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P our

un la it sa in 

suivez

La méthode la plus facile et 

la plus économique, la méthode

IOSAN
U n seul produit • une seu le 

opération. M éthode scientifi­

que recom m andée par les p lus  

hautes autorités.

IOSAN
f ar m sAxn*n°*

*
O ------------- ---- ----------

^• LAVAGE (Tous les ustensiles 

a ins i que les réservo irs re fro i­

d i sseurs).

1 .R incer com plè tem ent à l*eau  

tiède ou fro ide afin d 'en lever 

tout rés idu de la it.

2 .D ém onter tout l'équ ipem ent 

e t b ien laver(brosser) dans une 

so lu tion tiède (110 degrés F) 

d 'IOSAN 1 oz. - 4 G ai. d 'eau  

(25 p.p .m . d ’iode libre).

3 .S i dés iré  rincer à l'eau fro ide  

e t égoutter.

4 . C onserver vos gobele ts- 

trayeurs de la façon ind iquée  

par votre inspecteur, ou dans 

une so lu tion d’IO S A N , ‘/i oz. -i 

1 G ai. d 'eau.

B- DÉSINFECTION (a  ssa in isse* 

m ent de tous les ustensiles et 

de 1’ équ ipem ent.

1 .Im m édia tem ent avant la tra ite , 

rincer dans une solu tion  

d 'IO SAN , */j oz. « 4 G ai. d 'eau  

chaude, (12.5 p.p.m . d'iode  

lib re ).

2 .Les réservo irs-re fro id isseurs  

devra ient être assa in is im m é­

d ia tem ent avant usage e l’a ide  

d ’un (vaporisa teur IOSAN vapo ­

risant une so lu tion de 25 p.p .m . 

d 'iode lib re .

C- LAVAGE DU PIS
(D ésin fection) Se serv ir d’une 

serv ie tte de papier propre pour 

chaque vache, trem per dans 

une so lu tion chaude d 'IOSAN,
1 oz. - 1 G ai. d’eau.

D- TREMPAGE DES TRAYONS
Aussitô t la tra ite achevée im - 

m erser les trayons de la vache  

dans une solu tion concentrée 

d’IOSAN, 1 oz. - 5 oz. d 'eau.

E-TREMPAGE DES GOBELETS
A vant la tra ite de chaque va ­

che, im m erser les gobele ts»  

trayeurs pour 30 secondes dans  

une solu tion chaude d’IOSAN,
1 oz. - 2 G ai. d 'eau (50 p .p .m .)

N.B.: IOSAN ind ique son pouvoir- 

germ ic ide par sa cou leur. Aussi 

longtem ps que la so lu tion res­

te ra colorée, IOSAN est en 

m esure d’ag ir com m e germ icide . 

Q uand la co lora tion est pra ti­

quem ent tou te d isparue, il faut 

p réparer une nouve lle  so lu tion .

IMPORTANT . . • Si une couleur 

jaunâtre paraft sur l'équipement 
après le premier usage d'IOSAN, 
ceci indique la présence de la  

pierre de lait. Enlevez-la en  

employant l’acide KLEEN- 

EZEV D-l ou FOAM-CHEK.
Par la suite l'usage quotidien 
d’IOSAN, préviendra la forma­

tion de la pierTe de lait.
AVERTISSEMENT! IOSAN sous

forme non diluée ne doit pas 

venir en contact avec les ali­
ments. Dangereux si avalé.

Pour renseignements 

et commandes:

WEST
CHEMICAL

PRODUCTS LTÉE

5623 ave C asgra in , 

M ontréa l, O ué.

(Découper et conserver pour 

la bien assimiler)

Fermier Acadien

Prem ier m in is tre : Lester B . 

P earson, 65 ans, A lgom a E st, 
(O ntario ),

Justice : L ione l C hevrie r, 60 

ans, M ontréal-Laurie r,(Q uébec).

A ffa ires extérieures : P aul 

M artin , 59 ans, E ssex- E gt, (O n­
ta rio ).

C hef de la représenta tion li­

béra le au sénat : R oss M ac- 

D ona ld.

S ecréta ire d’E tat : J. W . 

P ickerg lll, 57 ans, B onavlsta- 

Tw llllngate , (Terre-Neuve).

D éfense : P aul H ellyer, 39 

ans, Toronto-T rin lty, (O ntario ).

F inances : W alter G ordon, 57 

ans, Toronto-D avenport, (O nta­
rio ).

C om m erce: M itche ll S harp , 56 

ans, Toronto-Eg lln ton ,(O ntario ).

P ostes : A zellus D enis, 56 

ans, M ontréa l-S a in t-Den is, 
(Q uébec).

T ransports : G eorge M cll- 

ra lth , 54 ans, O ttaw a-O uest, O nt.

M ines: W illiam B enld lckson, 

52 ans, K enora-R a iny R iver, 
(O ntario ).

N ord canad ien : A rthur La lng, 

58 ans, V ancouver-S ud.

P résident du C onseil privé : 

M aurice Lam ontagne, 46 ans, 

M ontréa l - O utrem ont - S t-Jean, 
(Q uébec).

R evenu : J . R . G arland, 45 ans, 
N ip lss lng , (O ntario ).

D éfense : m in istre associé : 

Lucien C ardin , 44 ans, R iche­

lieu-V er cher es, (Q uébec).

T rava il : A llan J. M acE achen, 

41 ans, Inverness - R ichm ond, 

(N ouve lle - E cosse).

T ravaux pub lics : Jean-P au l 

D eschâte le ts, 50 ans, M ontréa l- 

M aisonneuve-Rosem ont, (Q ué­
bec).

P êcheries : H .-J. R oblchaud, 

51 ans, G loucester, (N ouveau- 
B runsw ick).

S o llic iteur généra l: J. W atson 

M acN aught, 58 ans, P rince, (I.- 

P .-E .).

A nciens com battants : R oger 

Te llle t, 50 ans, S aln t-Bon iface, 

(M an itoba).

S anté : Judy La M arsh, 38 

ans, N iagara Falls , (O ntario ).

P roduction pour la défense : 

C harles M . D rury, 50 ans. 

M ontréal-S a ln t-A nto lne-W  est- 

m ount, (Q uébec).

C itoyenneté et Im m igration : 

G uy Favreau, 46 ans, M ontréa l- 

P ap ineau, (Q uébec).

(S u ité à la  page 10)

Vaste enquête entrer: 

sur les boisés de ferr

F

P ro jet p ilo te ou pro je t p ilo té?

A u N ouveau B runsw ick, la popu la tion rurale et en particu lie r la  

c lasse agrico le est au prise  avec les  p ires d ifficu ltés de son h is to ire . 

C ’est le prob lèm e des petites fe rm es qu i fo rce le  père de fam ille à 

se trouver de l’em ploi en dehors de son exp lo ita tion agrico le pour 

gagner la v ie desafam llle .C ’estleprob lèm ede la vente des produ its 

agrico les, en particulie r ce lu i du  bo ls à  pap ier. C ’est aussi ce lu i d ’o­

rien ter la production agrico le en regard des m archés, e t de la voca­

tion des so ls.jCe sont les taxes tou jours de p lus en p lus onéreuses 
a ins i que le coût de la v ie à la hausse tand is que le prix des produ its 

agrico les restent sta tionna ires ou d im inuent.

O r les d irigeants de l’A ssocia tion pro fessionne lle des cu ltiva teurs 

qu i com prennent les d ifficu ltés de ceux-c i, ont vou lu leur a ider à 

m ieux vivre en tentant d ’organ iser la vente des produ its fo restie rs  

par l’organ isa tion d ’o ffices de vente . La vente de bo is à pu lpe pour 

un grand nom bre de cu ltiva teurs constitue un revenu très Im portan t. 

C ’est avec la vente de ce produ it que les taxes m unic ipa les sont 
payées; qu’on achète les engra is ch im iques, la chaux, les gra ins de 

sem ence e t qu ’on hab ille  les enfants  pour les envoyer à l’éco le . O r le  
p rix  du bo ls a pu lpe est devenu dériso irem ent bas.

D eux rég lons dans notre province ont eu l’audace  de ten ter l’o rga­

n isa tion d ’o ffices de vente du bo is à papier. L ’une d ’e lle a réussit à 
m ener à bonne fin son p ro je t tandis  que l’au tre a é té rédu ite au s ilen ­

ce par les paro les d ’un haut p lacé au M inis tère  de l’A gricu lture  qu i a 

d it: “A ttendez un peu, les gars, voyons d ’abord  ce que va nous donner 
le pro jet p ilo te du M adaw aska.*

Q ue penser de l’a ttitude de ce  haut personnage au M inis tère de l’A ­

gricu ltu re? H est certa in  que les cu ltivateurs se  dem andent pourquo i 

il leur fau t a ttendre les résu lta ts de l’expérience du M adaw aska, car 

s i l’o ffice de vente des produ its fo restie rs du M adawaska n ’apporte 

pas une am élio ra tion sensib le dans les prix des produ its  fo restie rs, 

11 est fac ile de conclure que ce m oyen d’am élio rer la s itua tion des 

p rix n’est pas le bon. O r c ’est précisém ent ce qu i a rrivera , car un 

o ffice de vente Iso lé dans la province et aux prises avec des com pa­
gn ies fo restiè res indépendantes ne peut accom plir grand chose. P our 

que les cu ltivateurs obtiennent un prix ra isonnable pour leurs pro­

du its forestie rs 11 faut que toute la province so it couverte par des 

o ffices de vente , e t c ’est p réc isém ent ce  que certa ines gens cra ignent.

E n face d ’une te lle s itua tion , il sem blera it que le pro je t p ilo te du 
M adaw aska à l’Insu^de ses organisa teurs sera it un p ro je t p ilo té vers 

les réc ifs des In térêts  particu lie rs  pour y  som brer sans espoir d ’ê tre 
ren floué.

M ystère .

Le cabinet Pearson
V oic i lo liste des m in is tres constituant le nouveau cab inet fédéra l 

Les nom s sont su iv is de l'âge et du com té des détenteurs de porte ­

feu illes. O n rem arquera que, pour une fo is , com pte tenu de la quantité  

du m oins, le Q uébec est fort b ien représenté avec hu it m in is tres. 

D autre part, la qualité ou l’im portance des m in istè res qu 'on leur a 

confié n 'est pas aussi grande. Sa m ajesté la langue frança ise est. 

b ien serv ie avec d ix m in is tres.

U ne des m esures les p lus im ­

portan tes réclam ées par les 

m em bres de l’O ffice  des P roduc­

teurs de B o is de P u lpe du S ague­

nay, au cours de l’assem blée 

généra le de cet organ ism e le 16 

avril, a tra it à une enquête qu i 

devra se te rm iner dans tro is  ans.

L ’enquête déterm inera pour 

chaque producteur la quantité de 

te rres en bols, et de bo ls qu i 

peut être utilisé en 4 p ieds de 

m êm e que le vo lum e-approxim a­

tif des essences m archandes, 

com m e ^l’ép lne tte et- le sap in, 

le cyprès, etc. O n déterm inera  

encore ce que le bo isé pourra 

fourn ir en bo ls de construction . 

D e cette façon, ces coupes vra i­

m ent ra tionne lles pourront ê tre 

e ffectuées chez chacun des pro­

ducteurs et assureront la surv ie 

e t une m eilleure utilisa tion des 

bo isés. L ’O ffice pourra encore 

recom m ander p lus adéquatem ent 

les travaux à entreprendre pour

l’am éliora ton et le développe- 
m ent des bo isés.

O n se rappe lle ra qu 'en 19G 2 

il ava it été a peu près lm possl-’ 

b le de préciser quelle pouva it 

e tre dans la région du S aguenay 

la coupe annue lle qu i assurera it 

le m axim um de rendem ent tout 

en accordant la m eilleure con 
serva tlon^des bo isés.

L ’enquête est com m encée ac­

tue llem ent dans le secteur qu i 

écoute son produ it en bols de
pulpe a la Compagnie St-Raymond

P aper. C e secteur com prend les 

paroisses de S t-A ndré , S t-Jérô­

m e, D esb iens, C ham bord, S a in t- 

F ranço is de S ales et Lac Dou- 
chette .

Les 4000 producteurs de bo ls 

de pulpe seront vis ités indiv i­

due llem ent d ’ic i 3 ans par toute 

la rég ion et tes rense ignem ents 

trouvés perm ettront do poursu i­

vre 1e travail dé jà com m encé 

qu i vise à m ettre p lus d ’ordre 

dans l’exp lo ita tion des boisés.

■ Le C onditionneur à Fo in D IO N la isse oux tiges les feuilles riches 

en pro téines —  parce que ses rouleaux cond itionneurs tournent p lus 

len tem ent. A lim entés par un ram asseur exclus if, ils n 'on t P A S à 

fa ire appe l à la vitesse.

• Les rou leaux à grande vitesse happent le fo in . Les feu illes 

sont déch irées . . . sèchent trop vite ... se brisent ou s'e f­

friten t. Il en reste b ien peu pour vos bêtes.

Le C onditionneur D IO N sou lève et bouffe le fo in . Les rouleaux à 

ro ta tion lente ouvrent les tiges sur toute leur longueur sons les 

p lisser. Les feu illes restent aux tiges ... ce qu i veut d ire qu 'un 

D IO N vous fa it fa ire p lus d 'argent . . ., E t pourtont D IO N coûte

moins cher. — V " Le ram auaur ro ta tif exclus if "flo tte" sur 1rs

roches et les obstacles ... les dents flex ib les 

se redressent et reprennent leur place sim  

dom m age, le : rou leaux exclus ifs en acier, 1 

l'fp rcuve du bourrage, ouvrent les tiges uni­

fo rm ém ent sur toute leur longueur ... les 

deux rou leaux sont entra înés par chaînes l 

rou leaux.

le C enéitioM ieeir I Faix D ION M odèle 710

coupe et cond itionne en m im e tem ps avec la 

nouve lle faucheuse sans b ie lle , le M odèle 700 

peut serv ir avec votre faucheuse rem orquée ou 

m ontée sur le cité . A ndjineuse égalem ent 

d ispon ib le .

Infermex-Youi ouprèi de votre dépositaire DION

O u écrivez à:

DION FRERES Inc.
Ste-Thérèse-de-Blainville, P.Q. Téléphone 823-3636

La banque du cultivateur

La B A N Q UE C A N A D IE NN E N A TIO N ALE a des bureaux dans tous tes centres 
agricoles et dans toutes tes rég ions de co lon isa tion de la province de Q uébec.

P ro tégez votre foyer, préparez l’aven ir des vôtres, assurez-vous une vie illesse 
heureuse et digne en vous constituant petit à petit les réserves nécessa ires.

Ba n q u e  Ca n a d ie n n e  Na t io n a l e
600 bureaux au Canada
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T o u jo u rs le m ê m e o b jec tif
U m ’accuse . E t je n ’a i pas la con trition . Je  

■ coupab le du re ta rd à la  nom ina tion du secre- 

.éncra l de l’U .C .C . pou r avo ir d iffé ré pen - 

t p lus ieu rs sem aines m a réponse a une  

flJdc fo rm elle d ’occupe r le poste que les  

fic iers supérieurs de l’U .C .C . m e fa isa ien t a 

I i-m ars . A m on absence d ’in te ret personnel 

IL ,a it m on inap titude à  assum er la tâche se lon 

/conception qu i en a à peu p rès tou jours p re- 

lue Je n ’a i aucun regre t de ce re tard , ca r il a

pe rm is
de fa ire le po in t en com pagn ie des p rin -

rioaux o ffic ie rs e t em ployés . C e dé la i s ’es t 

P en une période très p rec ieuse de re -
£  ” de la s itua tion e t de trava il en  

le d ’une ce rta ine réo rgan isa tion e t m em e 

• ront-ition . G râce à la com prehens ion rem ar- 
rrT »em b ,es de IW -.if e t aux esce l- 

? " ,“ d ispos itions de tous les responsab les les  

ésuU a ts ne devra ien t pas trop ta rde r a se fa ire  

sen tir D ans les c ircons tances je cro is devo ir 

liv re r q u elq ue s im press ions des échangés e t con­

tac ts fo rt nom breux e t va riés des dem ie res se ­

m aines .

L 'U .C .C . se do it de p réc ise r au p lus tô t sa  

p lace dans le m onde agrico le . Il ex is te dé jà un 

bon com m encem en t, su rtout dans ce rta ines ré ­

g ions . H es t u rgen t de com plé te r ce trava il e t de  

le géné ra lise r. D e le fa ire com prend re à tous les  

in té ressés , d ’en fa ire adm e ttre les conséquences  

log iques pa r tous , en tout tem ps e t pa rtou t. D es 

g roupem ents spéc ia lisés de cu ltiva teu rs peuven t 

ê tre nécessa ires ; des en treprises économ iques 

sous le contrô le des cu ltiva teu rs , coopéra tives , 

p lans con jo in ts ou au tres son t sans dou te ind is ­

pensab les ; des struc tures adaptées aux condi­

tions e t c ircons tances s ’im posen t sû rem ent. M a is  

seu le l’U .C .C . peut assum er p le inem ent la tâche  

im m ense dévo lue à un vé ritab le synd ica lism e , en  

p lus de s ’acqu itte r des responsab ilités cons idé ­

rab les de ca rac tè re p ro fess ionnel que  lu i ass igne  

une s itua tion de fa its . D es dém arches im po rtan ­

tes son t en cou rs en vue de fa ire avancer ce tte  

concep tion de l’o rgan isa tion des cu ltiva teurs , e t 

il y a lieu d ’ê tre op tim is tre à ce su je t, m êm e s ’il 

reste des gens qu i, so it par ignorance ou par 

in té rê t, s ’e ffo rcen t d ’en tre ten ir la  confus ion .

D é fin ir sa p lace a ins i que ce lle des autres  

cons titue un p rem ie r pas essen tie l. M a is ce p re ­

m ie r pas s ’avère  v ite  inu tile s i un deux ièm e n ’es t 

pas franch i im m édia tem en t. Il s ’ag it a lo rs d ’oc ­

cupe r la p lace , sa p lace . P our l’U .C .C ., ce la  

veu t d ire  répond re à  tous  les beso ins de la c lasse  

ag rico le . A ssum er tous les p rob lèm es des cu lti­

va teu rs e t trava ille r à les so lu tionne r. D e façon  

concrè te . A vec le dynam ism e que com m ande la  

tâche . A vec l’agress iv ité qu’ex ige le vra i synd i­

ca lism e, ce qu i n ’exc lu t nu llem ent la co llabo ra­

tion e t la partic ipa tion avec les autres g roupes  

ou sec teu rs pou r des tâches com m unes. E n 

accep tan t la part de risques que com porte sem ­

b lab le ac tion , risques que seu le peu t p rend re une 

o rgan isa tion qu i n ’a pas de g roupes pa rticu lie rs  

à p ro tége r ou d’in térê ts économ iques à sauve ­

garder, te lle  l’U .C .C .

La d im inu tion de l’im portance de la c lasse  

ag rico le à p lus ieu rs po in ts de vue , rend de p lus  

en p lus ind ispensab le sa présence dans les  

autres sec teu rs de la popu la tion e t dans les d i­

ve rs dom aines de l’ac tiv ité . L ’U .C .C . se do it 

d ’assu re r e fficacem en t ce tte  p résence . D ’assu re r 

a ins i une com préhens ion ra isonnab le des p rob lè ­

m es e t des so lu tions des cu ltiva teurs o rgan isés  

de la pa rt d ’autres groupes im portan ts, su rtout 

chez les c lasses popu la ires .D e p répa re r du m êm e 

coup l’appu i généra l dont la  c lasse ag rico le aura  

de p lus en p lus beso in , tan t lo rs de ses dém ar­

ches aup rès des au torités gouve rnem enta les en 

vue de l’ob ten tion de po litiques app rop riées que 

dans ses ba ta illes avec ceux pour qu i la dé fense 

de leu rs in té rêts égo is tes cons titue la seu le rè ­

g le du jeu . P résence qu i peut ê tre assurée par de  

m u ltip les m oyens m a is se lon une no rm e qu i es t 

l’essence m êm e de l’U .C .C ., so it la p rom o tion  

du b ien com m un de la c lasse ag rico le en rega rd  

du b ien com m un généra l.

D e p lus en p lus , les p lus be lles oeuvres e t les  

m e illeu res causes on t abso lum ent beso in d’une 

o rgan isa tion so lide e t e fficace pou r se tradu ire  

en réa lités . Q u’on a im e ce la ou non , c ’es t une  

rançon qu’il fau t paye r a ii p rogrès ac tue l ou à ce  

qu’on dés igne com m e te l. O rgan isa tion au po in t 

de vue hum ain e t m a térie l. S o lide , c ’es t-à -d ire  

pouvan t com pte r su r des hom m es p rê ts à assum er 

p le inem ent leurs responsab ilités e t reposan t su r 

des bases financ iè res e t autres su ffisam m ent 

fe rm es e t perm anen tes . E fficace, c ’es t-à -d ire ,

com prenant des hom m es don t la va leur peu t se  

com parer à ce lle  de  tou t au tre g roupe  e t d isposant 

de m oyens susceptib les d ’assure r un rendem en t 

m ax im um . La g rande règ le de la vé ritab le e ffica ­

c ité es t peu t ê tre p lus de m ise que dans tout 

a iitre  cas , lo rsqu il s ’ag it de louab les oeuvres e t 

d ’exce llentes causes !

N ous v ivons l’è re de la soc ia lisa tion . P ou r le  

g roupe p lus res tre in t, ce la veu t d ire le trava il 

d équ ipe . Le trava il d ’équ ipe s ’im pose de p lus  

en p lus , partou t. Il dev ient une nécess ité abso lue , 

une cond ition “s ine qua non” dans l’accom p lis­

sem en t d ’une m iss ion com m e ce lle don t l’U .C .C . 

a cha rge . A cause de la natu re m êm e du trava il 

qu i ne se conço it m êm e pas su r une base ind iv i­

dua lis te . A cause auss i de la va rié té e t de l’im ­

portance des tâches à accom p lir qu i réc lam ent 

des concou rs nom breux e t d ivers . A cause éga le ­

m ent de la m od ic ité des m oyens en rega rd des 

beso ins , qui ob lige davan tage à une m ise en 

com m un . T rava il d ’équ ipe vé ritab le qui do it 

ex is te r à tous les éche lons . S ans leque l les p lus  

louab les e ffo rts ne donne ron t que des résu lta ts  

rédu its  e t son t m êm e voués à l’échec .

P ou rquo i tou t ce la? ... E t b ien d ’autres cho­

ses? ... T ou t s im p lem ent pou r dem eure r fidè le à 

la m iss ion au m o ins im plic ite que l’U .C .C . a 

assum ée depu is sa fondation, ce lle de se rv ir le  

m ieux poss ib le l’ensem b le des in térê ts de tous 

les cu ltiva teurs du Q uébec . La  façon de s ’acqu it­

te r de ce tte tâche a pu va rie r se lon les époques , 

m êm e se lon les hom m es. Les époques dev iennen t 

révo lues et les hom m es passent. C ertes les  

oeuvres res ten t m a is su rtout la m iss ion dem eure . 

S ans nu llem ent ren ier le passé , il s ’ag it de s ’e f­

fo rce r de s ’en acqu itte r en tenan t com p te du p ré ­

sen t e t en env isagean t l’aven ir. A u jou rd’hu i e t 

dem ain , les cu ltiva teurs ont beso in d ’une U .C .C . 

qu i a sa p lace b ien dé fin ie  dans le m onde ag ri­

co le , qu i fa it p reuve d ’un dynam ism e d igne de la  

p lace qui lu i rev ien t, qu i représen te de façon  

va lab le la c lasse agrico le au se in de la na tion , 

qu i repose su r des bases so lides e t e fficaces e t 

qu i ne peu t se concevo ir sans un esprit e t un  

trava il d ’équ ipe .

C hacun de nous y a donc sa p lace e t son rô le !

P aul-H enri LA V O IE .

tS-fi
P A R D . E . G R A N D P R É

’■ J a s ."

Le c u ltiv a te u r-co n s o m m a te u r

O n a p ris  l’hab itude  d ’appe le r 

consom m ateur le c lien t de la  

c lasse ag rico le , l’acheteu r d ’a ­

lim en ts , la m énagè re qu i chaque  

sem aine se rend à l’ép ice rie  

fa ire son p le in de v iv res . O n a 

oub lié que , su r no tre p lanè te , 

tou t le m onde consom m e, tou t le  

inonde peut ê tre appe lé consom ­

m ateu r à un deg ré p lus ou m o ins  

p rononcé . Le cu ltiva teu r appar­
tien t a ce tte de rn iè re ca tégo rie  
e t non à titre de quan tité  nég li­

geab le , lo in de là . c ’es t un fa it 

adm is che r, nos vo is ins que le  
fe rm ie r des E ta ts -U n is achè te  

dans le com m erce une va leu r de  

S 3 ..chaque fo is que le c itad in  

ache té pou r $  1 ,

l e gouve rnem en t de W ash ing - 

ün pub lia it il y a que lque tem ps  

un bu lle tin à ce su je t, bu lle tin  

que le gouve rnem en t a ten té  

adap ter le p lus fidè lem en t 

P oss ib le aux cond itions qu i nous 

® n t p ropres . O r vo ic i que lques  

n ts qu i resso rten t do ce dé - 
P han t en d is tribu tion gra tu ite  

m in is tè re de l’A g ricu ltu re  
^  C anada. (1).

ta  va leu r m oyenne des  fe rm es  

J |,lus Q ue doub lé au C anada 

Q 'u is une qu inza ine d ’années ; 

le rep résen te au jou rd ’hu i en 

jnoyenne $25 ,000 - les deux- 

°rs tonnes du fonds de te rre  

dos bâ tim en ts et le tie rs  

“Ç s m ach ines, de l’ou tillage e t 

bé ta il. E t il n ’es t pas ra re  

““ trouve r dans l’O ues t des 

rinos a cé réa les e t bes tiaux 

'""eos a p lus de $40 ,000 .00 .

C L IE N T -E M P L O Y E U R

C am ions e t au tom ob iles son t 

devenus une quas i nécess ité  dans 

b ien des fe rm es, vo ire av ions  

lége rs ; à quo i il fau t a jou te r les  

lo ts d ’engra issem ent, les cou - 

vo irs e t pép in iè res qu i, souvent 

de peu d ’é tendue , n ’en repré ­

sen ten t pas m o ins de m ises Im ­

po rtan tes de cap itaux .

C haque fam ille ag rico le com ­

p rend en m oyenne qua tre  

pe rsonnes . Le cu ltiva teu r fa it 

le g ros de ses acha ts à créd it, 

com m e ce la se pra tique dans 

les sec teu rs de la soc ié té . Il 

en résu lte un e ffe t im m éd ia t e t 

s tim u lan t sur l’ensem b le de 

l’économ ie na tiona le .

B ien  que le  nom bre  d ’em p loyés  

su r les fe rm es a it d im inué con ­

s idérab lem en t avec la m o to risa­

tion , ce nom bre a tte in t annue lle ­

m en t p r è s de 700,000 ou le  

d ix ièm e de l’em bauchage de la  

na tion . La som m e des sa la ires  
payés se ch iffre  dans  le  vo is inage  

de $200 m illions pa r année .

P R IN C IP A U X A C H A T S

La lis te des p rinc ipaux achats  

e ffec tués régu liè rem en t pa r le  

cu ltiva teu r com prend les a rti­

c les su ivan ts :

- a lim en ts du bé ta il e t sem en­

ce d ’une va leu r annue lle de 370 

m illions do do lla rs ;

- 55 m illions d’hu ile d iese l 

e t le s ix ièm e de tou tes les ven ­

tes d’essence pour a lim en te r 

1 ,365 ,000 véh icu les e t l’ou tillage  

de fe rm e ;

- m ach ines nouve lles e t ou til­

lage neu f d ’une va leur annue lle  

d ’env iron 295 m illions  de  do lla rs , 

y com pris 87 m illions pour de 

nouveaux trac teu rs ;

- engra is ch im iques e t chaux 

qu i à eux seu ls se to ta lisen t à 

85 m illions de do lla rs .e t s ’ac- 

c ro fssen t d ’une année à l’au tre ;

- con tenan ts pou r fru its  e t.lé ­

gum es p rinc ipa lem en t qu i a tte i­

gnen t le ch iffre é tonnant de 38 

m illions de do lla rs ;

- p rodu its antipa ra  s  i ta ires  

con tre  m a lad ies  e t insectes éva­

lués à 26 m illions de do lla rs , 

va leu r qu i augm en te à vue  d ’oe il;

- é lec tric ité d ’une va leur de 

22 m illions de do lla rs e t dont 

l’usage va s ’accen tuant.

A ID E IN D IR E C T E

Les au tres em p lo is e t revenus  

que l’Indus trie  ag rico le  a ide in ­

d irec tem en t ne se com p ten t pas . 

O n y re lève en tre  au tres :

- les fab riques  de m achines  e t 

d ’ou tillage  ag rico les  qu i achèten t 

tous les ans 10 ,000 tonnes de fe r 

e t d ’ac ie r, p rocu ren t du trava il 

à 13 ,000 ou 14 ,000 em p loyés^ 

don t la feu ille de pa le  s ’é lève  a 

p lus de 60 m illions de do lla rs ;

- à  e lles seu les les grandes 

ép ice ries em plo ien t au -de là de  

75 ,000 ouvrie rs dont les  sa la ires  

annue ls  a tte ignen t 220 m illions  de  

do lla rs ;

- env iron le hu itièm e des re ­

venus du transpo rt au tom ob ile  e t 

le  sep tièm e des revenus  du  tra fic  

pa r chem in  de fe r son t a ttribua ­

b les aux produ its ag rico les , le  

to ta l dépassant 230 m illions de  

do lla rs ;

que lque 10 ,000 é tab lisse ­

m en ts com ptan t 310 ,000 em ­

p loyés s ’a ffa iren t à la  trans fo r­

m a tion de p rodu its o rig ina ires  

des fe rm es canad iennes , ce qu i 

nécess ite  le  ve rsem ent de  sa la ire  

app rochant le  m illia rd de  do lla rs  

pa r année;

- les indus tries des a lim en ts  

e t b reuvages u tilisen t chaque  an ­

née 350 m illions de do lla rs en  

em ballages , la  pa rt des fru its  e t 

légum es é tant de 70 m illions de  

do lla rs ;

- les taxes su r la p rop rié té  

coûtent annue llem en t aux cu lti­

va teu rs 162 m illions de do lla rs ; 

les loyers , 55 m illions en^espè - 

ces ou en na tu re ; l’in té rê t su r 

l’a rgen t em prunté , 58 m illions , 

sans pa rle r des au tres débou r­

sés de m êm e na tu re ;

- les cu ltiva teu rs acqu itten t 

enco re des som m es é levées en 

assurances : assu rances-incen­

d ie , assu rance -au tom ob ile , as­

su rance -v ie , assu rance -bé ta il, 

assu rance -réco lte , assu rance - 

g rê le  e t a ins i de su ite .

C O Û T E T

P A R T D E S V IV R E S

A jou tons que les cu ltiva teu rs  

canad iens so ldent tou tes ces dé ­

penses à m êm e le tie rs (revenu  

ne t) des que lque 2 1 /2 m illia rds 

à 3 m illia rds des revenus ne ts  

tirés des p rodu its de la fe rm e .

Le sa la ire  ne t des consom m a­

teu rs d ’a lim en ts n ’a  cessé  d ’aug­

m en ter depuis une diza ine  

d ’années . T ou te fo is , les c itad ins  

consacren t une pa rt de p lus en 

p lus fa ib le de leu rs revenus à 

l’acha t d ’a lim en ts : 28%  en 1940 ; 
25%  en 1950 e t 23%  en 1960 . C e la  

s ign ifie que la propo rtion que 

touche le cu ltiva teu r du do lla r 

ve rsé par le citad in va sans 

cesse en d im inuan t.

C es quelques ch iffres n ’ap­

po rten t pas g rand chose de neu f 

au tab leau ag rico le . Ils con fir­

m en t quand m êm e le v ie il adage : 

T ant va l’ag ricu ltu re , tan t va 

l’économ ie de la  na tion .

(1 ) Im p rim é chez l’Im p rim eu r de 

la R e ine e t le C on trô leur de 

la papete rie , 1963 , O ttaw a , 
C an ada .
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Le P arlem ent de la P rovince a récem m ent adopté une 

lo i connue sous le nom de Lo i des m archés agrico les du 

Q uébec (b ill 13). C ette lo i en trera en v igueur le 1er m al.

Le b ill 13 prévo it la fixa tion des prix des produ its a- 

g rico les par des o ffices reconnus par le gouvernem ent e t 

p récédem m ent form és entiè rem ent de cu ltivateurs et de 

personnes ayant des In térê ts connexes. L ’expérience dé­

m ontre que ces offices ont souvent fixé des prix sans 

aucun égard pour la Juste va leur m archande des p rodu its  

agrico les.

LA POSITION DE CARNATION

La com pagnie C arnation n ’a abso lum ent rien  à vo ir aux 

rum eurs se lon lesque lles e lle qu itte rait ou ne qu itte rait 

pas S herbrooke. A ucune vo ix autorisée de C arnation n ’a 
jam ais déclaré que C arnation a lla it ou n ’a lla it pas, dési­

ra it ou ne désira it pas, qu itte r S herbrooke. La question 

n ’a Jam ais été de savo ir s i C arnation  qu itte ra it S herbroo­

ke ou non. La  question  a é té e t dem eure de savo ir com bien 

de livres de la it C arnation a les m oyens d ’u tiliser dans 

ses usines du Q uébec. Les fra is d’exp lo ita tion des us ines 

du Q uébec seront-ils te ls que C arnation pu isse vendre sa 

production québéco ise dans de vastes secteurs  du C anada, 

ou ces fra is seront-ils te ls que C arnation ne pu isse pas 

vendre , m êm e loca lem ent, la production de ses us ines du 
Q uébec ? B re f, la production des usines de C arnation au 

Q uébec va-t-elle augm enter ou continuer à décro ître?

C arnation possède des In térêts énorm es à S herbrooke, 

à la fo ls financiers e t com m unauta ires en ra ison de ses 

be lles re lations avec la  popu lation locale , re lations qu’e l­

le a é tab lies avec les années. D e toute évidence, C arna­

tion désire fa ire tout ce qu’e lle peut pour le b ien de la  

popu la tion de S herbrooke et pour m ain tenir e t agrandir le  

cham p de son activ ité au m ilieu de la popu lation sher- 

b rooko ise .

C arnation cro it que les d ispositions du b ill 13 sont con­

tra ires aux in térê ts des agriculteurs qu i fourn issent le  

la it u tilisé par C arnation . D e p lus, e lle est conva incue 

que le b ill e t les activités qu 'il perm et de m ain ten ir peu­

vent causer un to rt irréparab le à la  fo is à la P rovince de 
Q uébec et à  l’aven ir des insta lla tions  de C arnation  au Q ué­

bec.

Q uand la lo i entrera en vigueur, l’aven ir de ceux qu i 

p ro fiten t de la présence de C arnation à S herbrooke,c  ’est- 

a -d ire les producteurs qu i sont les fourn isseurs de C ar­

nation , et l’aven ir de l’activ ité de C arnation au Q uébec 

pourra ien t re tom ber entre les m ains des que lques hom ­

m es qu i fo rm ent les o ffices, à m oins  que les producteurs 

n ’en décident autrem ent.

S i les représentants qu i fo rm ent l’O ffice des produc­

teurs et ceux de la R égie des m archés agrico les peuvent 

rés is ter aux pressions po litiques et autres et s ’ils sont 

des hom m es in tègres et prévoyants, il est possible que 

que lques-uns des prob lèm es d iffic iles  inhérents  à une te l­

le lo i pu issent être réglés de te lle sorte que ceux qu i 

p rofiten t de la présence de C arnation à S herbrooke n’en 

souffren t pas.

S i, par contre , les représentants su ivent la m êm e 

ligne de condu ite que l’ancien office des m archés a- 
g rico les et que l’O ffice  qu i représenta it au tre fo is les p ro­

ducteurs fourn issant du la it à C arnation , l’économ ie de 

S herbrooke, de W aterloo et d ’autres m unic ipa lités des 

C antons de l’E st en souffrira grandem ent. Les anciens 

o ffices exigeaient que C arnation paye un certain  p rix pou l­

ie la it industrie l, sans ten ir com pte de la va leur du la it 

sur le m arché, c’est-à-d ire un prix n’ayant aucun rap­

port avec ce lu i que les autres fabricants paya ient pour 

le la it industrie l qu’ils transform aient. O n ne tena it au­

cun com pte de l’e ffet dé favorab le de ces p rix sur l’aven ir 

de l’industrie la itiè re et de C arnation .

S i, com m e ce fu t le cas dans le passé, la com pagnie  
C arnation do it continuer à payer des prix  dé favorab les e t 

s i les o ffices reconnus par le gouvernem ent ne m ontrent 

pas p lus de prévoyance, tro is groupes en seront lourde­

m ent touchés. C e sont:
1) tous ceux qu i bénéfic ien t d ’une économ ie prospère 

dans les C antons de l’E st;
2) les producteurs de C arnation -- les agricu lteurs 

qu i fourn issent à C arnation son la it e t

3) les installa tions de la com pagnie C arnation dans le  

Q uébec.

LES RÉALISATIONS DE CARNATION
La com pagnie C arnation a tou jours été et dem eure fa ­

vorab le à tou t program m e qu i n ’est in juste  pour personne 

e t qu i est app liqué un ifo rm ém ent à tous les in téressés, 

qu’il so it lég isla tif ou autre , e t qu i a pour résu lta t d ’a­

m élio rer le sort économ ique du producteur la itie r. C ar­

nation sa it que le b ien-ê tre du producteur la itie r qu i lu i 

fourn it son produ it brut et les In térê ts des consom m a­

teurs qu i achètent son produ it sont des facteurs d’une 

im portance prim ordia le pour sa propre prospérité a long 

te rm e. C arnation est flè re de la contribu tion qu’e lle a 

apportée et qu’e lle apporte encore à l’industrie la itiè re .

C arnation a été et dem eure à l’avant-garde de la_re- 

cherche poursu iv ie en vue de l’am élio ra tion des pâtu­

rages et des réco ltes, de l’adm inistra tion des réco ltes e t

de l’am élio ration des troupeaux. A ucune com pagnie , au­

cun ind iv idu n i aucun gouvernem ent, peut-ê tre , n ’ont pour­

su iv i si longtem ps et avec un te l succès, par des cro i­

sem ents et des recherches scien tifiques, l’am élio ra tion 

de tou t le  cheptel la itie r. La  p rem ière vache qu i a it jam ais 

produ it p lus de 37,000 livres de la it par année fu t une va­

che C arnation ; la p rem ière vache à  p roduire p lus  de 1 ,400 

livres de gras en une année fu t une vache C arnation ; la  

p rem ière vache à produ ire  p lus de 1,500 livres de gras 

en une année fu t une vache C arnation .(S ur une fe rm e b ien 

adm in istrée , une vache produ it en m oyenne 205 livres  de 

gras par année). V ingt-c inq pour cent (25% ) de tou tes les 

vaches qu i, dans le m onde, produ isent p lus de 37,000 li­

vres de la it par année sont des an im aux qu i descendent 

de vaches C arnation . P endant 30 années consécutives, le  

record m ondia l pour la production  du la it a  é té détenu par 

des vaches C arnation ou leur descendance.

B ien p lus, C arnation a é té une des prem ières, s inon la  

p rem ière entreprise au C anada à lancer des p rodu its e t à 

é tablir des m archés pour les producteurs de la it indus­

trie l. E lle a été la prem ière a produ ire le la it évaporé, 

qu i est le produ it fabriqué à son usine de S herbrooke, et 

d ’au tres produits du la it. A u cours des années, e lle  a fa it 

p lus que toute autre com pagnie , toute province ou tout 

corps gouvernem enta l au C anada pour fa ire accepter par 

les consom m ateurs le la it évaporé et le la it en poudre. 

D epuis qu’e lle s ’est lancée en affa ires, en 1916, e lle a 

é tab li un vaste m arché pour le la it produ it par ses four­

n isseurs, ce tte  p roduction  a tte ignant, en certa ines années, 

700 m illions de livres, B est évident que l’é tab lissem ent 

d ’un so lide m arché pour les produ its agrico les est une 

contribution d ’une im portance v ita le pour le b ien-ê tre  de 

l’agricu lteur. C arnation, à S herbrooke, a tou jours payé^ 

pour le la it industrie l, un prix éga l ou m êm e supérieur a 

ce lu i de ses concurrents.

LES ASPECTS REGRETTABLES DU BILL 13 

L ’ancienne Lo i des m archés agrico les du Q uébec et le  

b ill 13 qu i est à la ve ille  d ’en trer en v igueur ne sont pas 

des lo is avantageuses pour l’industrie la itiè re dans son 

ensem ble , qu’il s ’ag isse de la production , de la fabrica­

tion, du transport ou des innom brab les autres personnes 

pour lesque lles cette vaste industrie crée du trava il. La 

présente lo i et le b ill peuvent m êm e ê tre un Instrum ent 

par leque l certa ins secteurs et m êm e l’ensem ble  de l’In ­

dustrie pourra ien t ê tre détru its . C e la pourra it très b ien 

a rriver m êm e si les m em bres des o ffices travaillen t en 

tou te bonne fo i e t dans la  p le ine m esure de leurs m oyens. 

B faut des années d’é tude et d’expérience spécialisées 

pour com prendre parfa item ent les nom breux e t com plexes 

aspects économ iques de l’industrie  la itiè re et de la m ise 

en m arché des produ its la itie rs. M alheureusem ent, on ne 
peut pas s ’a ttendre qu’une rég ie générale des m archés 

com prenne parfa item ent e lle -m êm e des questions aussi 

spécia lisées n i qu’e lle pu isse se procurer cette  com pré­

hension, et c’est ce qu i s’est produ it dans le passé.

La lo i com porte p lus ieurs clauses In justes. U en est 

une, im portante, se lon laquelle les o ffices  peuvent ex iger 

e t é tablir les prix à ê tre payés par un fabricant particu­

lie r. C ela m et les m em bres de l’o ffice  dans une s itua tion 

in tenable , en ce que la seu le chose, ou presque, qu’ils  

peuvent fa ire pour justifie r le  coût du m ain tien  des o ffices 

en existence, c’est d 'ex iger que la com pagnie m anufac­

tu riè re en question paye, pour ses p rodu its  b ru ts, un prix  

supérieur à la va leur m archande -- sans ten ir com pte  

du fa it qu’ils peuvent a ins i détru ire l’en treprise de fa­

brica tion et nu ire à l’ensem ble de l’Industrie.

La lo i perm et à la R égie des m archés de fixer le prix  

qu i do it ê tre payé par un  fabricant particu lier à un n iveau 

qu i n ’a aucun rapport avec la  va leur du la it industrie l sur 

le m arché. V o ici un exem ple: en 1962, C arnation  a perdu^ 

à l’avantage d ’un fabricant rival, qu i n ’é ta it pas soum is a 

la Lo i des m archés agrico les du Q uébec, des ventes de 

p rodu its qu i auraien t u tilisé 6,250,000 livres du la it des 

producteurs de C arnation . C e la s ’exp lique par le fa ltque 

le producteur rival du Q uébec paya it son la it au prix du 

m arché, tandis que C arnation ne pouvait pas a ffron ter la 

concurrence, devant payer le prix  défavorab le é tab li par 

la R égie des m archés pour le la it nécessa ire à ses pro­

du its industrie ls . S i la lo i ava it lim ité le prix m axim um  

que la R égie peut é tablir au prix du m arché qu i prévaut 

généra lem ent dans le secteur où se trouve le produ it 

b rut, ou s i la R égie , d ’e lle -m êm e, ava it eu la prévoyance 

d ’ag ir a ins i, C arnation n ’aura it pas perdu cette vente et 

les producteurs  de C arnation n ’auraien t pas perdu ce m ar­

ché pour leur la it. Q u’on m ultip lie cet exem ple par le  

nom bre des m anufacturie rs rivaux qu i existen t et l’on 

com prendra que, par les décis ions de la  R égie, C arnation 

peut ê tre perdue com m e m arché pour le la it des produc­
teurs.

Les p lus grands parleurs, ceux qu i exercent les p lus 

fo rtes pressions sur les m em bres de n’im porte que l o f­

fice , sont hab itue llem ent les gens les m oins e fficaces et 

les m oins productifs e t ceux dont le gagne-pa in p rinc ipa l 

ne provien t pas de leur production la itiè re . S i la R égie 

des m archés agrico les adopte com m e ligne de condu ite de 

fo rcer un m anufacturier ou une industrie à payer un prix 

qu i m ain tiendra en p lace les producteurs ine fficaces et

les m oins productifs , il ne peut y avo irquM n seu l résu il 

ta t -- la destruction du m anufacturie r e t m êm e de l> in 

dustrle . Le consom m ateur ne peut être forcé n i m | 
l’o ffice n i par personne à acheter des produ its dont il 

p rix est é tab li par caprice ou par fan ta is ie et a ii-dessu l 
de leur va leur m archande. ' *

PERTE D'UN REVENU 

POUR LES CANTONS DE L’EST

U ne com pagnie  com m e C arnation  do it trava ille r conforl 

m ém ent à b ien des lo is —  les lo is du pays et les lo is J  
la province. Les lo is du C anada In terd isent à  une com nal 

gn le com m e C arnation, dans certa ines circonstances J 
vendre ses produ its m oins cher que leur coût. S i ses pro l 

du its sont vendus p lus bas que leur coût, e lle  est présum é! 

prim a fac ie coupab le de v io le r la lo i.

C onform ém ent à l’ancienne lo i, qui com porta it p lJ 

s ieurs des m êm es aspects destructifs  que le  b ill 13, C ari 

na tion é ta it fo rcée de payer son la it Jusqu’à 25 cents | " 

cent livres de p lus que les com pagnies riva les. C e la ren | 
da it C arnation incapab le d ’entrer en  concurrence avec  le ! 

en treprises qu i payent des prix in férieurs.C arnationde l 
v in t incapab le de prendre les m esures nécessa ires pool 
pro téger son m arché et de se conform er à la lo i fédéra f 

le . La com pagnie  fu t a ins i fo rcée  à  g rand  regre t e t au prii 

de grandes dépenses de construire  une us ine e t d ’agrand i 
ses usines dé jà en  ex is tence  hors du  Q uébec pour rem plaJ 
cer une production qu i n’é ta it p lus économ ique  au Q uébec! 

Q uand ces d ispositions fu rent prises,les producteurs d l 
Q uébec furent privés d ’un m arché pouvant absorber a | 

m o ins 45,000,000 de livres de la it industrie l par année e 
un apport de que lque $1,500,000 par année à l’économ ij 

de S herbrooke.

Les avantages à très court te rm e,m êm es’ily en ava iil 
accordés au producteur en ra ison des p lans antérleursd l 

m ise en m arché, devinrent nég ligeab les com parativem ent! 

à la  perte  sub ie par les p roducteurs  e t à la perte sub ie pan 
la co llectiv ité  par su ite de la d im inution de là  productlo ij 
de la C om pagnie dans le Q uébec. C ette  perte  é ta it causé! 

par les prix  désavantageux ex igés par l’O ffice  des producj 
teurs et fixés par la R égie des m archés agrico les!

D ans les dom aines de la consom m ation ; de la vente c l 
de la m ise en m arché, le  serv ice  de recherche de C arna-1  
tion com pte parm i les m eilleurs dans tou te notre indus! 

trie . A u cours des années, ce  service  a  é té très profitab le! 

aux producteurs la itie rs  en fournissant un m arché pouvarJ 
absorber de 500 à 700 m illions de livres  de la it par année! 

P our serv ir e fficacem ent, C arnation do it ê tre  soupleete :! 

m esure d ’a ffron ter la concurrence non seu lem ent desau-l 

très produ its la itiers, m ais d ’une fou le  d ’autres a llm ents| 

d ’une va leur d ié té tique équ iva lente .

Q uand le prix de sa m atiè re bru te est é tab li par un! 

com m ission qu i, de par sa  na ture m êm e, do it ag ir lento ! 
m ent et dont les m em bres ne peuvent avo ir-- et en t» [ 

peut l’ex iger —  la fo rm ation et l’expérience nécessa ire ! 
pour s’occuper des com plexités de la m ise en m arché,[ 

C arnation se trouve dan&  une position où e lle  ne peut p i! 

a ffron ter la concurrence n i poursu ivre le trava il de  n ils! 

en m arché nécessa ire pour m ainten ir e t créer la  dem and! 
à l’égard de ses produ its  fin is . D ans le  passé, les office ! 

on t étab li pour le la it des prix  arb itra ires qu i ont rend! 

C arnation incapab le d ’a ffron ter la concurrence lo rs  de L | 

vente de son produ it fin i fabriqué au Q uébec.

Le producteur devra it se dem ander sérieusem ent st 

fau t que son aven ir so it en tre  les m ains  d ’o ffices qu i, pa:| 
leur nature m êm e, ne peuvent ag ir avec la rap id ité et II 

soup lesse nécessa ires pour a ffron ter les cond itions rap i-l 
dem ent changeantes des marchés. P our pouvo ir trava ille r!

e fficacem ent, les m em bres de l’O ffice do ivent pouvo ir! 

com prendre les facteurs  qu i créent un m arché à ]ongter-l 

m e pour la production  du Q uébec; ils do ivent m êm e etre l 

p rê ts à rés is ter aux pressions de ceux qu i pré fèrent sa-l 
c rlfie r l’aven ir au présent et l’in térê t de^la m ajorité a l 

l’avantage im m édia t dequelques-uns. P our ê tre  e fficaces,! 

les o ffices do ivent avo ir une vue d ’ensem ble assez vasteP 

e t avo ir assez d ’in tégrité  pour négocier e tperm ettredea 
p rix qu i fassent grand ir l’Industrie p lutô t que de la de-j 

tru lre .

B n’est c la irem ent pas dans l’in té rêt du p roducteur d ’é­

lim iner n i le la it évaporé  com m e m arché  pour sa produc

tion la itiè re n i C arnation com m e m arché pour le la it in 

dustrie l produ it dans cette rég ion. C arnation a tou jour 
o ffe rt à ses producteurs un prix  aussi é levé ou p lus elev< 
que le prix  payé par les entreprises riva les pour le la i] 

industrie l. D e p lus, depu is p lus de so ixante  ans, C arne 
tion a créé de vastes m archés pour les produ its la ide t 
en général, et depu is p lus récem m ent pour les produ it» 

la itiers de la rég ion en particu lie r.

L ’aven ir des producteurs de la it de cette  région  e tJ ^  

ven ir de la com pagnie C arnation sont In tim em ent lie  

s i l’une des parties est tra itée In justem ent, toutes j 

deux a ins i que toute la popu lation de S herbrooke en s 

friron t à la longue.

LA C O M P A G NIE  C A RN A TIO N LIM A LB

(Page réservée et payée par La Compagnie Carnation Limitée)

PAGE 4- LA TERRE DE CHEZ NOUS-LE 1er MAI 1963

D$2D



N O U V E L L E S
D E L A Ile H E U R E

O F F IC E : n ation a l, ven te d u la it
Saskatchewan F arm ers’ U n ion a d on n é son  ap p rob ation  com p lè­

te â u n o ffice d e m ise en ven teau la it et d es p rod u its la itiers au C a-

n lA u cou rs d ’u n e réu n ion  d e d eu x  jou rs, ses  d ir igean ts on t éga lem en t 
n é leu r assen tim en t à u n e m ise en com m u n d es p rix d es d ivers  
lu its du la it et à u n p a iem en t fon d é su r le c lassem en t.

A S S U R A N C E : lim itée su r les réco ltes  

, ,j p lu p art d es p rov in ces n ’on t p as l’in ten tion  d e se " vrer  
cette an n ée à u n régim e éten d u d ’assu ran ce-réco lte , greffé su r  
la loi féd éra le . M êm e le M an itob a , q u i fu t le p rem ier a se p ré­
valoir de cette lo i, réd u ira ses éten d u es assu rées p ar rap port 
à celles de l’an n ée d ern ière .

o e u f s : n o u v e l l e  c h u t e  d e s  pr ix

Les oeufs sont tom b és à u n  n iveau  en core p lu s b as la  sem ain e d er­
nière Dans l’en sem b le , les d eu x p rem ières catégories on t m arq u é  
une baisse variant d e 1 à 9 cen ts la d ou za in e, au p rod u cteu r, su r la  
nresque totalité d es m archés can ad ien s. L es p rix d es A  p etits et d es  
catégories inférieures on t varié d e stab les à  In férieu rs d e 1-6 cen ts.

Situation faible d an s les p rov inces cen tra les. E n O n tario , d éclin  
continu depuis la fête d e P âq u es et tran saction s len tes d u ran t la se­
m aine en revue. E xp éd ition s rien  q u e p assab les vers les p o in ts ex­
térieurs. A M ontréal, d em an de tran q u ille et p rov ision s ab on dan tes. 
Grossistes prudents et ach ats au Jou r le Jou r.

P rix com ptan t, su r p lace: M on tréa l, 42 -43 c . p ou r a gros et 40-41  
c . p ou r a m oyen s, so it u n e p erte d e 3 c . la  d ou za in e; T oron to , 38 et 
36 c . resp ectivem en t —  u n e p erte d e 5 c .

Provinces atlantiques, m êm es tend an ces, excep tion  fa ite  d e T erre- 
neuve où les prix se sont m ain ten u s stab les.

V O L A IL L E : q u elq u es rév ision s

Ton généralem ent stab le à p resq u e tou s les m arch és d e la  
viande de volaille la sem ain e d ern ière , si l’on excep te les ré­
visions dispersées q u i su iven t.

V O L A IL L E V IV A N T E : A M on tréa l, b a isse d e 1 /2 c. d es  
poulets d e D livres et m oin s; à E d m on ton , q u elq u es com m er­
çants ont cru bon d e h au sser d e 2  c . la  livre le p rix d es p ou les  
bien en chair.

V O L A IL L E A B A T T U E : A H alifax , b a isse d e 2 -3 c . d es p ou ­
lets de tous poids tan dis q u ’à R égin a p lu sieu rs com m erçan ts  
avaient tendance à au gm en ter d e 2 c . le p rix d es p ou lets en tre  
5 1/2 et 6 1/2 livres.

Prix des p ou lets d e gril d e m oin s d e  5 livres, ca tégorie N o 1 , 
poids vivant: V an cou ver, 22 1 /2  c .; E d m on ton , 23 -24  c .; R eg in a  
22 c.; W in n ip eg , 20 1 /2 -21 c .; L on d on et T oron to , 19 c .; M on t­
réal, 19 1/2 c.; H alifax , 20 C.

S T O C K S : p rod u its av ico les, au x E .-U .

Dans l’ensem ble, les stock s d e p rod u its av ico les au x E tats-U n is  
au 1er avril de cette an n ée éta len t in férieurs à ceu x d e la d ate cor­
respondante de 19G 2. 11 y ava it q u elq u e 233 ,0 00 ca isses d ’oeu fs d e  
m oins que l’an dernier. L es réserves d e v ian d e d e vo la ille éta ien t 
aussi m oindres de 40 m illion s d e livres en v iron , y com p ris les d in ­
dons. Les poulets à griller et à rôtir éta len t les seu ls à en reg istrer  
une augm entation.

P O R C S : b a isse n tod é. : d es p rix
Ton Instable d u m lé d es p orcs la sem ain e d ern ière  

accom pagné d’une ten ta .ce à la  b a isse  d es p rix . D an s l’en sem ­
ble, fluctuations d e 40 cen ts vers le h au t à 70 c . vers le b as.

Prix au p rod u cteu r d e la  ca tégorie A : à T oron to , u n certa in  
recul à $23.35-$25.15; M on tréa l, p erte d e 50 c . les 100 livres  
--$24-$25; W in n ip eg , p erte éga lem en t d e 24 c .à  50 c . à $22.50- 
$22.75 tandis q u e C algary m arq uait u n e b a isse d e 75 c ., E d­
m onton, de 40 c . et les m arch és d e la  S ask atch ew an d e 25-50 c .

V E A U X : ch u te d e $7 à W in n ip eg  
M arché peu en cou ragean t d es veau x la sem ain e d ern ière p resq u e  

partout. Transactions fort lim itées.
Toronto les B on s et D e ch o ix se ven daien t $2 m oin s ch er les 100  

livres en ferm eture; M on tréa l, p rix variant d e stab les à in férieurs  
de $2 - $23-$27; b aisse varian t d e $6-$7 à W in n ip eg —  $29-$31 , 
tandis que le m arch é d ’E d m on ton p erd a it $5 —  $26-$30 .

'(;M  U X : m arch é à la  h au sse  

Arrivages p eu ab on d ants d e m ou ton s et agn eau x la sem ain e  
dernlore sur les p rin cip au x m arch és can ad ien s. L eS ^b on s su ­
jets des lots d ’en gra issem en t se ven d aien t$1 d ép lu s à T oron to  
--$26.50. Prix stab les à W in n ip eg et E d m onton a $22 .50 et $22
resp ectivem en t.

Im portations d es E tats-U n is d u ran t la sem ain e écou lée:
3,459 têtes.

(," \S : offre la  p lu s é levée

L e m arché d es b ov in s fu t caractérisée  la  sem ain e d ern ière p ar les  
arrivages les p lu s é levés en reg istrés Ju sq u ’Ic i d u ran t l ’an n ée 1963 --
au to ta l 33 ,100 têtes.

Dem ande p assab lem en t b on n e à la p lu p art d es p arcs  à b estiau x , ce  
qui n’a pu em p êch er u n e certa in e  b a isse  d es cou rs, sau f au x m arch és  
de l’est du pays où les p rix on t ou b ien con servé leu r n iveau ou b ien  
m onté légêrem ent. D e 58 à 59%  d es arrivages ap p arten a ien t au x d eu x  
Prem ieres catégories.

Tableau d ’en sem b le d es p rix : b ou v illon s, varian t d e stab les à In fé­
rieurs de $1 les 100 livres; vach es, flu ctu ation s  d e 50 c . vers le h au t 

c- vers le b as; tau reau x , stab les à T oron to; ga in s d e 50 c . à
M ontréal.

bovins d ’en gra is: vive d em an d e, su rtou t p ou r les légers. P rix  
luctuant d e $1 vers le h au t à 50 c . vers le b as.

Exportations au x E tats-U n is d u ran t la sem ain e: 1,303 tetes.

Le cultivateur ne réclame pas de faveurs spéciales

w Je n ’a i p as p eu r d e  

la n o irceu r” (H ays)

C om m e on p eu t le d ev in er p ar  
son  p h ysiq u e, le  n ou veau  m in istre  
d e l’A gricu lture est u n h om m e  
serein . L es p rob lèm es q u i l’a t­
ten d en t ^ lors d e la  sessionq u l d é­
b u tera  à  la  m l- m al le  p réoccu p en t 
va san s d ire , m ais n e p ara issen t  
p as l’in q u iéter ou tre m esu re. Il 
p ossèd e u n e p h ilosop h ie acq uise  
d ep u is lon gtem p s d es h om m es et 
d es ch oses.

Il n e s ’en  fa it p as trop  n on  p lu s  
d ’être le seu l d ép u té lib éra l é lu  
d an s les d eu x p rov in ces d e l’A l­
b erta et la S ask atch ew an . A ce  
su jet il a p ou r son  d ire: *Je n ’a i 
p as p eu t d e^ la n o lrceu x” , in d i­
q u an t p ar là q u e, p o litiq u em en t 
p arlan t, 11 se  trou ve  p lu s ou  m oin s  
d an s u n océan  d e n o irceu r.

M. HAŸS

E n ce q u i regard e la  p o litiq u e  
ad op tée et ap p liq u ée p ar le p arti 
con servateu r ces d ern ières an ­
n ées en m atière agrico le , le  n ou ­
veau M in istre n e veu t p as tou t 
ch am b ard er, sem b le-t-11 . In ter­
rogé à ce su jet Im m éd iatem en t 
ap fès son asserm en tation , il 
s ’est con ten té d e rép on d re:

•J 'a i l’in ten tion d e jeter u n  
cou p d ’oell atten tif à tou tes n os  
m esu res avan t d e fa ire q u o i q u e  
ce so it’’.

E n p ron on çan t ces p aro les, M . 
H ays faisa it p articu lièrem en t  
a llu sion  au x m esu res ap p licab les  
à l’ou est d u p ays, so it les p rix  
d u b lé et les versem en ts à  l ’acre  
In au gu rés 11 y a q u elq u es an n ées 
p ar le rég im e con servateur.

P ou r ce q u i est d es q u estion s  
d e l’est d u C an ad a , il s ’en re­
m ettra à p eu p rès en tièrem en t

au m in istre d e l’A gricu lture d é­
sign é p ou r cette p artie d u p ays, 
l’h on . R en é T rem blay , d ép u té d e  
M atap éd la -M atan e. O n sa it q u e  
ce d ern ier en trera Im m éd iate­
m en t en  fon ction d ès q u e le P ar­
lem en t au ra ratifié l’In stitu tion  
d ’u n m in istère d e l’A gricu ltu re  
p ou r l’E st, ce q u i d evra it se  fa ire  
d ès le d éb u t d e la  p roch a in e ses­
sion (16 m al). A n oter q u ’il n e  
s ’ag it p as d 'u n m in istre •asso ­
c ié" , m ais b ien d ’u n m in istre  
p ou r l’E st.

PAS DE FAVEURS

L ’h on . H arry H ays, on le sa lt, 
est le rep résen tan t d e C algary- 
su d à la C h am b re d es com m u n es.
Q  est le seu l à  avo ir résisté à la  
vagu e con servatrice  gu i a  em p or­
té p resqu e tou s les  sièges  d e l ’A l­
b erta et tou s ceu x d e la S ask at­
ch ew an , y com p ris celu i d e M . 
H azen A rgu e (A ssln ob o ia ).

L e n ou veau m in istre  con sid ère  
les cu ltiva teu rs com m e d es gen s  
au ssi ra ison n ab les q u e les au ­
tres. Ils n e d em an d en t p as d e  
faveu rs p articu lières, d it-il.

A  q u o i 11 s ’em p resse  d ’a jou ter: 
Je con n ais u n p eu les p rob lèm es  
d u cu ltiva teu r, p u isq u e J’en su is  
u n m ol-m êm e. Je m e p rop ose d e  
rep résen ter la  c lasse agrico le au  
m eilleu r d e m a con naissan ce. Il 
se p eu t q u ’il y a it certa in es m o­
d ifica tion s au x m esu res ex istan­
tes, ‘m ais Je n e veu x rien  d écla­
rer à ce su jet p ou r l’In stan t. 
L ’ad m in istration  d e l’agricu ltu re  
est u n d éfi p ou r tou t h om m e q u i 
veu t a id er ses con citoyen s et Je  
su is h eu reu x d ’a ffron ter ce  d éfi* .

Je su is p ersu ad é q u ’il^  en est 
d e m êm e p ou r m on co llègu e d e  
l’E st, M . T rem blay . P erson n el­
lem en t, Je con nais assez b ien  les  
p rob lèm es agrico les d e l’est d u  
p ays et J’a i b ien l’in tention  
d ’a id er M . T rem b lay d an s tou tes*  
la m esu re d e m es m oyen s.

M . H ays est n ettem en t favo­
rab le au x ven tes d e b lé  à  la  C h in e  
â d es con d ition s accep tab les  p ou r  
le C an ad a . E n fa it, 11 p récon ise  
les ven tes d e p rod uits agrico les  
à tou s les p ays d u m on d e. E n  
m atière com m ercia le, il résu m e  
a in si sa p en sée: ‘C e n e son t p as

les gou vern em en ts q u i com p ten t, 
ce son t les gen s” .

PAS EFFRAYÉ

A u n Jou rn a liste q u i lu i d em an ­
d a it s'il red ou te les critiq u es  
d e l’ex -m in istre d e l’A gricu ltu re  
su r le p arq u et d e la  C h am b re, M . 
H ays rép ond it : ‘L e fa it d ’a ffron ­
ter M . H am ilton n e m ’in q u iète  
p as” .

A u n au tre In terlocu teu r q u i 
lu i sign a la it la p résen ce d e tou t 
u n grou p e d e ferm iers d e l’O u est 
en C h am b re a lors q u ’il éta it seu l 
à se d éfen d re 11 fit ob server: 
‘C ela n on p lu s d e m ’effra ie  p as. 
D ’a illeu rs, m a tâch e a été a llé­
gée p ar le fa it q u e l’ad m in istra­
tion  d e la  C om m ission  can ad ien n e  
d u b lé a été rem ise en tre les  
m ain s d u n ou veau m in istre d u  
C om m erce, l ’h on . M itch ell S h arp , 
q u i est u n exp ert en com m erce  
d u b lé .

Il lu i fau dra étu d ier so ign eu ­
sem en t le p rogram m e lib éra l en  
ce q u i a tra it à l’agricu ltu re , 
avou e-t-11 h u m blem en t. *E n fa it,

(S u ite à la  p age 18)
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L E S N O U V E L L E S C H A ÎN E S

/// e t  MICRO-GUARD

OREGON
SE PAYENT D’ELLES-M ÊM ES PAR LEUR 

RENDEM ENT ET LEUR PRODUCTION!
C e son t d es ch aîn es à scie tou tes n ou velles et d e la  
m eilleu re q u alité, p ou r toutes m arqu es d e scies m éca­
n iqu es. E lles d onn ent u ne cou pe rap id e et d ouce d an s  
n ’im p orte q u elle sorte d e b o is et p ar toutes tem p ératu res. 
A la lon gu e, ce son t en core les p lu s écon om iq u es!

mm

O X Q -'Q X Q .

EN VENTE CHEZ
1ES DETAILLANTS
OREGON DU M ONDE

Lu chaîne M icro-Hit est disponible en deux m odèles:
I>a M icro-Bit régulière pour councs de tous genres —  et la M icro-Guard, pour la 
coupe du bois de papier. Cette dernière se distingue par un m aillon-garde spécial 
qui réduit les retours-arrière.
Ces chaînes du type M icro-Bit vous aideront h obtenir plein rendement do votre 
scie m écanique, quels qu’en soient la m arque et le m odèle. I^e profil aitfu du tran­
chant coupe com m e un charm e m êm e dans le bois franc gelé dur! La courbe in­
térieure du couteau est agrandie et facilite la circulation du bran de scie. La base- 
contour des attaches et des couteaux adhère parfaitem ent aux rails de la lam e pour 
une stabilité de tout repos.
Essayez l’une ou l’autre de ces chaînes M icro-Bit et vous verrez com m e elles sont 
rapides et durables! A la longue, les chaînes M icro-Bit et M icro-Guard coûtent 
m oins cher!

OMARK Industries Ltd.
GUELPH, CANADA
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Le porc AMÉRICAIN 

fait des siennes
Dès le début de mars, les prix 

du porc amorcèrent une descente. 
Pendant janvier et tévrler, les 
prix furent supérieurs à ceux de 
la même période de 19G2, se 
maintenant au niveau de $29- 
30 (1) les cent livres.D’ailleurs, 
les arrivages étalent moindres 
que l’an dernier. Pour les trois 
premiers mois de 1963, le nom­
bre de porcs abattus dans les 
abattoirs sous inspection fédéra­
le était pour l’ensemble du pays 
de 12.9 ?0 Inférieur au chiffre cor­
respondant de l’an dernier. Donc, 
le niveau des prix actuels aurait 
dû normalement se maintenir lé­
gèrement au-dessus des prix de 
1962. Le fait est que le prix mo­
yen national pondéré des porcs de 
catégorie A s’établissait à$29.14 
pour la période du 1er janvier au 
7 mars 1963; pour la période cor­
respondante de l’année précéden­
te, ce prix moyen s’établissait à 
$25.25. Différence appréciable, 
mais qui demeurait en rapporta- 
vec les arrivages. Au 11 avril, 
par suite de la dégringolade des 
prix, la différence du prix mo­
yen pondéré n’était plus que de 
$2.52 en faveur de 1963, Que 
s’est-il produit ?

La direction générale de la 
Coopérative Fédérée est fort 
consciente de cette situation a- 
normale et a suivi de près la 
tournure des évènements. Le lec­
teur lira avec intérêt ladéclara-

Voici ces causes:

(a) Le haut niveau des prix 
canadiens en regard du bas niveau 
des prix américains a déclenché 
un fort mouvement d’importation 
de porc américain. Depuis le dé­
but de l’année, les arrivages sur 
les marchés américains ont été et 
sont encore plus élevés que pré­
vus. Les prix s’enressent^nt. Au 
cours de la semaine finissant le 
4 avril, le prix du porc à Chicago 
s’établissait à $14.00, poids vi­
vant, soit l’équivalent de $18.67, 
poids abattu. C’est le plus bas 
prix atteint par le porc à Chicago 
depuis 1944. A la fin des deux pre­
miers mois de 1963, le Canada 
avait déjà importé des Etats-Unis 
au-delà de 16.6 millions lb de 
porc. Les chiffres pour le mois 
de mars ne sont pas encore con­
nus mais ils seront vraisembla­
blement plus élevés. Les effets 
des importations de janvier et 
février se sont faits sentir dès 
le début de mars.

Depuis quelques années, le 
mouvement des porcs est libre 
entre les Etats-Unis et le Canada, 
chaque pays imposant le même 
droit d’entrée d’un cent et quart 
la livre sur la viande de porc en 
provenance de l’autre. En 1962, 
le Canada exportait 43.6 millions 
de livres de porc aux Etats-Unis 
et en importait 29 millions deli­
vres. Cette année, jusqu’à au-

-UN COUP D’COCUON.QUOi/

tion de monsieur J. A. Courteau, 
administrateur de la Fédérée, 
que nous publions en cette même 
page. En causant avec monsieur 
J. Folkes, de la division des porcs 
chez Legrade Inc., nous avons 
dégagé les causes principales de 
cette chute des prix du porc qui 
s’établissaient au bas niveau 
d’environ $25.00 à la fin de la 
deuxième semaine d’avril.

jourd’hui, la tendance est inver­
se. Et elle est déjà désastreuse 
pour les producteurs.

L’industrie porcine canadienne 
a besoin du marché américain; la 
situation actuelle indique que 
l’industrie américaine sait béné­
ficier du marché canadien lors­
qu’il est favorable. Les deux 
marchés sont liés l’un à l’autre, 
le mouvement des porcs à tra­

LA SITUATION DE L’INDUSTRIE
PORCINE

En d'autres colonnes de cette page, on 

fournit au lecteur quelques expli cations en 

marge des prix du porc. La Coopérative 

Fédérée de Québec n'a pas vu sans appré­

hension les premiers indices d'une baisse 

des prix. En regard des arrivages et du 

coût de production des porcs, les prix 

payés nu début de l’année semblaient sa­

tisfaisants. En l'espace de quelques se­

maines, ils ont fléchi d’environ $5.00 les 

cent livres.

Les producteurs ont sûrement vécu les 

mêmes réactions que nous et partagé nos 

inquiétudes. Pendant cette période, la 

Fédérée a fait tout son possible pour frei­

ner I allure de la baisse des prix en sou­

tirant du marché pourles diriger vers l'en­

treposage des quantités considérables de 

coupes. Au cours d’une semaine en parti­

culier, nous croyons que cette décision, 

qui comportait certains risques évidents, a 

eu I effet d'arrêter la baisse et de bonifier 

les prix dès la semaine suivante. Nous 

avons fait face à une situation difficile­

ment contrôlable. Dans les circonstances 

et dans la mesure du possible, nous avons 

conscience d'avoir joué notre rôle.

Ce qui s'est passé depuis le début de 

1963 indique le besoin d'assurer une cer­

taine direction des mouvements deporcs à 

travers la frontière Canado-américaine. 

L'exportation de 50 millions de livres de 

porc canadien aux Ftats-Unis ne risque 

pas d’affecter le marché américain. L'im­

portation de la même quantité de porc amé­

ricain sur le marché canadien risque d'avoir 

des conséquences désastreuses. Dans le 

premier cas, c’est une goutte d'eau; dans 

le second, c'est un orage violent. Le gou­

vernement canadien contingente l’importa­

tion de dindes des Etats-Unis. En s'ins­

pirant du principe d'une telle politique, le 

gouvernement canadien devrait prendre 

I initiative de négocier avec le gouverne­

ment américain une entente comportant pour 

le Canada les moyens de prévenir l'entrée 

massive de porc américain lorsque l’offre 

et la demande au pays atteignent un équi­

libre sati sfaisant. La capacité de produc­

tion du pays voisin est tellement forte que 

le porc américain peut inonder et ruiner 

notre marché dès que nos prix atteignent

un niveau alléchant pour l’industrie d’ou­

tre-frontière. Des mesures s’imposent pour 

éviter la répétition de ce qui vient de se 

produire.

Sur le plan du coût de production, nous 

désirons rappeler les efforts tentés par lo 

Fédérée, avec le concours d'autres orga­

nisations agricoles, en vue d’obtenir du 

gouvernement fédéral unepolitique de ven­

te des grains d'alimentation dans l’Est qui 

soit propre à encourager nos productions 

animales. Les dirigeants des partis politi­

ques fédéraux se sont engagés à résoudre 

ce problème de l'approvisionnement et du 

coût des grains de provende. Nous enten­

dons bien suivre cette question de près. 

C est en travaillant à la fois au niveau des 

prix de vente et au niveau du coût des 

provendes que nous réussirons à stabiliser 

nos productions animales, plus particuli­

èrement notre production porcine, en amé­

liorant leur rentabilité.

Malgré la chute des prix que nous con­

naissons, il faudrait éviter l'abandon de la 

production du porc. Nous nous adressons 

particulièrement aux producteurs qui aban­

donnent ou reprennent cette production 

suivant le niveau des prix à un moment 

donné. L’expérience nous enseigne que 

les producteurs qui réussissent dans cet 

élevage sont ceux qui y persévèrent et 

réalisent ainsi un prix moyen convenable. 

Au cours des prochains mois, les prix ne 

seront pas aussi attrayants que nous le 

souhaiterions. Parcontre, certains facteurs 

laissent percevoir une amélioration des 

prix américains, ce qui ne manquera pas 

d'influer favorablement le cours de notre 

marché. Evidemment, il peut se produire 

des événements imprévisibles. Toutefois, 

nous avons déjà appris qu'une trop grande 

variation de la production porcine se tra­

duit toujours par un état du marché qui 

joue au détriment des producteurs eux- 

mêmes.

La Fédérée ressent le choc subi parles 

producteurs. Avec eux, nous souhaitons 

que la situation se redresse rapidement.

J.-A. COURTEAU, administrateur, 

La Coopérative Fédérée de Québec.

vers la frontière se déclenchant 
dans un sens ou dans l’autre sui­
vant le rapport existant entre les 
prix. Récemment, Washington 
sonnait une note optimiste. Le 
département de l’Agriculture des 
E.U. prévoit que le prix améri­
cain du porc a atteint son plus 
bas niveau et qu’il devrait nor­
malement reprendre une tendan­
ce ascendante vers le mois de 
juin. Ici, il faut dire que le gou­
vernement américain qui avait 
momentanément cessé ses achats 
de porc en conserve les a repris 
au cours du mois de mars. C’est 
de bon augure.

(b) La réduction des prix du 
boeuf a également exercé une 
pression sur les prix du porc. Il 
est difficile d’établir en blanc et 
en noir l’influence des prix du 
boeuf sur le porc mais telle in­
fluence existe par suite de l’at­

titude de la ménagère qui tend à 
substituer un produit à un autre 
suivant le rapport qui existe entre 
les prix de ces produits. Les prix 
du boeuf semblent vouloir se sta­
biliser et si les prix américains 
se maintiennent au niveau du dé­
but d’avril, les conséquences se­
ront mois fortes.

(c) Enfin, il faut signaler que 
l’instabilité de la situation poli­
tique canadienne tend a engendrer 
l’incertitude économique. Ainsi, 
actuellement, la valeur inférieure 
du dollar canadien par rapport 
au dollar américain constitue une 
sorte do protection relative du 
marché canadien et favorise 
l’exportation.Mais telle situation 
durera-t-elle longtemps ? Lors­
que les politiques économiques 
d’un gouvernement sont peu ou 
pas définies, le goût du risque

s’atténue. Et le comportement 
de l’industrie s’en ressent.

Les lignes précédentes es­
saient d’expliquer la situation qui 
s’est produite depuis le début de 
mars. Les producteurs ont écopé 
durement si l’on considère les 
prix des grains et moulées.Cer­
tains indices nous permettent de 
croire que nous avons vécu le pi­
re et que la situation se redres­
sera graduellement. Pour le mo­
ment, nos prophéties n’iront pas 

plus loin.

Louis-Philippe Poulin

(l)Les chiffres cités dans cet 
article sont tirés do la revue 
intitulée “Livestock and Meat 
Trade Report», publiée par le 
ministère fédéral de l’Agri­

culture,
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P a c e m  i n  T e r r i s
V A C H E R IE S C A R N A T IO N

n  o v rll d e rn ie r , e n  la  Jo u r-

& Je u d i S a in t, é t a i t  p u b lié e  
1 (4 “ u n u e “ P a ce m  In  T e rr is .

^ d o c u m e n t tire so n  n o m  d e s  
C  J u ir le sq u e ls il c o m m e n ce  

m  [n  T e rris : L a  p a ix  su r  la  

(P JC e \ U  fu t a c c u e illi p a r to u t 
p r im e n t s i l ’o n  e n  Ju g e  p a r  

J tn n e s a p p ré c ia tio n s d e la  

e t d e la ra d io . D e s te -  
P n L e s d ’a p p ro b a tio n v e n u s  

s° e fn n n a lité s a u ss i d lf fé re n -  

d e P„ u e  c e lle s d c h e f d e s E ta ts -  

S S  ee  c e lu i d e  l ’U .R .S  S „  d e  

fs ,S . le s é v o q u e s o u  d e  re ­

je ta n ts d e s re lig io n s ju iv e s  

p ro te s ta n te s p ro u v e n t, o n n e  
L t m ie u x , la  sa g e sse  d e  s a  d o c -  

g e e t l 'u n iv e rsa lité  d e  so n  In ­

flu e n c e .

L e p ro b lè m e d e  la  p a ix  d a n s  le  

m o n d e , te l e s t d o n c le su je t d e

LaFCA

c e tte  d e rn le re e n c y c liq u e . M a l­

g ré  to u s  le s  p ro g rè s d e  la  s c ie n ­

c e e t d e la  te c h n iq u e , le s  h o m ­

m e s n ’e n  so n t p a s  e n c o re  a r riv é s  

à d é c o u v rir c o m m e n t I ls p o u r­

ra ie n t s 'a c co rd e r , ré a lise r a u  

m ie u x le u r v ie à l ’In té r ieu r d e  

le u rs d iffé re n ts p a y s e t a m e n e r 

le s p e u p le s à se ra p p ro c h e r a u  

lie u  d e  c h e rc h e r à  s e  m a ssa c re r . 

D a n s l ’e sp a c e d e c in q u a n te  a n s , 

le m o n d e a u ra c o n n u d e u x  c o n ­

f lits m o n d ia u x , d e s g u e rre s d e  

f ro n tiè re s e t d e s ré so lu tio n s e n  

s i g ra n d n o m b re q u ’o n n e  p e u t 

p lu s le s c o m p te r. C h a c u n  d e  c e s  

c o n f lits a p p o rte  d e s  p e r te s  d e  v ie , 

d e s d e u ils^ d e s m isè re s  In o u ïe s  

e t fo u rn it a  l ’h u m a n ité  d e s  e n g in s  

d e m o rt d e p lu s  e n  p lu s  p e rfe c ­

tio n n és . P a rto u t o n  p a r le  d e  p a ix  

p a rc e q u e p a rto u t o n c ra in t la  

g u e rre . L e s p a y s n ’e n  c o n tin u e n t 

p a s m o in s d e s ’a rm e r, d e  fa ire  

d e s e x p é rie n c es  a f in  d e  d é c o u v rir 

le s m o y e n s le s  p lu s su rs  d e s ’a ­

n é a n tir.

rencontrera le 

nouveau ministre 

de l’agriculture

le p ré s id e n t d e la  F é d é ra tio n  

c a n ad ie n n e d e l ’a g r ic u ltu re , le  

D r H .-H . H a n n am , v ie n t d e  c o n ­

v o q u e r u n e  a s sem b lé e  d e s m e m ­

b re s d e l ’e x é c u tif d e c e t o rg a ­

n ism e e n v u e d ’u n e re n co n tre  

a v e c le  n o u v e a u m in is tre  d e  l ’A ­

g ric u ltu re , M . H a rry H a y s , n  

e s t é g a le m en t p o ss ib le q u ’a  

c e tte o c c a sio n l’e x é cu tif d e la  

F C A  re n c o n tre le fu tu r e t p ro ­

b a b le m in is tre d e l ’A g ric u ltu re  

p o u r l’E ta t d u p a y s , M . R e n é  

T re m b la y , a c tu e lle m en t m in is ­

tre d ’E ta t, d e m ê m e q u e le s  

m in is tre s d e s T ra n sp o rts , d e  

l’In d u s tr ie e t d u  C o m m e rc e .

la ré u n io n d e s m e m b re s d e  

l’E x éc u tif d e la F C A  a é té  f ix é e  

p o u r le s 7 e t 8 m a i ta n d is q u e  

la re n c o n tre a v e c le m in is tre  

d e l ’A g ric u ltu re a u ra lie u le  

8  a u  m a tin .

“ S I tu  v e u x  la  p a ix , p ré p a re  la  

g u e rre” , d isa it le  v ie u x  d ic tio n .il 

s e m b le q u ’il d e v ie n n e d e m o in s  

e n  m o in s v ra i. S ’i l re s te  sa g e  d e  

n e p a s se  d é m u n ir d e  se s  a rm e s  

d e v a n t u n  e n n e m i fo rte m e n t é q u i­

p é , n ’e s t- il p a s d e p lu s e n  p lu s  

c la ir q u ’il fa ille q u a n d m ê m e  

c h e rch e r a illeu rs le s fa c te u rs  

d ’u n e  v é r ita b le  p a ix .

■S I tu  v e u x  la  p a ix , p ré p a re  la  

p a ix » , n ’e s t-c e  p a s le  s lo g a n  q u e  

d e s h o m m e s c iv ilis é s d e v ra ien t 

e m p lo y e r. S I tu  v e u x  la  p a ix , re ­

c h e rc h e a u  fo n d  d e  to i-m êm e ,re ­

c h e rc h e d a n s la  c o n sc ien c e d e s  

p e u p le s le s m o b ile s le s  p lu s a p ­

p ro p r ié s  à  u n e  a tm o sp h è re  d e  d é ­

te n te e t d ’a c c o rd . C ’e s t b ie n  u n  

p e u  d a n s c e t o p tiq u e  q u e  se  p la c e  

le  S o u v e ra in  P o n tife  d a n s  s a  d e r­

n iè re  e n c y c liq u e . A u -d e ssu s d e s  

b ru its d e g u e rre , a u -d essu s  d e s  

p ré p a ra tifs le s p lu s a la rm a n ts , 

a u  tra v e rs d e s d é s irs  d e  p a c if i­

c a tio n  p lu s  o u  m o in s c o n sc ie n ts , 

p lu s o u m o in s s in c è re s , 1 1 p ré ­

se n te le v ra i v isa g e d e la  p a ix . 

I l fa it u n  a p p e l à  to u s le s  g e n s  d e  

b o n n e  v o lo n té  p o u r q u ’e lle  s ’é ta ­

b lis se e t s ’a p p u ie su r le s p lu s  

so lid es  g a ra n tie s .

A n tisy n d ic a lism e , c h a n ta g e , 

m o n ta g e c o n tre  c e s c u ltiv a te u rs  

...e t re c o rd s d e s v a c h e s C a rn a tio n !

L a C o m p a g n ie C a rn a tio n L im ité e c o n tin u e sa g u e rre  c o n tre  

I o rg a n isa tio n sy n d ic a le d e s p ro d u c te u rs -fo u rn isse u rs a se s  

u s in e s d u Q u é b e c . E lle  m a in tie n t a in s i la  p o litiq u e a n tisy n d i­

c a le  q u ’e lle  a  in a u g u ré e  d è s  q u e  le s c u ltiv a te u rs q u i tra n s ig e n t 

a v e c e lle  se so n t o rg a n isé s e n  o ff ic e  d e  p ro d u c te u rs , q u ’e lle  a  

m a n ife s té d e fa ç o n  p lu s p a rtic u liè re c h a q u e fo is q u 'e lle  a é té  

a p p e lé e  à  tra ite r 'a v e c l ’o rg a n ism e re p ré se n ta n t se s p ro d u c te u rs  

e t q u 'e lle  a in te n s if ié  lo rs d e l’é tu d e d u b ill 1 3 . L e s p a g e s  

d a n n o n c e q u 'e lle  p u b lie d a n s le s jo u rn a u x d e S h e rb ro o k e  e t 

d a n s la  T .C .N . d o n n e n t u n e b o n n e id é e  d e la  c a m p a g n e q u 'e lle  

e n te n d  p o u rsu iv re .

Il y a u ra sa n s d o u te lie u  d e re v e n ir b ie n tô t su r le s a v a n c é s  

e t le s a rg u m e n ts d e la C ie C a rn a tio n , e t su rto u t su r se s in te r ­

p re ta tio n s e t se s ju g e m e n ts e n  re g a rd  d 'u n e  lé g is la tio n  d e m ise  

e n m a rc h é o rd o n n é e d e s p ro d u its d e la fe rm e . U n e p re m iè re  

im p re ss io n q u i se d é g a g e d e so n  te x te , c 'e s t q u ’u n d é sa s tre  

m e n a c e la  p ro v in c e d e Q u é b e c p o rc e q u e q u e lq u e s c e n ta in e s  

d e c u ltiv a te u rs  tie n n e n t à n é g o c ie r c o lle c tiv e m e n t la v e n te  d e  

le u rs p ro d u its a v e c u n  g é a n t q u i p re n d  q u a s i a llu re  d e m o n s tre  

s i o n  tie n t c o m p te  d e so n  a ttitu d e e t d e s a b u s q u 'il se  p e rm e t 

(a b u s d é n o n c é s e t c o n d a m n é s e n  v e rtu  d e la  lé g is la tio n  fé d é ­

ra le  a n tim o n o p o le ) e n  re g a rd  d e sa  p u issa n c e .

A  e n c ro ire la C o m p a g n ie C a rn a tio n , le s re p ré se n ta n ts d e s  

p ro d u c te u rs o rg a n isé s e t le s re sp o n sa b le s d e la R é g ie d e s  

m a rc h é s a g ric o le s se ra ie n t d e s ig n o ra n ts , d e s in c o m p é te n ts  

s in o n d e s im b é c ile s , ta n t ils se ra ie n t a b so lu m e n t in a p te s à  

te n ir  c o m p te  d e c e rta in s fa c te u rs m ê m e é lé m e n ta ire s d a n s le u rs  

d e m a n d e s e t le u rs d é c is io n s . D e là , la  c ra in te  (? ) d e  C a rn a tio n  

d e v o ir l'a g ric u ltu re  q u é b é c o ise , su rto u t c e lle  d e s C a n to n s d e  

l 'E s t so u ffrir g ra n d e m e n t d u b ill 1 3 . C o m m e c 'e s t to u c h a n t!  

A p rè s to u s le s sa c rif ic e s  (? ) le  d é v o u e m e n t (? ) e t le s se rv ic e s  

(? ) d e  c e tte  c o m p a g n ie  q u 'e lle  n e  m a n q u e d 'a ille u rs p a s d 'é ta ­

le r! S i C a rn a tio n  d o n n a it e n m ê m e te m p s , u n ta b le a u d e se s  

p ro fits e t d iv id e n d e s , c e se ra it p lu s c o m p le t e t sa n s d o u te  

e n c o re  p lu s é d if ia n t!

C e rta in s p a ssa g e s d u m e ssa g e d e la C o m p a g n ie C a rn a tio n  

d e s tin é s à l'e n se m b le d e la p o p u la tio n , c o n s titu e n t p e u t-ê tre  

le  g e n re  le  p lu s d a n g e re u x  d 'in c ita tio n  a u  m é c o n te n te m e n t d 'u n  

se c te u r im p o rta n t d e la p o p u la tio n c o n tre u n a u tre to u t a u ss i  

im p o rta n t, p re m ie r p a s v e rs la  lu tte  d e s c la sse s . C a rn a tio n  jo u e  

a in s i u n je u  trè s d a n g e re u x . E lle  jo u e  a v e c d u fe u ! C e tte  c o m ­

p a g n ie  e s t b e a u c o u p  m ie u x  a v isé e  lo rsq u 'e lle  é ta le  le s re c o rd s  

d e s v a c h e s  C a rn a tio n . A u c u n e  o b je c tio n , d 'a u ta n t p lu s q u e d a n s  

le d o m a in e d e s v a c h e rie s , e lle se m b le p a rtic u liè re m e n t à  

l 'a ise !

L a D ire c tio n .

■P a c e m  ln  T e rris* , Il n e  fa u t 

p a s a lo rs  s ’e n  su rp ren d re , a p p a ­

ra ît a u x  y e u x  d e  to u s , c a th o liq u e s  

o u m e m b re s d ’a u tre s re lig io n s , 

c ro y an ts  o u  a g n u s tlq u e s , c o m m e  

u n  d o c u m e n t re m p li d e  b o n s  se n s  

e t d ’à  p ro p o s . N o u s so m m e s , u n e  

fo ls d e  p lu s , e n  fa c e  d e  c e tte  s a ­

g e sse  é te rn e lle  d e  l ’E g lise , c e lle  

q u ’e lle  a  h é r ité  d e  D ie u  L u i-m ê ­

m e , su p rê m e  o rd o n n a te u r d e  l ’u ­

n iv e rs . Il n o u s se ra  sa n s  d o u te  

In té res sa n t, c o m m e c a th o liq u e ; 

d e  p re n d re  c o n n a is sa n c e d e  c e tte  

fa m eu se  le ttre , d e  n o u s e n  p é n é ­

tre r e t d e  lu i a p p o rte r n o tre  ré ­

p o n se p e rso n n e lle . D a n s u n e  

s é r ie d e c in q a r tic le s , n o u s e s ­

sa ie ro n s  d ’e n  a n a ly se r le s  g ra n ­

d e s lig n e s . Ç a p o u rra  n o u s ê tre  

u n  s tim u la n t à re v en ir a u te x te  

lu i-m ê m e p o u r e n  fa ire  u n e  é tu ­

d e  p lu s a p p ro fo n d ie .

L a  p a ix ! B ie n  so u v e n t o n  a  te n ­

d a n c e  à  n e  la  c o n s id é re r q u e  n é ­

g a tiv e m e n t c o m m e n ta n t l ’a b se n ­

c e  d e  g u e rre , l ’a b se ’n c e  d e  c o m b at 

l ’a b se n c e d e d isc o rd e . L a p ré ­

se n te  e n c y c liq u e a b o rd e  la  q u e s ­

tio n  d e  fa ço n  p lu s p o s itiv e  e t d y ­

n a m iq u e . E lle a p p a ra ît a lo rs  

c o m m e l ’o rd re , la  c o n c o rd e e n ­

tre  le s  h u m a in s e t e n tre  le s  p e u ­

p le s . R é p o n d a n t à u n e e x ig e n c e  

p ro fo n d e d e la n a tu re h u m a in e , 

e lle  d o it ê tre  d é te rm in é e  e n  fo n c ­

tio n d e c e tte  m ê m e n a tu re  se lo n  

le s c r itè re s d e la  d ro ite  ra iso n .

O n a u ra it to r t d e  p e n se r, n o u s  

d it l ’e n c y c liq u e , q u e  le s  re la tio n s  

e n tre le s In d iv id u s p e u v e n t se  

ré g le r se lo n  d e s lo is p u re m e n t 

te ch n iq u e s  o u  sc ie n tif iq u e s , s e lo n  

■le s lo is  a u x q u e lle s  o b é is sen t  le s  

fo rc e s e t le s é lé m e n ts ir ra tio n ­

n e ls” . “ L e s n o rm e s d e la c o n ­

d u ite  d e s h o m m e s so n t d ’u n e  a u ­

tre  e sse n ce : il fa u t le s  c h e rc h e r  

là  o ù D ie u  le s  a  in sc r ite s , à  sa ­

v o ir d a n s la n a tu re h u m a in e * .

“ C e so n t e lle s q u i in d iq u e n t 

c la ire m en t le u r c o n d u ite a u x  

h o m m e s , q u ’il s ’a g is se  d e s ra p ­

p o r ts  d e s  In d iv id u s  le s  u n s  e n v e rs  

le s  a u tre s d a n s la  v ie  so c ia le jd e s  

ra p p o rts e n tre c ito y e n s e t a u to ­

r ité s p u b liq u e s  a u  se in  d e  c h a q u e  

c o m m u n a u té p o litiq u e ; d e s ra p ­

p o r ts  e n tre  le s  d iv e rse s  c o m m u ­

n a u té s p o litiq u e s ; e n f in , d e s  ra p ­

p o r ts e n tre c e s d e rn iè re s e t la  

c o m m u n a u té m o n d ia le , d o n t la  

c ré a tio n  e s t a u jo u rd ’h u i s i im p é ­

r ieu se m e n t ré c la m é e  p a r le s  e x i­

g e n c es d u b ie n  c o m m u n  u n iv e r­

s e l” .

R a p p o rts e n tre le s in d iv id u s  

e u x -m ê m e s , ra p p o rts  e n tre  in d i­

v id u s e t p o u v o irs p u b lic s , ra p ­

p o r ts e n tre  c o m m u n au té s  p o liti­

q u e s e t ra p p o rts d e s in d iv id u s

e t d e s  c o m m u n a u té s  p o litiq u e s  a -  

v e c  la  c o m m u n a u té  m o n d ia le ,te l­

le s  so n t le s  q u a tre  g ra n d es  d iv i­

s io n s d e l ’e n c y c liq u e  “ P a c e m  in  

T e rr is” . N o u s e ssa ie ro n s d a n s  

le s se m a in es q u i v o n t su iv re  d e  

v o u s d o n n er u n a p e rç u  su r c h a ­

c u n e d e c e s  d iv is io n s .

G e o rg es -E tie n n e  P H A N E U F , 

A u m ô n ie r g é n é ra l d e  l ’U .C .C . e t 

U .C .F .R .

f lW lM îf»

1 T -

v> Vf

F a rm h a n d
E n t. te d e l,i M A N U T E N T IO N  .» I.i fe rm e

P A S  D E  M E I L L E U R  R Â T E A U

À  A U C U N  P R I X  !

R E G L A G E P R E C IS -L a m a n iv e lle re lè v e e t 

a b a is se  to u te s  le s ro u e s d e  râ te la g e  e n  m ê m e  

te m p s . L e s d e n ts  b re v e té e s à  re sso rt h a p p e n t 

to u t le fo in , sa n s sa le té ... le  re m p la c e m e n t  

e s t fa c ile  e t p e u  c o û te u x .

V IR A G E D E S A N D A IN S e t râ te la g e  d é p o rté  

ju sq u ’à  5 ’a c c ro is se n t la  v a le u r d u  m o d è le  2 5 . 

P a s b e so in  d ’o u til... v o u s n ’a v e z ja m a is v u  

d e  râ te a u  s i fa c ile  à  ré g le r e t à  e n tre te n ir .

u rta n t/ le F A R M H A N D  2 5  c o û te  ju sq u ’à  $ 1 0 0  d e m o in s q u e d e s râ te a u x  o rd in a ire s !
J ?  L  A J M E R E Z ! D a n s  u n  r o u l e m e n t  d é l i c a t ,  i l  

Ip e . U l j e . b a n d e  d e  7 " .  M ê m e  a u x  f o r t e s  v i t e s s e s  d u  t r a c -  

t e  ’ e  ' ° l n  s e  d é p l a c e  4 5  %  m o i n s  v i t e  q u ' a v e c  l e s  r â -  

u o r i p i / o r a r r e s ' "  c e  q u ' é p a r g n e  f e u i l l e s  e t  g r a i n e s . L e  

e n t e / - e s t  p o .u r v u  d e  f o u e s  d e  r â t e l a g e  s a n s  p a r e i l l e s ,  

l o c h p i S  p a r  ^ p l a c e m e n t  a u  s o l . . .  s a n s  p r i s e  d e  f o r c e ,  
e n g r e n a g e  n i  p o u l i e  q u i p u i s s e  s ’ u s e r  e t  c r é e r  d e s”, “6** h u u iic  q u i p u ib b e b U b e i

e |n e s  d e  r é g l a g e .  C h a q u e  r o u e  d e  r â t e l a g e

s ' a b a i s s e  i n d é p e n d a m m e n t  p o u r  p r e n d r e  t o u t  l e  f o i n , l é g e r  

o u  l o u r d ,  s u r  t o u t  t e r r a i n .  A v e c  s e u l e m e n t  1 0  l i v r e s  à  l a  b a r ­

r e  d e  t i r a g e  e t  d e s  r o u e s  d e  t r a n s p o r t  d e  t y p e  a u t o m o b i l e  e t  

d e  1 5 " ,  l e  m o d è l e  2 5  e s t  f a c i l e  à  r e m o r q u e r  e t  à  m a n o e u v r e r .  

D e m a n d e z  u n e  d é m o n s t r a t i o n :  s o n  a c t i o n  e f f i c a c e  e t  s o n  

t r è s  b a s  p r i x  f e r o n t  l e  r e s t e .
Autres râteaux à roues Farmhand: M -5  pour bande de 

7 1/2’, M .6  pour râteler 10’ de large, Y-74 à 11 roues 

qui râtelle jusqu à 20‘,

rO R A N U
T C N

P L E S S IS V IL L E , Q U E .

V e u ille z m 'e n v o y e r p lu s d e re n se ig n e m e n ts su r  

le  n o u v e a u  F a rm h a n d , m o d è le  2 5
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D è s s a  n a is s a n c e , s a m e d i le  

2 7  a v r i l d e r n ie r ,  à  C h a r le s b o u r g , 

la  n o u v e lle  F é d é r a t io n  d e s tr a ­

v a i l le u r s fo r e s t ie r s d u Q u é b e c  

a  I n s is t é  s u r  la  n é c e s s ité , p o u r  

e l le , d e r é c la m e r , le p lu s tô t  

p o s s ib le , d e la  L é g is la tu r e  p r o ­

v in c ia le , u n e e n q u e te  r o y a le  s u r  

le s  p r o b lè m e s  d e  l ’in d u s tr ie  fo ­

r e s t iè r e  a u  Q u é b e c .

C e n ’e s t q u ’à  g r a n d  p e in e  q u e  

le s r e p r é s e n ta n ts d e l ’U n io n  

c a th o l iq u e  d e s  c u lt iv a te u r s (U C C )  

p r é s e n t s a u d e u x iè m e c o n g r è s  

p r o v in c ia l d e s  b û c h e r o n s  a f f i l ié s  

à  c e t  o r g a n is m e , o n t p u  c o n v a in ­

c r e le u r s  p u p il le s d e c o n f ie r  la  

r é d a c t io n d u m é m o ir e , r é c la ­

m a n t l ’e n q u ê te p r é c it é e , à u n  

c o m ité  c o n s ti tu é  d e  m e m b r e s  d u  

C o m ité  fo r e s t ie r  d e  l ’U .C .C ., d e  

l ’O f f ic e d e s p r o d u c te u r s  d e  b o is  

e t , é v id e m m e n t , d e la  n o u v e l le  

f é d é r a t io n .

I l s e m b le d o n c q u e , d a n s u n  

p r o c h e a v e n ir , l ’a d m in is t r a t io n  

d e M . L e s a g e  s e r a  s a is ie  d ’u n  

p r o je t e n  c e s e n s . C e tte  e n q u ê ­

t e , s e lo n  le s r e p r é s e n ta n ts  d e s  

q u e lq u e s o ix a n te m il le b û c h e ­

M . G éra ld M artin , P h .D ., av i. 

seu r te ch n iq u cd c la  W est C h em ­

ica l P ro d u c ts L téc , q u i é ta it 

co n fé ren c ie r lo rs d e l'a sscm - 

b lcca  an n u e lle d es tech n ic ien s  

en in d u strie la itiè re ten u e à  

S t-H y ac in th e , le s 1 6 e t 1 7 av ril 

1 9 6 3 . L e su je t tra ité en é ta it 

u n d 'u n e b rû lan te ac tu a lité :  

“ L a q u a lité d u la it'\

r o n s d u  Q u é b e c , s e r a it  u r g e n te .

L a  s itu a t io n  q u i p r é v a u t p r é ­

s e n te m e n t e n  c e r ta in e s  r é g io n s  
le u r s e r a it d e s p lu s d é s a v a n ta ­

g e u s e s , n o ta m m e n t e n G a s p é -  
s ie , o u  d e s s y n d ic a t s d e  b û c h e ­

r o n s a f f i l ié s à l ’ U C C  o n t é té  
r é c e m m e n t v ic t im e s  d e  d is p o s i ­

t io n s r e s tr ic t iv e s  d e la  p a r t_ d u  
m in is tè r e  d e s  T e r r e s e t F o r ê t s ,  
d is p o s it io n s q u i m e n a c e r a ie n t  
d ’e n  a c c u le r a u m o in s tr o is  à  
la  fa i l l i t e .

O n s ’e s t s u r to u t p la in t d e la  
le n te u r  q u ’a  a p p o r té e  le  m in is ­

t è r e  à  a c c o r d e r  le s  p e r m is  d ’e x ­

p lo ita t io n , c e  q u i a  r e n d u  p r a t i­

q u e m e n t I m p o s s ib le , l ’e x é c u t io n  
d e s c o n tr a t s d a n s le s d é la is  
p r e s c r it s . E n  e f fe t , le s  d e m a n ­

d e s d e p e r m is , fo r m u lé e s  e n  
ju in , n ’o n t é té  a c c o r d é e s  q u ’e n  
n o v e m b r e  d e r n ie r .

R A V A G E S

D U "P A T R O N A G E "
I l s e m b le  q u ’o n  fa s s e  p r e u v e  

d e p lu s d e d il ig e n c e d a n s le  
c a s d e s g r a n d e s c o m p a g n ie s  
d ’e x p lo ita t io n  fo r e s t iè r e . O n a  
d ’a i l le u r s s o u lig n é le s r a v a g e s  
d u ‘ p a tr o n a g e * e n  c e d o m a in e .

L a n o u v e l le F é d é r a tio n  d e s  
t r a v a i l le u r s f o r e s t ie r s  d e  
l ’U .C .C . d u  Q u é b e c  ( c ’e s t a in s i  
q u ’o n la d é n o m m e r a ) , d o n t le  
p r é s id e n t s e r a  .M . R ic h a r d  P a ­

r a d is , d e S te -  E d w ld g e  -  d e -  R o -  
b e r v a l e t le v ic e -p r é s id e n t M . 
N a z a lr e B e a u lie u , d e L e je u n e ,  
c o m té d e T é m is c o u a ta , a fo r ­

m u lé , é g a le m e n t, p lu s ie u r s r é ­

s o lu t io n s im p o r ta n te s c o n c e r ­

n a n t , e n tr e  a u tr e s , l ’o r d o n n a n ­

c e n o 3 9  d e la  C o m m is s io n  d u  
s a la ir e m in im u m , a m e n d é e e n  
J u il le t d e r n ie r a f in  d e p e r m e t­

t r e a u x  c o m p a g n ie s fo r e s t iè r e s  
d e p a y e r d e s ta u x  I n fé r ie u r s  à  
c e u x p r é c é d e m m e n t é ta b lis ,  
p o u r la  c o u p e d e  b o is , a u  c o u r s  
d u  m o is  d e  m a l 1 9 6 2 .

C o n c e r n a n t c e t I te m , la  F é ­

d é r a tio n  s ’e s t v u e  fo r c é e , p o u r  
le m o m e n t d u m o in s , d e s e  
c o n te n te r d ’e n d o s s e r le s p r o ­

p o s it io n s p r é s e n té e s r é c e m ­

m e n t à la C o m m is s io n  p a r le  
C o m ité fo r e s t ie r d e l ’U .C .C ,  
A u x te r m e s d e c e s p r o p o s i-

. r .. . : ---- . ■ “ “  = , u is iu u n c c  u n e c in q u an ta in e
rec ru teu rs q u i p a rtic ip e ro n t le 5 m a i p ro ch a in  a la g ran d e cam p ag n e d e rec ru tem en t d e l’U.C C C ett 
cam p ag n e d o rec ru tem en t e st o rg an isée sim u ltan ém en t p a r q u a tre F éd é ra tio n s d e l’U.C C "couvre*, 

q u a to rze  co m tés d o n t 5 su r la  riv e  n o rd e t 9  su r la  riv e  su d . ' ' ' ran l

t lo n s , o n  s u g g é r é  q u e  le s  ta u x

h o r a ir e s s o ie n t p o r té s d e  $ 1 .1 0  
à $ 1  2 5 p o u r le s s a la r ié s d o n t  
le s h e u r e s d e tr a v a i l s o n t v é ­

r if ia b le s  ; à  $ 1 .3 5  p o u r  le s  h o m ­

m e s d e m é t ie r s ; d e $ 9 .0 0 à  
$ 1 1 .2 5  p a r J o u r p o u r c e u x  d o n t  
le s h e u r e s d e tr a v a i l n e p e u ­

v e n t ê tr e  'V é r if ié e s e t e n f in , 
q u e le s a la ir e m in im u m  d e s  
b û c h e r o n s “ s a n s s e m a in e n o r ­

m a le ” s o it p o r té d e $ 5 9 .4 0  à  
$ 6 7 .5 0  p a r  s e m a in e .

Q u a n t a u x a p p r e n tis , to u ­

jo u r s s e lo n  le s e s t im é s m in i­

m u m s d u C o m ité fo r e s t ie r d e  
l ’U .C .C . le s ta u x  s e r a ie n t p o r ­

t é s , p o u r e u x , d e $ 0 .8 5  l ’h e u r e  
à  $ 1 .0 0  p o u r c e u x  d o n t le s  h e u ­

r e s d e tr a v a i l s o n t v é r if ia b le s , 
e t d e $ 7 .6 5 p a r J o u r à $ 9 .0 0  
p o u r  le s  a u tr e s .

I l s e r a  é g a le m e n t e x ig é q u e  
le s s a la r ié s e n g a g é s à fo r fa it  
n e p u is s e n t , d é s o r m a is , tr a ­

v a i l le r  p lu s d e  n e u f h e u r e s  p a r  
J o u r , e t q u e to u t s a la r ié r é g i  
p a r l ’o r d o n n a n c e p u is s e  J o u ir ,  
h e b d o m a d a ir e m e n t , d ’u n e p é ­

r io d e d e r e p o s d e v in g t -q u a tr e  
h e u r e s , o u d e d e u x  p é r io d e s  
c o n s é c u t iv e s d e d ix -h u it h e u ­

r e s  c h a c u n e .

L e s fo r e s t ie r s  o n t “ v ig o u r e u ­

s e m e n t ” s o u lig n é  l ’a b s e n c e  d e s  
d e u x m in is tr e s I n v it é s à  p a r t i­

c ip e r  à  le u r  c o n g r è s , M M . R e n é  
H a m e l, m in is tr e d u T r a v a i l ,  
e t L u c ie n -A . C lic h e , m in is tr e  
d e s T e r r e s  e t F o r ê t s . M . H a m e l  
a v a it fa it te n ir , a u x  d ir ig e a n ts  
d u  C o m ité  fo r e s t ie r  d e l ’U .C jC .  
u n  té lé g r a m m e  e x p r im a n t le u r s  
r e g r e ts d e n e p o u v o ir v e n ir .

E n  c e  q u i c o n c e r n e  M . C lic h e ,  
q u e le s c o n g r e s s is te s  o n t s u r ­

n o m m é le  “ m in is tr e  I n v is ib le ” , 
c ’e s t la  s e c o n d e  fo is  q u e , s o u s  
d iv e r s p r é te x te s , il é v ite  d e  
p a r tic ip e r a u x c o n g r è s p r o v in ­

c ia u x d e s b û c h e r o n s a f f i l ié s à  
l ’U .C .C . D e  p lu s , n i l ’u n  n i l ’a u ­

t r e  d e s  d e u x  m in is t r e s  n ’a v a ie n t  
d é lé g u é  d e  r e p r é s e n ta n t .

L e C o n g r è s d e  fo n d a tio n  d e  la  
F é d é r a t io n  d e s tr a v a i l le u r s fo ­

r e s t ie r s d u  Q u é b e c  a  d é b u té  p a r  
u n o f fic e r e l ig ie u x , c é lé b r é  e n

l ’é g l is e  S t -C h a r le s d e C h a r le s !  
b o u r g , p a r S o n E x . M g r n .-aJ 

L a b r le , a n c ie n  é v ê q u e  d e  Ilau te -T  
r iv e .

A u c o u r s d u b a n q u e t q u i a l 

s u iv i , q u e lq u e s I n v ité s  o n t p r is !  
la  p a r o le  p o u r s o u lig n e r  le  tr a -I  
v a i l m a g n if iq u e a c c o m p li , aJ  
c o u r s d e s  d e r n iè r e s  a n n é e s , p a r i 
le  C o m ité  fo r e s t ie r  d e l ’U .C .c j  
e n  ^ fa v e u r d e s o u v r ie r s  d e  
fo r ê t . C e s h ô te s d e s c o n g r e s - l  
s ls t e s  é ta ie n t , o u tr e  M g r  L a b r ie .l 
l ’a b b é G .-E tie n n e P h a n e u f , a u - 1  
m ô n le r g é n é r a l d e l ’U .C .C .; le l  
R ._ P . J .-E . L a ç a s s e , s .  j„  a u -1  
m ô n le r g é n é r a l d e s c h a n tie r s ;!  

M . M a r c e l D u b u c , 1 e r  v ic e -p r é ­

s id e n t g é n é r a l d e  l ’U .C .C .; M .L  
J o s e p h B o u c h a r d , p r é s id e n t d J  
c o m ité fo r e s t ie r ; M . L é o -P a u li 

L é v e s q u e , d ir e c te u r  d u  S e r v ie !  
fo r e s t ie r  d e l ’U .C .C l ; M . Jea r.-I 
M a r ie C o u ë t , s e c r é ta ir e  d e h l  
F é d é r a tio n  d e  l ’U .C .C . d u S a g u e - l 
n a y e t , e n f in , M . G u y H a m e l,I  

p r é s id e n t d e  la  F é d é r a t io n  U .C .C .I  
d e  la  r é g io n  d e  Q u é b e c -N o r d ,q u i!  
p r é s id a it le  b a n q u e t ,

“ L a  P r e s s e ’

L es v eau x  d e la it g ag n en t en  m o y en n e 1 Ib
Voici quelques résultats obtenus par des éleveurs du Québec

P o id s
g ag n é

M . P H IL IP P E  M A R IE N
S l-R o ch  d e l'A ch ig an

8 3 1 b

M . G IL L E S C H A R L A N D
S t-C h ry so s to m e

1 0 9  Ib

M . R E G IN A L D  C A R O N
2 6 5 n o rd , ru e N o tre -D am e  
L o u isev ille

S H U R -G A IN  c'esf-feA D D IT IO N N E L D A N S L ’É L E V A G E D E S V E A U X

1 3 2 1 b

L a c tiv o
co n so m m é

8 1 Ib

1 0 0 1 b

1 3 8 1 b

T au x  d e  
co n v e rs io n

.9 8 :1

A g e à  
la  v en te

3 2  jo u rs

P o id s à  
la  v en te

P ro fit (v eau e t 
L ac tiv o p ay és)

1 7 3 1 b $ 2 7 .8 0

.9 1 :1 4 2  jo u rs 2 0 4 1 b $ 3 3 .8 5

1 .0 4 :1 4 2 jo u rs 2 2 2  Ib $ 3 6 .1 1

Ces chiffres démontrent que le Lactivo donne vraiment les résultats que les 

cultivateurs en attendent! Ils peuvent tous faire écho à M. Caron, lorsqu'il 

■proclame: “Avec le Lactivo, S H U R -G A I N  fait aux cultivateurs un véritable cadeau!”

P A G E  8 —  L A  T E R R E D E C H E Z H O U S -L E 1 er M A I 1 9 6 3
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Le ministre de l’Agriculture, 
l’hon. Harry Hays, vient d’an­
noncer les mesures que le 
gouvernement entend prendre 
pour stimuler la consommation 
en même temps que pour ap­
porter un meilleur équilibre 
entre la production et la con­
sommation des produits lai­
tiers.

Une partie du programme 
gouvernemental vise à ache­
miner un volume accru de lait 
vers les fabriques de fromage.

Un soutien effectif de 64 
cents la livre sera payé aux 
fournisseurs de lait et de crè­
me aux fabriques de beurre.

Le gouvernement achètera 
à un prix approprié certaines

L e S y n d ic a t C o o p é r a t i f A g r i­

c o le d ’A lb a n e l p a r t ic ip e  a u  
s e r v ic e  d ’é d u c a t io n  e t d e  p r o p a ­

g a n d e  d e  la  F é d é r a t lo n d e  l ’U .C .C . 
d u S a g u e n a y e n  v e r s a n t à c e t  
o r g a n is m e .2  d e  1 %  d e  s o n  c h if ­

f r e  d ’a f f a ir e s .

P lu s ie u r s d é c is io n s f u r e n t  
p r is e s c o n c e r n a n t la  p o l i t iq u e  
g é n é r a le  d e la  c o o p é r a t iv e . M . 
A r m a n d T r e m b la y f u t n o m m é  
d é lé g u é  a u  C o n s e i l d ’o r ie n t a t io n  
E c o n o m iq u e  d e  la  C h a fn e  C o o p é ­

r a t iv e  d u  S a g u e n a y .

L e  c o n s e i l d ’a d m in is t r a t io n  e t  
le  c o m ité  d e  s u r v e i l la n c e  d e m e u ­

r e r o n t I n c h a n g é s . L e c o n s e i l  
d ’a d m in is t r a t io n  s e  c o m p o s e r a  
d o n c  e n c o r e  c e t t e  a n n é e  d e  M M . 
G e r m a in  D u m a is ,  p r é s id e n t ,  L io ­

n e l M a r d i , v ic e - p r é s id e n t , e t  d e  
M M . L é o  L a m b e r t , M a u r ic e  F r l-  
g o n , E u c l id e  S t - P ie r r e , P h i l ip p e  
P lo u r d e e t J e a n - L o u is B é r u b é ,  
t o u s  d ir e c te u r s .  Q u a n t a u  c o m ité  
d e s u r v e i l la n c e , le  p r é s id e n t e n  
e s t M . C lé m e n t P o u l io t , e t le s  
a u t r e s m e m b r e s s o n t M M . D o ­

n a t ie n D u m a is e t J e a n -M a r ie  
R o c h e t t e .

a fait ses preuves
chez l’éleveur canadien!

MYRHILL REFLECTION LILLIE ôgee de 6 ons élevée par Hillois 
Suddoby, Kcmptville, Ontario est maintenant propriété de la Ferme 
de M. W. K. MacLeod, Disraéli, Québec. Elle vient d'etre classée 
Excellente ce qui est la plus haute classe pour la conformation. 
Lillie o remporté le 1er prix dans lo classe des taures de 3 ans 
sèches è l’exposition d'Hiver d'Ottawa en 1960. Elle fut grande 
championne à l’Exposition de Sherbrooke et réserve Grande Cham­
pionne à l’exposition de Québec en 1961. En 1962, elle remporto 
le 1er prix des vaches taries à l'Exposition de Québec. Elle a pro­
duit o l’âge de 4 ans 3X, 16850 Ib. de lait et 572 Ib. de gras, 
3.39%. Ce qui lui donne un B.C.A. de 127% pour le lait et 118% pour 
le gros. 

Ristourne de $13,000. 
au S.C.A. d’Albanel

U > S y n d ic a t C o o p é r a t i f  
Agricole d’Albanel tenait d e r n iè ­

rement son assemblée g é n é r a le  
annuelle sous la présidence d e  M . 
Germain Dumais. Une q u a r a n t a i- . 
ne de cultivateurs a s s is t a ie n t à  
la réunion où fut é tu d ié  le  r a p p o r t  
financier du Syndicat e t o ù  l ’o n  
choisit les officiers p o u r  la  p r o ­

chaine année d’opérations.

L'étude des états f in a n c ie r s  
démontre une s i t u a t io n f in a n ­

cière enviable p o u r le  s y n d ic a t  
d'Albanel q u i est u n e  c o o p é r a t iv e  
à services multiples. I . ’a c t l f  n e t  
total est de $330,000. e t l ’a v o ir  
des membres avant d is t r ib u t io n  
de la ristourne se c h if fr e  à  p lu s  
de $230,000. Les m e m b r e s  a c t i f s  
sont au nombre d e 1 4 0 e t le s  
membres auxiliaires s o n t a u  
nombre de 40, ce q u i a s s u r e  u n  
développement normal e t r é g u ­

l ie r  à  c e t te  o r g a n is a t io n  c o o p é ­
r a t iv e .

L e s o p é r a t io n s d e 1 9 6 2 , p o u r  
le u r  p a r t o n t c o n n u  u n e  a u g m e n ­

t a t io n  in t é r e s s a n t e  d a n s la  p lu ­

p a r t d e s s e r v ic e s , e t le  c h if f r e  
d ’a f fa ir e s  e s t  p a s s é  d e  $ 6 7 5 ,0 0 0 .  
à  $ 7 1 3 ,0 0 0 . la is s a n t  u n  e x c é d e n t  
d e s r e v e n u s  s u r  le s  d é p e n s e s  d e  
$ 2 3 ,5 0 0 . L e  s y n d ic a t o f fr e  à  s e s  
m e m b r e s le s  s e r v ic e s  d e  f a b r i ­

c a t io n  d e  b e u r r e  e t d e  f r o m a g e ,  
c e u x  d e  la  la i t e r ie , d e  l ’é p ic e r ie  
e t d e la  q u in c a i l le r ie , c e lu i d e  
l ’e n t r e p ô t e t c e lu i d u m o u l in .

A p r e s é tu d e d e s p o s s ib i l i té s  
d u  s y n d ic a t e t  d e s  o p é r a t io n s  d e  
1 9 6 2 , le s m e m b r e s o n t d é c id é  
d e  la  d is t r ib u t io n  d ’u n e  r is t o u r n e  
d ’e n v ir o n  $ 1 3 ^ 0 0 0 .c o r r e s p o n d a n t  
d ’u n e p a r t a 6 .5 %  d u c h if fr e  
d ’a f fa ir e s  d e s  m e m b r e s  à  l ’é p ic e ­

r ie  e t à 4 % d e c e c h lf f r e d ’a f fa lr e s  
à  l ’e n t r e p ô t .

quantités de lait écrémé en 
poudre au lieu de verser, com­
me depuis 1959, un paiement 
supplémentaire aux four­
nisseurs aux usines de laits 
concentrés.

En annonçant la nouvelle 
M. Hays a souligné que le 
programme entre en vigueur 
le 1er mai. Toutefois, le gou­
vernement envisage d’autres 
mesures à longue portée; de 
concert avec les provinces et 
l’industrie, il veut aussi en­
treprendre dès maintenant une 
étude sur la possibilité d’ai­
der un régime de distribution 
du lait dans les écoles, sans 
parler des autres démarches 
propres à corriger le déséqui­
libre actuel entre l’offre et la 
demande.

Pour stimuler immédiate­
ment la production du fromage 
cheddar, le Ministre a déclaré 
que le gouvernement conser­
vera le niveau de soutien de 
32% cents la livre et portera 
de 25 à 30 cents les 100 livres 
les versements sur le lait li­
vré aux fromageries. Ne seront

pas admissibles à ces paie­
ments les fournisseurs de lait 
nature.

Sauf sur le lait destiné à la 
production du fromage cheddar, 
tout paiement supplémentaire 
sur le lait usiné sera discon­
tinué.

L’Office de stabilisation 
des prix agricoles achètera à 
52 cents la livre le beurre de 
40 points, f.à.b. Montréal et 
Toronto. Du même coup, l’Of­
fice autorisera les exploitants 
de fabrique à verser à leurs 
fournisseurs un paiement de 
compensation de 14% cents la 
livre de gras butyrique servant 
à la fabrication du beurre, sauf 
à l’égard des fournisseurs de 
lait aux laiteries urbaines.

L’Office remboursera ces 
paiements aux exploitants de 
fabri ques.

Le programme aura pour ef­
fet de fournir un prix de sou­
tien effectif de 64 cents la 
livre à tous les fournisseurs 
réguliers de crème et de lait 
aux beurreries.

LES OEUFS DE LA POULETTE

C O R V E T T E

SONT DEMANDÉS PAR LA 

MENAGERE. LA COQUILLE 

EST ENCORE SOLIDE 

APRES 14 MOIS DE PONTE.

On voit ici M. Léandre Leduc, 
de Beauharnois—un autre éle­
veur acquis à SHUR-GAIN—avec 
un de ses sujets nourris au 
Lactivo. Selon les recomman­
dations, M. Leduc lui donne 
seulement du Lactivo délayé 
dans le l’eau: c’est le meilleur 
moyen d’obtenir les gains de 
poids les plus rapides et les pro­
fits les plus substantiels.

Le Lactivo produit une viande 
de haute qualité dont la couleur 
et les autres caractéristiques 
sont celles qu’on recherche le 
plus dans un veau de lait. Les 
acheteurs reconnaissent de plus 
en plus la valeur des veaux 
élevés au Lactivo et paient aux 
plus hauts prix les veaux de 
lionne qualité pesant de 175 à 
225 lb sur pied.
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Solidarité et collaboration poor une U.C.C. plus puissante
Les Fédéra tions de l’U .C .C . 

de S a inte -A nne-de-la -P oca tlère , 
de Q uébec-E st, N ord et O uest 
se ron t en p le ine cam pagne de 
recru tem ent d im anche le 5 m a l. 
L ’an dern ier, ce tte cam pagne a 
rem porté des succès encoura­
gean ts , succès, qu i fu ren t à peu 
p rès identiques dans tou tes les 
Fédéra tions de l’U .C .C .à travers  
la P rovince . C ’est a ins i que le  
nom bre de m em bres s ’é tan t sen­
s ib lem ent accrus, l’U .C .C . s ’est 
re trouvée p lus fo rte , p lus^dyna­
m ique et son action auprès des 
au torités gouvernem enta les fu t 
d ’au tan t p lus e fficace .

Le thèm e de la cam pagne de 
recru tem ent, “S O LID AR ITE E T 
C O LLA B O R A TIO N » fu t tiré de 
“M ater et M ag is tra» . C ’est le 
titre d ’un paragraphe qu i appu ie 
su r la nécess ité v ita le pour les 
travailleu rs de la te rre de s ’un ir 
e t de co llaborer pour m a inten ir 
b ien v ivan te  leur assoc ia tion  p ro­
fess ionne lle ou synd ica le . E n

e ffe t, ce n ’est que par l’assoc ia­
tion que les m ots S O LID AR ITE  
e t C O LLA BO R A TIO N ^prennent 
une s ignifica tion concrè te . Jean 
X X H I a d it : “D e nos Jours une 
vo ix Iso lée n’a quasi Jam ais le  
m oyen de se fa ire entendre , 
m o ins encore  de  se fa ireécoute r». 
O r, n’est-ce pas en u tilisant de 
façon Inte lligente leur dro it 
d ’assoc ia tion , en ayan t des rap­
ports fra terne ls d’hom m es 
conscients de leur in terdépen­
dance , c ’est-à -d ire de leur res­
ponsab ilité les uns envers les 
au tres quant a leurs dro its e t a 
leu rs devoirs , que chaque Ind i­
v idu peu t poursu ivre e t a tte indre 
des ob jectifs  qu i dans l’iso lem ent 
ne saura ien t dépasser le stade 
em bryonna ire .

N ous avons le devoir de  m ettre  
en com m un une partie de nos 
ressources inte llec tue lles et 
phys iques, une partie de no tre  
In te lligence , de no tre personne, 
de nos b iens m atérie ls en l’oc­

currence la co tisa tionà l’U .C .C ., 
pour que la com m unauté agri­
co le pu isse Jou ir d ’une ex is tence  
norm a le au se in de la soc ié té  
québéco ise e t canad ienne.

E n effe t, devant l’im m ensité  
des problèm es qu i nous assa il­
len t, com m ent l’hom m e seu l 
pourra it-11 atte indre une m atu- 
tu rité soc ia le e t économ ique nor­
m a le? D ans un m onde en tiè re­
m ent organisé , seu le l’un ité  
d ’action , l’un ion des fo rces peu t 
perm ettre à un groupe m inori­
ta ire d ’économ iquem ent fa ib les, 
de fa ire entendre une vo ix qu i 
touchera de façon sym path ique 
l’op in ion pub lique et partan t 
fo rcera une action supp lé tive  
o rdonnée de l’E ta t.

N e l’oublions pas, sans une 
a ide in te lligen te et généreuse 
de l’E ta t, l’agricu ltu re québé­
co ise ne surv ivra pas à la crise  
actue lle . O r, ce t apport de l’E ta t 
pour ê tre  e fficace  do it ê tre  pensé ,

conçu , orien té en é tro ite co lla ­
bora tion avec l’assoc ia tion p ro­
fess ionne lle . C’est pourquo i 
l’ag ricu lteur a besoin p lus que 
Jam ais d’une associa tion bien  
représenta tive . R eprésenta tive  
par la qua lité e t le dynam ism e 
de ses che fs ; représen ta tive par 
la qua lité et le nom bre de ses 
m em bres; représen ta tive par la  
pu issance de son fond de dé fense 
p ro fess ionnelle . A ins i, S O LID A­
R ITE et C O LLA B O R A TIO N  j>ar 
l’U .C .C . pour am ener l’E ta t à se  
pencher avec davan tage de so lli­
c itude sur les prob lèm es de la  
c lasse agrico le .

U .C .C ., institu tion hum aine , 
donc perfectib le n’est pas sans 
reproche , lo in de là . Q ue de 
péchés d ’om iss ion  peu t-on l’ac­
cuser princ ipa lem ent? M ais son 
p lus grand to rt n ’est-U  pas ce lu i 
de m anquer de ressources hu­
m a ines, c’est-à -d ire que fau te 
de fonds nécessa ires, le nom bre

I OLIVERl

Les cultivateurs du Quebec l’achetent parce que:

Le tracteur OLIVER 500 possède tous les perfectionnements 

de la' famille des tracteurs OLIVER:

PUISSANCE dans sa catégorie, tire bien aisément sa 
charrue à 2-3 raies.

PESANTEUR VIVANTE au travail par son système hydrau­
lique moderne de contrôle de tire et de transfert de poids.

SÉCURITÉ par son bloquage de différentiel, ses vitesses 
multiples, et ses contrôles d'accès facile.

VERSATILITÉ par son système de suspension à trois 

points auquel peuvent rapidement s'attacher la plupart des 
instruments modernes en usage sur nos fermes qui ne peuvent 
se procurer un gros tracteur.

LE TRACTEUR 500 SOUTIENT BIEN LA HAUTE RENOMMÉE OLIVER

[COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC

1055 O U E ST, B O U L. C R É M AZIE , M O N TR É A L, Q U É ./C .P . 500, S TA T IO N Y O U V ILLE

de techn iciens spécia lisés est 
ne ttem ent insu ffisan t.

N ous som m es en face de deux 
p roblèm es qu i peuvent se so lu 
tlonner par un seu l geste - un 
nom bre de m em bres p lus grand 
e t p lus de revenus. D onc, S O LI­
D A R ITE suffisan te pour vou lo ir 
s ’en tra ider e t C O LLA B O R A TIO N 
v ivan te en payant sa co tisa tion 
pour une U .C .C . p lus pu issante .

G uy H A M E L

Le cabinet...
(S u ite de la  page 2)

Forê ts : Jack N icholson , C l 
ans, V ancouver-C entre.

A gricu lture : H arry H ays, 53 
ans, C a lgary-S ud, (A lberta ).

S ans portefeu ille : R ené  T rem ­
b lay, 40 ans, M atapéd ia -M atane, 
(Q uébec).

M . P ickerg ill sera le chef 
de file de la représenta tion li­
béra le en C ham bre .

S EC R É TAIR ES

P A R LE M E N TA IR E S
V oic i m ain tenant la lis te des 

16 secréta ires parlem enta ires 
nom m és Jeudi dern ie r, et dont 
5 sont des députés du Q uébec.

T ravaux pub lics : H ubert B a- 
dana i, 68 ans, Fort W illiam , 

A gricu lture : B ruce S . B eer, 
52 ans, P e ll.

F inances : E dgar J. B enson, 
38 ans, K ingston.

T rava il : Jam es A . B yrne , 
52 ans, K ootew ay-E st.

T ransports : Jean-C harles 
C antin , 45 ans, Q uébec-S ud.

A nc iens C om battan ts : C lies- 
ley W . C arte r, 60 ans, liu rin - 
B urgeo .

P rem ier m in is tre  (secré ta ire ): 
John D avis , 46 ans, C oast C ap l- 
lano .

S ecréta ria t d’E ta t : Y von D u­
pu is , S t-Jean-Iberv ille -N ap ie r- 
v ille .

S anté et B ien-E tre : S tanley 
H a ldasz , 40 ans, Toron to-P ark-
da le.

Justice : D onald S . M acdona ld ,
31 ans, Toron to -R oseda le . 

P ostes : G . R oy M cW U liam ,
50 ans, N orthum berland-M ira - 
m ich i.

C itoyenneté : John C . M unro ,
32 ans, H am ilton-E st. 

C om m erce : Jean-Luc P ép in ,
38 ans, D rum m ond-A rthabaska .

A ffa ires E xtérieures : John 

B . S tew art, 39 ans, A ntigonish- 
G uysborou gh .

N ord C anad ien : John N .Turner, 
34 ans, S t-Lauren t - S t-G eorges,

Les Travaux et les Jours,

le 5 mai à 1 h. 30 p.m.

Jeunes ruraux 

et Médecine 
vétérinaire

A l’occas ion de la Semaine 

de la Jeunesse rura le catholi­
que, qu i se tiendra du 5 au 12 
m a l, l’ém iss ion Les Travaux et 
les Jours du d im anche 5 mai, a 

1 h. 30 de l’après-m id i, sera 

d’une fo rm u le  tou t à fa it spécia­
le . Le com m enta teur Gustave 

Larocque rencon tre ra l’auteur 

b ien connu Jean-R obert R ém il- 
la rd , qu i a écrit la  plèce-tliemo 

de la S em aine de la  J.R.C.Celui- 
c l nous parle ra de sa piece in­
titu lée Q uand on s’aime bien 

tous les deux ..., qui Illustre 

les prob lèm es de la Jeunesse 

ru ra le .
A la m êm e ém iss ion, Jean- 

G uy R oy an im era une d iscuss ion 
en tre le docteur P ie rre  Cayouet- 
te , m .v., et M . L ione l S ore l, 
p rés iden t généra l de l’U .C .C ., 
au su je t des m od ifica tions a ap­
porte r à la lo i des m édecins 
vé térina ires du Q uébec.

MARION, MARION, 
ROBIC & BASTIEN

Brevets d’invention
MARQUES do COMMKKtl 

rn tons pays 
2100 rn** D rum nw nd 

MONTREAL 25
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if  GLAISAGE DES TERRES (suite)

C e p ro b lè m e d ’a m é lio ra tio n d e s so ls sa b leu x p ar d e s a p po rts  

d ’a rg ile m ’in té ressa it a u p lus h au t p o in t. S ur ce s so ls lé ge rs  

d e S t-R a ym o n d, le s ré co lte s é ta ie n t d é fic ien te s  e t le s cu ltiva ­

te urs a va ie n t p e in e à re jo in dre le s d e u x b o u ts , à la fin d e  

ch aq ue a nn ée d e tra va il. A p rès m a v is ite  ch ez G e o rg e s C a yer, 

le “g la ise ur” d ’a u tre fo is , j’e us la  cu rios ité  d e re n con tre r Mm! 

Q u etto n , C a yer, C y rille C a n tin , J .-M o i'se M a rte l, to us co nva in ­

cu s d e s b o ns e ffe ts d e l’a rg ile a pp liqu ée su r le ur so l sa b le ux . 

M . C a yer ré co lta it ja d is 2 0 m in o ts d ’a vo in e à l’a rpe n t. A p rès  

le  g la isa g e , il e n ré co lte  3 5 . A va n t le g la isa ge , le s p om m e s d e  

te rre re n de n t 1 4 0 m in o ts ; a prè s , c ’e s t u n e ré co lte d e 2 35 m i­

n o ts . L ’a pp ort d ’a rg ile  a tr ip lé  le re n de m e n t e n fo in  e t la q u a­

lité  d e s p â tu ra g e s s ’e n e s t su iv ie . C e fu t a ins i co m m e ré su lta t, 

su r to u te s le s fe rm e s d es g la ise urs  v is ité s .

1 1 fa lla it b ie n a dm e ttre le s ré su lta ts ; n o us le s a v ion s so u s  

le s ye u x . E n fin , je fis la co nn a issa nce d u p lus â g é d e s g la i­

se urs d e S t-R a ym o nd , M . E lie P a ra d is , cu ltiva n t sa te rre , 

d ep u is b O a ns , p rè s d u COQ-ROND, à p e u d e d is tan ce d e la  

POINTEDES-FOURCHES. M . P ara d is é vo qu e e n co m m e nça nt 

le s so uve n irs  d e sa je un esse . E n n o u s m o n tran t re lig ieu sem e nt 

se s ch e rs e t v ie ux o u tils  d es p re m ie rs jo u rs , le flé au (le flô ) 

e t le va n, il n e p e u t s ’e m pê che r d e va n te r so n je u ne te m ps , 

q u an d il a lla it ve ille r ch ez le s vo is in s “ g reyé” d e b o ttes sa u ­

va ge s , vê tu d ’u n e cu lo tte d e to ile d u p ays , e t co iffé  d ’u ne  

b ou grine à la m o d e d e l’é p oq u e . “J ’é ta is fa rau d” , a lle z , 

d isa it- il'

-‘‘P rès d e ch e z n o us , co n tin ua le v ie u x P ara d is , j’a va is  

re m a rqu é u n e p ou ssée fu rie u se d e b e au trè fle , là  o ù la g la ise  

d e la b ricad e é ta it d éb ou lée  e t ré pa nd ue su r le  te rra in . J ’a ttr i­

b ua i à la  g la ise  ce trè fle h a ut e t b ien fo urn i.” C ’e s t a ins i q ue  

M . P a ra d is tra nsp orta 3 0 0 ch a rge s d e g la ise su r u n a rpe n t. 1 1 y  

ré co lta p lus ta rd 3 0 0 b o ttes d e b on fo in , o ù a up ara van t il a va it 

p e ine à re cue illir 1 00 b o tte s d e m a uva is  fo u rrag e . M ê m e ré su l­

ta t su r la  fe rm e d e M . C y rille  C a n tin . C e d ern ie r a pp liqu a 3 00 0  

ch a rge s d e g la ise su r so n so l. A p a rt l’a m é lio ra tio n d e sa  

fe rm e , ce tte o pé ra tion p erm it à M . C a ntin d ’o b te n ir d e la u ré a t 

d u M é rite a grico le , a u co n cou rs p rov in c ia l. U n la u réa t, va in ­

q ue ur a u co n cou rs e t cu ltiva n t u n e p a uv re te rre sa b le use , vo ilà  

u n e xp lo it q u i é ton na to u t le m o n de ! C u ltiva teu r a v isé , m a is  

a u ss i u n g la ise u r a ch a rné . “J ’a i d û a u g la isa ge , d isa it M . 

C a ntin , la  p lus g ra nd e p a rtie  d e ce g ran d h on ne ur re çu a u co n ­

co urs d u M é rite a g rico le , p o ur le s fe rm e s le s m ie u x cu ltivé es  

e t a dm in is tré es .”

J ’é ta is a ssez  je u ne a gro no m e à ce tte  é po qu e . M a is q u i p a rm i 

vo us n ’a u ra it p a s é té in flue n cé e t co n va in cu , e n fa ce d e s fa its  

c i-d essu s é n on cé s e t à la  vu e d e ta n t d e la be u r e t d e co u rag e  

m a n ife s té s p ar le s va leu reu x cu ltiva te u rs d e S t-R aym on d? C e  

fu t le p o in t d e d é p art d ’u n e g ran de ca m pa gn e e n fa veu r d u  

g la isag e. C o nfé re nce s , v is ite s , d ém o ns tra tio ns , to u t fu t u ti­

lisé p ou r p rop ag er ce p réc ie ux a m en d em e nt. A p art le vé n éra ­

b le cu ré F ill io n e t le s cu ltiva teu rs , l’o n v it d e s a rtisan s , d es  

co m m erça nts co m m e L ég er P a gé , Je a n D e n is , p u is le d ép u té  

L do ua rd  H a m e l se  jo ind re à ce m o uve m en t d ’a m én ag em e nt ru ra l. 

L  a n n ée su ivan te , 2 00 ,00 0 “ vo ya ge s” d e g la ise é ta ie n t ré pa n ­

d u s p ar le s cu ltiva te u rs su r le ur so l. M . C h arle s G a g né , 

p ro fe sseu r a l'E co le d ’A g ricu ltu re d e L a P o ca tiè re , é co no m is­

te ch ev ron né v in t a uss i à n o tre se co u rs , p ou r n o us é c la ire r e t 

fa c ilite r la  te nu e d e n o s liv res  d e co m pta b ilité .

A q u o i o n t to urn é n os e ffo rts , q u ’e n e s t-il ré su lté ? C o n c lu ­

s io n : le s so ls re n de n t a u ce n tu p le , le s p ro fits fu ren t p lus  

c le ve s . E n p lu s , à S t-R a ym on d, o n n ’a chè te p o in t d e fu m ie r 

co m m e a u tre fo is , n i fo in , n i g ra in . A p a rt ce rta ine s m o u lé es

e ng ra is in d isp en sa b le s , le s cu ltiva teu rs se su ffise n t à e ux - 

m e m e s . “ L a g la ise a sa u vé la  p aro isse” , co m m e l’a ju s te m e nt 

ra p pe lé ^ M . A n to ine R oy , 1’ a g ro no m e a c tue l d u co m té d e

LE SERVICE IMMOBILIER  

CAISSE D’ETABLISSEMENT RURAL
de Joliette

421, De Lanaudière - Tel: PL. 6-8191
Offre en vente plusieurs

BELLES ET TRES BONNES FERMES
arfaitement bien équipées -- Revenus Immédiats 

•

A u Service de l'acheteur:

1- Produc-fion établie en rapport avec les 

possibilités de la propriété.
2- Organisation du plan financier.

P ré po sé a u Service Immobilier:

A. BERGMANS -- Tel: PLatean 3-3206

Grand succès du pèlerinage 

des travailleurs forestiers

ÇA PAYE  

DE FERTILISER  

SES PACAGES!
Pour $.1.00 investi en engrais chimique, la 

valeur de la production laitière additionnelle 

réalisée s'est établie comme suit en 1962:

Sud "de Montréal $5.38
Nord de Québec 5.77
Drummond-Yamaska 3.44
Chicoutimi-Lac-St-Jean 4.21
Sud de Québec 2.54

La fertilisation des pacages est un placement 

nécessaire qui rapporte un gros intérêt. 
Prenez avantage du subside accordé par le 

Ministère de l'Agriculture. Fertilisez et évitez 

un manque de foin et de pâturage en 1963 

et 1964.

SOURCE: Ces chiffres proviennent des démon­
strations de fertilisation de pâturage par les 

Engrais Chimiques du Québec Inc. en collabo­
ration avec les Agronomes du Ministère de 

l’Agriculture.

Dix-huit comtés répartis dans 5 régions sont

ré a lise r q u e d e s p è le rins  é ta ie n t 

ve n u s d e trè s lo in : v . g . S a in te - 

A n ne -de s -M on ts , R im o u sk i, C h i­

co u tim i. D 'au tres ve n a ie n t d e  

Jo lie tte , Q u é b e c , S te -A nn e -de - 

la -P o ca tiè re , T ro is -R iv iè re s . 

C 'es t p o u rq u o i n o u s p o u vo n s d ire  

q u e le s p a rtic ip a n ts a u p è le rina ­

g e é ta ie n t ve n u s d e to u tes le s  

p a rtie s d e la  p ro v in ce . N u l d o u te  

q u e le D o n D ieu a é té to uch é d e  

le u r g e s te e t q u e p a r l’in te r­

ce ss ion d e la  p o nn e  S a in te A n n e , 

il s ’a p p rê te à  b é n ir ce s p e rso n­

n es g é n ére u ses e t p a r e lle s  to u s  

le s tra va ille u rs  fo re s tie rs .

fit le s p ré sen ta tio n s d ’u sa g e à 

l’in te n tio n d e M g r A u d et.

C e lu i-c i, d a ns so n se rm o n , 

d é ve lo p p a le th è m e d e l’u n ive r­

sa lité d e l’E g lise . S o n e xpo sé  

co m p orta it u n e e xp lica tion v i­

va n te e t d é ta illé e su r le 2 è m e  

C o n c ile d u V a tica n . A ve c se s  

2 ,5 0 0 é vê q ue s , ré un is a u to u r d u  

su ccesse ur d e P ie rre , p o ur é tu ­

d ie r e n co m m un le s m e illeu rs  

m o ye n s d ’a ssu re r la v ita lité d e  

l’E g lise , a ve c e n p lu s se s n o m ­

b re ux o b se rva te u rs d’a u tre s  

re lig ion s , le C o n c ile a p p a ra ft 

co m m e u n e m a n ife s ta tio n é lo ­

q u e n te d e l’E g lise U n ive rse lle  

e t la isse p résa g e r u n re to ur à  

l’u n ité p o u r to u s le s ch ré tie n s . 

S o n E xce lle n ce s ’a d re ssa to u t 

sp é c ia lem e nt a u x p è le rin s le u r 

d e m a n d an t d ’o ffr ir le u r tra va il, 

le u rs p e ine s , leu rs  p riè res p o u r 

le su ccè s d e ce tte a ssem b lée  

u n iq u e d a n s l’h is to ire  d e  l’E g lise .

P a rm i Je s p rê tres q u i o n t 

p a rtic ip é à la cé léb ra tio n d e la  

m esse , o n re m arq ua it M . l’a b b é  

G e o rg e s -E tie n n e P h a ne u f, a u m ô­

n ie r g é n é ra l d e l’U .C .C . e t l’U . 

C .F .R . q u i se rva it co m m e p rê tre  

a ss is tan t e t M . l’a b b é L u c ien  

R io ux , a u m ô n ie r d e la  fé d é ra tio n  

d e l’U .C .C . e t d e l’U .C .F .R . d e 

R im o u sk i q u i re m p lissa it l ’o ffi­

ce  d e so u s -d iac re .

A p rès la cé lé b ra tio n d e la  

m e sse , S o n E xce llen ce  M g r A u d e t 

se fit u n p la is ir d ’a lle r re n co n­

tre r le s p è le rin s  su r le  p o rtiq ue  

d e la  B a s iliq ue . Il se rra  la  m a in  

à ch a cu n , le u r fit b a ise r so n a n ­

n e a u e t le u r re m it u n e m é d a ille . 

C e tte d é m arch e d u P a s te u r q u i 

e s t h e u re u x d e se re tro u ve r a u 

m ilie u d e s fid è le s , fu t d e s p lu s  

to u ch an te s . E lle n o us p e rm it d e

3ième DIMANCHE
APRÈS PÂQUES

A u m ilie u d o s p a ïe n s , co n d u ise z - 

vo u s d 'u n e m o n ié re irré p ro ch a b le , 

p o u r q u e là m ê m e o ù ils vo u s  

ca lom n ie n t e t vo u s tra ite n t d e  

m a lfa ite u rs , ils e n v ie nn e n t, fra p ­

p é s d e vo s b o n n e s a c tio n s , à g lo ri­

fie r D ie u le jo u r o ù il le s v is ite ra . 

(I P . 2 , 1 2 )

S o c ié té C a tho liq ue d e la B ib le

ait

D im an che , le 2 8 a v ril, se  te ­

n a it à S te -A n n e d e B e a up ré le  

p è le rina g e d e s T rava ille u rs  

F o re s tie rs . D e s g e n s ve n u s d e  

to u s le s co in s d e la p rov in ce  

se so n t fa it u n d e vo ir d ’y  p a rti­

c ip e r. Ils fu ren t re çu s ch a leu ­

re use m en t p a r le s R é vé re n ds  

P e re s R é de m p to ris te s e t le d i­
re c teu r d u p è le rina g e , ie R . R . 

E n g e lb e rt L a ça sse ,' S . J ., a u ­

m ô n ie r p rov inc ia l d e s ch a n tie rs .

LE CONGRÈS 

PROVINCIAL 

DES TRAVAILLEURS 

FORESTIERS

C e s t e n  fin  d e sem a ine  de r­

n iè re q u e se te n a it à Q u é b ec  

le  d e u x ie m e  co n g re s p ro v in c ia l 

d e s tra va i I le u rs fo re s tie rs . 

N o s le c te u rs  e n tro u ve ro n t u n  

co m p te -re n d u d é ta ille  e n p a g e  

8 d e la  p ré se n te  é d itio n .

fL a  Rédaction)

C e p è le rin a g e fu t m a rq ué  to u t 

sp é c ia le m e nt p a r la cé léb ra tio n  

d ’u n e M e sse P o n tifica le . S o n 

E xce lle nce M g r L ion e l A u d et, 

é vê q u e a u x ilia ire  d e Q u é b ec , cé ­

lé b ra ce tte m e sse e t p ro no n ça  

u n m a g n ifiq ue se rm o n à l’in te n ­

tio n  d es p è le rin s .

L e R . p . ^L a çasse , ra p p e la le s  

b u ts d e p è le rina g e : d e m a n de r 

p a rd o n p o u r le s fa u te s  co m m ise s  

e n fo rê t e t im p lo re r le s se cou rs  

d u B o n D ieu p o u r le s b eso in s  

sp ir itu e ls e t m a té rie ls d es tra ­

va ille u rs fo res tie rs . E n su ite ) il
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Q u é b e c .- M ê m e s i, à  p lu s ie u rs  

re p ris e s , d e p u is  I9 6 0 , le  p re m ie r 

m in is tre  lu i-m ê m e , l’h o n . J e a n  

L e s a g e , a d é c la ré q u ’il n 'é ta it 

a u c u n e m e n t q u e s tio n d e c ré e r  

u n m in is tè re d e l ’é d u c a tio n , 1 1 

s e m b le  b ie n  m a in te n a n t q u e  c e tte  

p e rs p e c tiv e d e v ra s ’a n a lys e r 

s o u s u n  a n g le  d iffé re n t d e p u is  la  

p ré s e n ta tio n d u  p re m ie r ra p p o rt 

d e la c o m m is s io n P a re n t s u r 

l ’e n se ig n e m e n t. O r, d e s 3 3 s u g ­

g e s tio n s a v a n c é e s  d a n s c e  d o c u ­

m e n t, 1 1 e s t c la ir q u e la  

c ré a tio n  d ’u n  m in is tè re  d e  l ’é d u ­

c a tio n  d e v ie n t la  p lu s  im p o rta n te .

B ie n  p lu s , d e s ru m e u rs  c irc u ­

le n t a u  p a r le m e n t q u e  le  p re m ie r 

m in is tre c o n v o q u e ra it u n e  s e s ­

s io n  s p é c ia le  l ’a u to m n e  p ro c h a in  

s p é c ia le m e n t p o u r s c ru te r le  

ra p p o rt d e  la  C o m m is s io n  P a re n t 

s u r l ’é d u c a tio n . C e rta in s  o b s e r­

v a te u rs p ré v o ie n t q u e , d e v a n t 

l ’a c c u m u la tio n d e s tra v a u x lé -

PO MMIERS
g re ffé »

e t

cultivé* 

chez nou» 

sur

racine»  

rustique»

et

accll. 

matée»  

du Québec

h a u te u r 

d e 3 à •

v / p le d >

/ Variétés 
r d'été  

d'automne

d'hiver
Toute» com­
mande» rem­
plie» area le 
plu» grand 

eoln

Demandez notre 

dépliant gratuit

PEPINIERE  

EDOUARD BOULAIS
propriétaire

Ferme Dominique Savio,
St-Jean-Baptiite-de-Rou ville  

tél. Marievllle LUcerne 9-7331

g ls la tifs  e t la  n é c e s s ité  d e  p ro ­

lo n g e r le s s e s s io n s m a in te n a n t  

à s ix m o is  e t p lu s , l ’o n v e u ille  

re v e n ir à l’a n c ie n n e c o u tu m e  

d ’a b o rd e r la  s e s s io n  à  l ’a u to m n e , 

la  c o u p a n t p a r le s  v a c a n c e s  d e s  

fê te s d e N o ë l e t d u N o u v e l A n , 

p o u r la p o u rs u iv re e n s u ite e n  

ja n v ie r e t a in s i p a rv e n ir à li­

q u id e r l ’a g e n d a v e rs le  m o is  d e  

ju in .

RESTRUCTURATION EXIGÉE

I l e s t a u s s i c e rta in  q u e le s  

re c o m m a n d a tio n s  d u  ra p p o rt P a ­

re n t n é c e s s ite ro n t u n e é tu d e  

a p p ro fo n d ie  e t d é c le n c h e ro n t d e s  

d é b a ts a s s e z lo n g s ... d ’a u ta n t 

p lu s  q u e  l ’o p p o s it io n  fe ra  fe u  s u r 

c e tte p ro p o s it io n c o n c e rn a n t la  

c ré a tio n  d ’u n  m in is tè re  d e  l ’é d u ­

c a tio n e t c e lle d u c o n s e il 

s u p é r ie u r d e l’é d u c a tio n q u i 

ré d u it s in g u liè re m e n t la  re p ré ­

s e n ta tio n  d e s  é v ê q u e s .

N o u s s o m m e s e n g a g é s d a n s  

l ’é p o q u e  d e là  ré fo rm e  a u  Q u é b e c . 

C ’e s t in d is c u ta b le ! L e s c h iffre s  

p a r le n t. S e lo n le s s ta tis t iq u e s  

d e 1 9 6 1 , c e lle s e x p lo ité e s p a r 

la  C o m m iss io n  P a re n t, o n  c o m p te  

5 0 ,0 0 0 e n s e ig n a n ts  d a n s le s  7 0 0 0  

é c o le s ré g ie s  p a r 1 7 0 0  c o m m is ­

s io n s s c o la ire s . O n  p ré v o it d é jà , 

à Q u é b e c , u n e lé g is la tio n p ro ­

c h a in e  q u i s ta tu e ra it le s  s a la ire s  

d e s  p ro fe s s e u rs  d ’u n e  fa ç o n  u n i­

fo rm e  d a n s to u te la  p ro v in c e  e t 

m ê m e , c e rta in s o s e n t p ré d ire  

la d is p a r it io n é v e n tu e lle d e s  

c o m m is s io n s s c o la ire s lo c a le s  

d e va n t l’im p o rta n c e q u e p re n ­

d ro n t le s  c o m m is s io n s s c o la ire s  

ré g io n a le s . R e v is io n  a u s s i, s u r 

le  p la n  p ro v in c ia l, d u  s y s tè m e  d e  

ta x a tio n s c o la ire a fin  d e l ’u n i­

fo rm is e r. T o u t a u ta n t d e  p ro je ts  

q u i, é v e n tu e lle m e n t e t g ra d u e lle ­

m e n t, d it-o n , s e ro n t p ré s e n té s  

d e va n t la lé g is la tu re e t, trè s  

c e rta in e m e n t, c h a m b a rd e ro n t 

b ie n d e s c o n c e p ts e t tra d it io n s  

c o n s a c ré s p a r le  p a s s é e n c o re  

s i p rè s  d e  n o u s .

PROPOSITIONS PRATIQUES
S e b a s a n t s u r le s  é tu d e s  e n tre ­

p r is e s p a r le  C o n s e il d ’o r ie n ta ­

t io n é c o n o m iq u e e t le s re ­

c o m m a n d a tio n s d u  c o m ité  d ’é la ­

b o ra tio n d e la  p o lit iq u e  a g ric o le  

d u  Q u é b e c , l ’h o n . A lc id e  C o u rc y , 

m in is tre d e l’A g r icu ltu re  e t d e  

la C o lo n is a tio n , a s o u m is a u x  

d é lé g u é s p ré s e n ts a u c o n g rè s  

a n n u e l d e  la  S o c ié té  d e s  é le v e u rs  

d ’a n im a u x  d e  ra c e  d e  la  p ro v in c e , 

d e s  p ro p o s it io n s  p ra tiq u e s  e n  v u e  

d e re v a lo ris e r la fe rm e e t s a

p ro d u c tio n s e lo n le s b e s o in s d u  

m a rc h é  d o m e s tiq u e :

1 ) - le c ré d it a g ric o le  p o u rra  

fa c ilite r le p a s s a g e d e la  p ro ­

d u c tio n  la it iè re  tro p  c o n s id é ra ­

b le a c tu e lle m e n t à c e lle s d e la  

v ia n d e  d e  b o u c h e r ie ;

2 ) - l ’a g ra n d is s e m e n t d e s fe r­

m e s s ’a v è re n é c e s s a ire  p a r le  

ra c h a t d e s te rre s  lib re s  e t l ’o r­

g a n is a tio n d e  p â tu ra g e s  c o m m u ­

n a u ta ire s ;

3 ) - la g é n é ra lis a tio n  d e l’in - 

s lm ln a tio n a rtif ic ie lle a m é lio ­

re ra  le s tro u p e a u x d e s tin é s  a u x  

c o m m e rc e s d e s  v ia n d e s ;

4 ) - la p ro d u c tio n h e rb a g è re  

a c c ru e fa v o r is e ra  le s  b o u v illo n s  

d e  c h o ix ;

5 ) - l ’o rg a n is a tio n d e s z o n e s  

d ’é le v a g e  e t d e s  z o n e s  d ’e n g ra is ­

s e m e n t p o u r le s tro u p e a u x ré ­

g io n a lis e ra  la  p ro d u c tio n ;

6 ) - u n e p ro d u c tio n a c c ru e  e t 

a m é lio ré e e n h o rticu ltu re m a ­

ra îc h è re , a v icu ltu re , p o m ic u l­

tu re , p o u r c o n q u é r ir le  m a rc h é  

d o m e s tiq u e to u t a u m o in s , e s t 

a u s s i d e  p re m iè re  n é c e ss ité .

NOUVELLES LOIS
P a r a ille u rs , c ’e s t l ’in te n tio n  

d u  m in is tè re  d e  p ro p o s e r l ’é tu d e  

d e d e u x n o u v e lle s lo is p o rta n t 

s u r l ’a g r ic u ltu re à la  p ré s e n te  

s e s s io n  p ro v in c ia le . L a  p re m iè re  

m e s u re , fa is a n t s u ite  a u  b ill 1 3 , 

tra ite ra s p é c if iq u e m e n t d e la  

c la s s if ic a tio n  d e  to u s  le s  p ro d u its  

a g r ic o le s p o u r re v a lo ris e r le  

m a rc h é d o m e s tiq u e e t a p p o rte r 

d e s re v e n u s a c c ru s  a u x  p ro d u c ­

te u rs  to u t e n  o ffra n t d e s  p ro d u its  

d e  c h o ix  a u x  c o n s o m m a te u rs . L a  

s e c o n d e m e s u re  a m e n d e ra  la  lo i 

to u c h a n t le  p ro g ra m m e  fé d é ra l -  

p ro v in c ia l d e  * l’A R D A ” . C e s  d e u x  

lé g is la tio n s  re tie n n e n t p ré s e n te ­

m e n t l ’a tte n tio n  d u m in is tè re  e t 

o n t p r io rité  s u r to u s le s  a u tre s  

p ro b lè m e s s p é c if iq u e s à l’a g r i­

c u ltu re .

PROJETS RETARDÉS

P a r a ille u rs , o n a p p re n d ^  q u e  

la lé g is la tio n q u i d e v a it ré g le ­

m e n te r le  c o m m e rc e  d e s  v ia n d e s , 

l ’é le v a g e d u b o e u f d e  b o u c h e rie , 

le s a b a tto irs , le s u s in e s e t le s  

c o m m e rc e s d e v ia n d e s , e s t 

re ta rd é e  c a r l ’o n  a tte n d  le s  ra p ­

p o rts d e tro is m in is tè re s  In té ­

re s s é s à  c e  p ro b lè m e  p a rtic u lie r : 

a g r ic u ltu re , s a n té , c o m m e rc e  e t 

in d u s trie .

M ê m e s itu a tio n  ç ré v a u t e n  c e  

q u i c o n c e rn e la  ré g le m e n ta tio n  

d e la  p ro d u c tio n e t d e la  v e n te  

d u c id re  d e  p o m m e  c h a m p a g n is é

c a r le s m ê m e s m in is tè re s  s o n t 

a p p e lé s à s e p ro n o n c e r s u r le  

p ro je t e n  te n a n t c o m p te  d e s  trè s  

n o m b re u s e s p ro p o s it io n s a v a n ­

c é e s  p a r d e s  g ro u p e m e n ts  d iv e rs  

d e p ro d u c te u rs e t d e c o m m e r­

ç a n ts .

ASSURANCE-RÉCOLTE

L e p ro b lè m e é ta n t tro p  c o m ­

p le x e  e n c o re  p o u r o ffr ir  d e s  s o ­

lu tio n s a d é q u a te s , le p ro je t d e  

p ré s e n te r u n e  lé g is la tio n  c o n c e r­

n a n t l’é ta b lis s e m e n t a u Q u é b e c  

d ’u n e a s s u ra n c e ^ - ré c o lte e s t 

fo rc é m e n t re m is  à  l ’a n  p ro c h a in . 

L e s c o n d it io n s d a n s le  Q u é b e c  

p o u r o ffr ir  s e m b la b le  p ro te c tio n  

a u x a g r ic u lte u rs  s o n t In fin im e n t 

p lu s  n o m b re u s e s  e t d iff ic ile s  q u e  

d a n s le s p ro v in c e s d e l’O u e s t.

T o u te fo is , l ’o n  p ré v o it d e s rè ­

g le m e n ts n o u ve a u x o u a m e n d e ­

m e n ts à la lo i d e s In d e m n ité s  

a u x s in is tré s a fin d e m ie u x  

é ta b lir le s d é g â ts c a u s é s p a r 

le s flé a u x n a tu re ls , d e le s  

p ro u v e r ra p id e m e n t e t h o rs  d e  

to u t d o u te e t d ’a c c é lé re r a u s s i 

le s e n q u ê te s s u r d e s n o rm e s  

g é n é ra le s . A u m in is tè re  d e  l ’A ­

g r ic u ltu re  e t d e  la  C o lo n is a tio n , 

i ’o n s 'e s t p la in t, l’a n  d e rn ie r, 

d ’u n e a v a la n c h e  d e  ré c la m a tio n s  

d o n t c e rta in e s é ta ie n t d e s p lu s  

e x tra v a g a n te s e t fa n ta is is te s .

U n c o m ité  s p é c ia l a  m ê m e é té  

c ré é p o u r a n a ly s e r d e  n o m b re u x  

m é m o ire s e t d o c u m e n ts s u r c e  

p ro je t d ’a s s u ra n c e -ré c o lte e t 

m ê m e d e u x p la n s s o n t e n v o le  

d e p ré p a ra tio n . Iæ p rin c ip a l 

h a n d ic a p  to u c h e é v id e m m e n t le s  

im p lic a tio n s fin a n c iè re s q u i 

im p o s e ro n t le s d é d o m m a g e ­

m e n ts e t, d é jà , l ’o n e s tim e q u e  

Q u é b e c d e v ra  fra p p e r a u  p a r le ­

m e n t fé d é ra l p o u r o b te n ir s a  

p a rtic ip a tio n fin a n c iè re c a r le  

p ro je t s e ra  fo r t o n é re u x .

UNE SYNTHESE
L o rs d u d é b a t p ro v o q u é e n  

C h a m b re  p a r la  c ré a tio n  d u  n o u ­

v e a u m in is tè re  d u  T o u r ism e , d e  

la  C h a s s e e t d e  la  P ê c h e  (s p o r­

t iv e ), le  p re m ie r m in is tre  d é c la ­

ra it q u ’u n e é ta p e d é c is iv e  é ta it 

fra n c h ie d a n s le s g e s te s p o s é s  

p a r le  g o u v e rn e m e n t a fin  d ’a s s u ­

re r u n  n o u v e l e s s o r à  u n e  in d u s ­

tr ie  q u i jo u e u n  rô le  p r im o rd ia l 

d a n s l ’é c o n o m le d u  Q u é b e c  d e p u is  

3 3 a n s . D ’a u ta n t p lu s s ig n if ic a ­

t iv e  c e tte  d é c is io n  m a je u re  q u e , 

d ’ic i 1 9 6 7 , le Q u é b e c d o it ra ­

fra îc h ir s o n  v is a g e  fra n ç a is  p o u r 

a c c u e illir le s m illio n s  d e v is i­

te u rs q u i s ’u n iro n t a u p e u p le  

c a n a d ie n d a n s la  c é lé b ra tio n d u  

c e n tiè m e  a n n iv e rs a ire  d e  la  C o n ­

fé d é ra tio n e t s e p re s s e ro n t à  

l ’e x p o s it io n  u n iv e rs e lle  d e  M o n t­

ré a l.

P a r s u ite  d e l’in s titu tio n d u  

C o n s e il d u  T o u ris m e , le  p re m ie r

Les corvées du jardinage  

sont résolues grâce au

nio t o c ul t eur t eUr y
Voici le motoculteur qui effectue avec aisance et 
rapidité tous les travaux de jardinage. Il creuse des 

sillons larges et profonds, enfouit l’engrais, labou­
re, sarcle et fait une foule d’autres travaux.

i—i

L  6 M o to c u lte u r ru i p o s s è d e to u s le s a v a n ta g e s .

*  T o u te s le s c o m m a n d e s s o n t 

p la c é e s  s u r le s  p o ig n é e s

* B ra s à d e u x a tta c h e s p o u r 

p lu s d e ro b u s te s s e e t d e  

r ig id ité

* T ra n s m is s io n  g a ra n tie  à v ie

*  C o u te a u x à d o u b le  tra n c h a n t 

.. e n tiè re m e n t g a ra n tis c o n  

tre  le  b r is .

MAR» OHOIX 

O'AQOtSSOlRKS
I f lta rd iM fM U M  •»  • •

M . W illia m  C . C a m e ro n , b ie n  

c o n n u  d a n s  le s  m ilie u  x a g ric o le s , 

v ie n t d e fre  n o m m é d ire c te u r g é ­

n é ra l d u S e rv ic e  d e  la  p ro d u c tio n  

e t d e s m a rc h é s , a u m in is tè re  d e  

I A g r ic u ltu re  d u  C a n a d a .

S e s (o n c tio n s s u b s é q u e n te s :  

c h e f a s s o c ié  d e s  p ro d u its  I a ilie rs  

s e rv ic e s d u c la s s e m e n t e t d e  

l’ in s p e c tio n , 1 9 3 7 ; c h e f d e la  

S e c tio n , 1 9 4 4 ; c h e f d e là  D iv is io n  

d e s p ro d u its la it ie rs , 1 9 4 9 ; d i­

re c te u r a s s o c ié d u S e rv ic e d e s  

m a rc h é s , 1 9 5 5 e t, p a r s u ite  d e la  

ré o rg a n is a tio n d u M in is tè re e n  

1 9 5 9 , a s s is ta n t d ire c te u r g é n é ra l 

d u  S e rv ic e  d e  la  p ro d u c tio n  e t d e s  

m a rc h é s .

a v r il 1 9 6 1 , d e s a u d itio n s fu re n t 

te n u e s e n p ro v in c e e t 1 1 4 m é ­

m o ire s  d ’o rg a n is m e s  d iv e rs  p ré ­

c o n is a ie n t la c ré a tio n d ’u n  

m in is tè re  d o n t la  ju rid ic tio n  c o u ­

v r ira it l ’O ffic e  d u T o u r is m e e t 

s e s s e rv ic e s , le s p a rc s  e t le s  

ré se rve s , l ’h ô te lle r ie  e t l ’a r t i­

s a n a t.

RÉORGANISATION

M . L e s a g e c o n v ie n t q u e l ’o n  

s ’e s t é m u à la p e n s é e d e la  

d is p a r it io n d u m in is fe re d e la  

C h a s s e e t d e s P ê c h e r ie s , m a is  

1 1 e x p liq u e q u ’il s e m b le p lu s  

lo g iq u e d e tra n s p o rte r le s  a c ti­

v ité s d e c e m in is tè re e n b lo c  

s o u s l ’é g id e d u m in is tè re d u  

T o u r ism e , s a u f le s p ê c h e r ie s  

m a r it im e s e t c o m m e rc ia le s  q u i 

s e J o in d ro n t a u m in is tè re d e  

l ’In d u s tr ie e t d u C o m m e rc e . 

Q u a n t a u x s ite s e t m o n u m e n ts  

h is to riq u e s , m a lg ré la s u g g e s ­

t io n  d u C o n s e il d u T o u r is m e  d e  

le s c é d e r a u  n o u v e a u  m in is tè re , 

I ls d e m e u re ro n t p a rtie In té ­

g ra n te d u m in is tè re  d e s A ffa i­

re s c u ltu re lle s p a rc e q u e  

ra tta c h é s à l’h é r ita g e c u ltu re l 

d e  l’E ta t d u  Q u é b e c .

E n fin , le s e rv ic e d e m é té o - 

ro lo g ie u n if ié  a u m in is tè re  d e s  

R ic h e s s e s N a tu re lle s d e p u is  

q u e lq u e s m o is , a p rè s a v o ir é té  

l ’u n e d e s p ré o c c u p a tio n s  d u m i­

n is tè re d e s T e rre s e t F o rê ts , 

i l s u b ira  d e s tra n s fo rm a tio n s  

s a n s to u te fo is  q u itte r l ’a u to r ité  

d u m in is tre , l ’h o n . R e n é L é v e s ­

q u e , e t d e m e u re ra  a u  s e rv ic e  d e  

to u s le s  m in is tè re s . P r in c ip a le ­

m e n t p o u r la p ro m o tio n d e s  

s p o rts d u  s k i, d e  la  c h a s se  e t d e  

la  p ê c h e , o n  a v a it p ro p o sé  d ’e n ­

g lo b e r c e s e rv ic e  a u  T o u ris m e . 

I l n ’e s t to u te fo is  p a s  d it q u e  c e s  

re c o m m a n d a tio n s  - c lé s  d u  C o n ­

s e il d u T o u ris m e n ’a b o u tiro n t 

p a s , u n  jo u r, à  u n e  n o u v e lle  ré o r­

g a n is a tio n d u n o u v e a u  m in is tè re  

m a is il fa u t b ie n a tte n d re le s  

ré su lta ts  d e s e x p e rtis e s  a v a n t d e  

le s  ju g e r.
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Le veau do it na î­

tre et sé jou rne r 

dans u n loca l p ro - 

re non access i-  

aux vaches  

adu ltes ; a ce t e f­

fe t un box exc lu ­

s ivem en t rése rvé  

aux partu rian tes  

es t l'idéa l.

n es t é tab li. pa r expé rience  

que les  m am m ifè res  adu ltes , p la ­

cés dans des cond itions o r­

d ina ires d ’hyg iène, rés is ten t à 

leurs p rop res m ic robes , no tam ­

m en t le co libac lle , hô te no rm a l 

de l’In tes tin , en p lus de fa ire  

échec à une m u ltitude d ’o rgan is ­

m es pa thogènes du m ilieu am ­

b ian t. C e phénom ène, long tem ps  

dem euré obscur, deva it trouver 

p lus ta rd son exp lica tion lo rs  

de la découve rte dans le sé rum  

sangu in d ’an tico rps spéc ifiques  

don t l’o rig ine  p rocède de la  g lo ­

bu line gam m a au con tac t des 

m ic robes .

LE COLOSTRUM 

EST INDISPENSABLE
E n quan tité su ffisan te dans le  

sang du m am m ifè re adu lte , la  

g lobu line gam m a au con tra ire  

es t très rédu ite  chez le  nouveau - 

né ja ins l ce de rn ie r es t Incapab le  

de se cons titue r une dé fense  

e fficace dès les p rem ie rs  Jou rs 

de son ex is tence , e t la m ère  

do it fou rn ir, pa r l’in te rm éd ia ire  

de son p rem ie r la it, une rése rve  

add itionne lle d’an tico rps pour 

p ro téger son re je ton .

P endan t la ges ta tion les an ti­

co rps m ate rne ls a tte ignen t le  

sang du foe tus en trave rsan t 

le p lacen ta e t à la  na issance , le  

Jeune m am m ifè re possède dé jà  

les é lém en ts nécessa ires pour 

lu tte r con tre les m ic robes Jus­

qu ’à ce que son taux de g lobu­

line so it su ffisam m ent é levé  pour 

lu i pe rm e ttre d ’éd ifie r ses p ro ­

p res an tico rps spéc ifiques .

T oute fo is  des  espèces  de  m am ­

m ifè res, no tam m en t les bov ins , 

dé rogen t à ce rta ines des lo is  

phys io log iques c l-hau t m en tion ­

nées ; la transm iss ion des an ti­

co rps m a te rne ls au lieu de se  

fa ire pa r la vo le p lacen ta ire  au  

foe tus s ’e ffec tue pa r le  tube d i­

ges tif du veau ap rès sa na issan ­
ce .

a nt ic o r ps

PROTECTEURS
E n e ffe t, pou r des ra isons  d ’o r­

d re anatom ique , les an tico rps 

de la vache ne peuven t pas fran ­

ch ir la  ba rriè re  p lacenta ire  e t le  

veau na ft p rivé  dè  tou te  p ro tec tion  

contre les m ic robes .

A u te rm e de la ges ta tion les  

an tico rps spéc ifiques de la  vache  

son t achem inés ve rs la g lande  

m am m aire e t s ’incorpo ren t au  

p rem ie r la it appe lé co los trum . 

La p résence de ce tte subs tance 

dans la g lande m am m a ire pe r­

s is te pendan t 3 à 4 Jou rs ap rès  

•a r lssance du . veau . A ins i en  

p lus Je fou rn ir à  ce  de rn ie r des 

é lém ents nu tritifs , des v ita ­

m ines , e tc ., 1 e co los trum  Jou it 

de p rop rié tés im m un isan tes pa r 

la qua lité des an tico rps qu ’il 

con tien t e t son inges tion pa r le  

veau lu i p rocu re  Im m éd ia tem en t 

l’im m un ité don t 11 a beso in . La  

découve rte dans le sang du veau  

des an tico rps  du co los trum  que l­

ques heures ap rès son inges tion  

dém on tre avec que lle  rap id ité  les  

an tico rps son t absorbés au n i­

veau de l’in tes tin  du Jeune veau .

a bso r pt io n

LIMITÉE

S I d ’une pa rt la pé riode de la  

sécré tion co los tra le es t chez la  

vache rédu ite  à que lques Jou rs , 

d ’au tre pa rt c h e z le veau 

la pé rlodè d’abso rp tion pa r la  

m uqueuse d iges tive  des an tico rps 

con tenus dans le co los trum  es t 

auss i très lim itée . D es expé rien­

ces  s dém on tren t que 36 heu res  
ap rès sa  na issance le veau  

n ’abso rbé que pa rtie llem en t les  

an tico rps con tenus dans le co ­

los trum m ate rne l. L ’en trave à 

ce m écan ism e se ra it p rovoquée  

pa r la fo rm a tion au n iveau de 

l’ép ithé lium In tes tina l du veau 

nouveau -né d’une couche de 

m ucus d ite couche de D isse ; 

les fe rm en ts d iges tifs en p ro ­

duc tion cro issan te Jouen t auss i 

un rô le pa rtie llem en t des truc ­

teu r de ces m êm es an tico rps .

Il se ra it Illuso ire  de  p ré tend re 

que le co los trum  de m êm e que 

1 e sérum m ate rne l possèden t 

la gam m e to ta le des an tico rps  

spéc ifiques vu l’é tendue e t la  d i­

ve rs ité de la flo re bac té rienne  

rencon trée chez les d iffé ren ts

pa r J .-B . R O Y , ag ronom e , 

pub lic is te

E n fa isan t de la produc tion  

du veau de la it e t de la  p roduc­

tion du boeu f de boucherie le  

thèm e p rinc ipa l de leu rs  d iscus­

s ions , les m em bres de la  S oc ié té  

des é leveu rs d ’an im aux de race  

du Q uébec , réun is  dans la  v ie ille  

C ap ita le , le 18 avril, à l’occa ­

s ion de leur assem b lée  annue lle , 

on t non seu lem en t vou lu a ttire r 

l’a tten tion des cu ltiva teu rs su r 

ces im portan tes  ques tions , m a is  

auss i assoc ie r te ls é levages a 

la so lu tion du p rob lèm e ag rico le  

du Q uébec .

P our sa pa rt, le  con fé renc ie r 

Inv ité à ces ass ises que p rés i­

da it M . C liffo rd  O sw a ld , de S te - 

S cho las tique , a exposé le su je t 

avec beaucoup de réa lism e . E n 

e ffe t, M . E m ile  M assé , d irec teu r 

des produc tions an im a les à la  

C oopé ra tive F édé rée  de Q uébec , 

pa rlan t de “P roduc tion  de veaux 

de la it e t de bov ins  de  bouche rie ” 

a suggé ré des m oyens d ’exécu­

tion assez p réc is .

Ind iv idus e t dans tous  le s  m ilieux 

d ’é levage.

PRINCIPALES CAUSES 

DE LA DIARRHÉE
Le co libac lle es t le m ic robe  

qu i sem b le ê tre le p lus redou ­

tab le au veau nouveau -né ; 11 es t 

l’agen t reconnu de la d ia rrhée  

e t de la sep ticém ie chez ce lu i- 

c i. C e tte espèce m ic rob ienne se  

d iffé renc ie  en  de  nom breux  types ; 

de p lus nous devons no ter qu ’un  

type de co libac lle ap rès s ’ê tre  

m a in tenu un ce rta in tem ps dans  

une exp lo ita tion est rem p lacé  

pa r d ’au tres e t a ins i de su ite . 

P our ces ra isons 11 appa ra ît 

Im poss ib le que les an tico rps  

spéc ifiques co rrespondan ts à  ces 

d iffé ren ts types 'pu issen t^ tous se  

re trouve r dans un m êm e co ­

los trum .

Le co los trum  de  la  vache  a  donc 

une va leu r d ’im m unisa tion  rée lle  

m a is très va riab le e t il es t le  

seu l m oyen de dé fense du veau  

nouveau-né  con tre les m icrobes ; 

le degré d ’im m un ité qu ’il peu t 

con fére r es t fonc tion  de fac teu rs 

p lus ou m o ins con trô lab les pa r­

ce  qu ’ils  son t b io log iques .

LE VEAU DE LAIT

Le veau , a d it en subs tance M . 

M assé , es t le p rem ie r revenu  

de l’Indus trie la itiè re . A ux p ro ­

duc teu rs , 11 pou rra it rappo rte r 

beaucoup p lus qu ’il ne l’a fa it 

Jusqu’ic i, s i une fo is pour tou te  

on ins taura it son é levage sous 

1 e signe de la d isc ip line . 

C e tte préd ic tion s’insp ire des 

fac ilité s don t nous d isposons 

dé jà dans la fe rm e e t des dé­

bouchés im m édia ts , presque  

illim ités , qu i son t à  no tre  po rtée .

n y a un m illion de vaches 

la itiè res au Q uébec . B on an m a l 

an , e lles donnent 900 ,000 veaux . 

D e ce nom bre, 600,000 son t m is  

annue llem en t su r le m arché  pou r 

fin s de  consom m ation . U ne  m o itié  

es t écou lée su r les m archés lo ­

caux e t l’au tre es t d irigée su r 

les m archés pub lics ou g rands  

m a rchés . C e n ’es t qu ’à ces de r­

n ie rs end ro its que les veaux 

peuven t ê tre  con trô lés o ffic ie lle ­

m en t aux po in ts de vue po ids e t 

qua lité . O r m o ins de 20%  son t 

c lassés C ho ix e t B ons a lo rs que  

p lus des qua tre c inqu ièm es von t 

dans les ca tégo ries in fé rieu res , 

ce lles qu i son t les m o ins payan­

tes , p rivan t pa r le fa it m êm e

PRATIQUES
RECOMMANDÉES

A ins i, l’é leveu r devra , pour 

ga ran tir au co los trum tou te sa  

pu issance d ’im m un isa tion , u tili­

se r ce rta ines p ra tiques  zoo tech­

n iques  qu i son t d ’a illeurs  d ’app li­

ca tion fac ile , e t que nous nous 

pe rm e ttons de résum er à titre  

de conc lus ion .

Le veau do it na ître  e t sé jou r­

ne r dans un loca l p rop re e t non 

accessib le aux vaches adu ltes ; 

à ce t e ffe t un  box exc lus ivem en t 

rése rvé aux partu rian tes est 

l’idéa l.

Il do it bo ire  le  co los trum  m a­

te rne l dans les 24 heu res qu i 

su iven t sa  na issance ; en  p ra tique  

le  la isse r té te r lib rem en t sem b le  

donne r le  m e illeu r résu lta t.

A fin  que  le  co los trum  so it r iche  

en an tico rps , il fau t év ite r les

les p roduc teu rs d ’une pa rtie  des 

revenus qu ’ils  touchera ien t avec 

des veaux de m e illeu re qua lité .

P our un , M . M assé , e t avec  lu i 

b ien des ag ronom es on t dé jà s i­

gna lé ce tte lacune aux é leveu rs , 

m a is Jusqu ’ic i leu rs rem arques 

on t é té peu  en tendues . A l’assem - 

b lée des é leveu rs d ’an im aux de 

race , le  représen tant de la  C oo­

pé ra tive F édé rée est revenu à 

la cha rge avec les sugges tions 

su ivan tes :

1 - p rodu ire  un iquem ent du  veau  

de la it pou r leque l il ex is te  une  

très fo rte dem ande pa rce que le  

consom m ateu r a im e la saveu r 

d ’un te l p rodu it;

2 - répa rtir les vê lages g ra ­

due llem ent au cou rs de l’année  

a fin d ’éche lonner la ven te des 

veaux de la it su r une pé riode  

de 9 ou 10 m o is e t, a ins i, régu­

la rise r les p rix  pour é tab lir une  

bonne m oyenne ;

3 - augm en te r de 20 liv res le  

po ids m oyen de chacun des  veaux 

m is su r le m arché . C e t acc ro is ­

sem en t de pesan teu r pe rm e ttra it 

de trans fo rm er en cha ir de  veau , 

à la fe rm e m êm e, 120 m illions  

de liv res de la it annue llem ent,

lac ta tions pro longées Jusqu ’aux  

app roches du vê lage  e t les tra i­

tes avan t la  pa rtu rition .

P ou r ê tre e fficace les an ti­

co rps du co los trum  do iven t co r­

respond re à la  flo re  m ic rob ien­

ne a com battre , c ’es t-à -d ire  aux 

m ic robes de la vache e t de son  

m ilieu . C e tte cond ition  n ’es t réa ­

lisée  que s i le  veau es t.m a ln tenu  

dans le m ilieu où sa m ère  a  vécu  

pendan t la ges ta tion . L ’acha t de  

vaches que lques Jou rs avan t la  

m ise -bas e t In tég rées à  un nou­

veau troupeau nous appara ît une  

p ra tique condam nab le a m o ins  de  

les iso le r com p lè tem en t des au­

tres bê tes de l’é tab le dans un  

loca l au  p réa lab le  b ien  dés in fec té .

M a lg ré tou tes ces p récau tions  

l’in fec tion du veau nouveau-né  

es t tou jou rs poss ib le ; s i e lle  de­
va it se p rodu ire , une  dés in fec tion  

rigou reuse des lieux s ’im pose  

Im m éd ia tem ent.

so it l’équ iva len t de 5 m illions  de  

liv res de beurre  don t la  p roduc­

tion es t fo rtem ent excéden ta ire ;

4 - p rocéder à une m ise en 

m arché e fficace e t o rdonnée pa r 

l’u tilisa tion des ou tils que les 

é leveu rs se son t donnés , te ls  

les aba tto irs  coopé ra tifs .

L ’obse rvance de ces conse ils  

pe rm e ttra it aux é leveu rs  du  Q ué­

bec de m ettre su r le m arché  

de 7 à 8 m illions de liv res de 

veau de p lus annue llem ent sans 

que les p rix n ’en so ien t a ffectés , 

de conc lu re M . M assé .

LE BOEUF DE BOUCHERIE
S i l’augm en ta tion  de  la  p roduc­

tion de veaux de la it ne requ iert 

p ra tiquem ent que de la bonne  

vo lon té de la pa rt des é leveu rs , 

la p roduc tion de boeu f de bou­

che rie pose des p rob lèm es p lus 

com p lexes . H ex is te , ce rtes , un  

m a rché In té rieu r pu isque le  

Q uébec ne p rodu it annue llem ent 

que 25%  de la  v iande boeu f qu ’il 

cons om m e, m a is 11 fau t com p te r 

avec la rude concurrence de 

l’O ues t canad ien . T oute fo is M .

(S u ite à la  page 14 )

Peux productions q développer

Le veau de lait et le boeuf de boucherie
Dans un programme de planification de l'agriculture tenant compte des réalités économiques, je. 

veau de lait et le boeuf de boucherie apportent un élément de solution au problème agricole du 

Québec.
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.a p roduction de la g ra ine de m il

T ra item en t e fficace, peu coû teux e t fac ile  

con tre les m auva ises he rbes

par R .-D . C artie r, 

ag ronom e

La cu ltu re du m il (fléo le des 

p rés) pour la  g ra ine es t une  p ra ­

tique couran te dans la p rov ince  

de Q uébec. C e tte réco lte spéc ia­

le , d ’un rendem en t m oyen annue l 

de 3 .5 m illions de liv res env iron  

de g ra ine  de  sem ence , su r une  su ­

pe rfic ie approx im a tive de 23 ,000  

acres, rapporte à  ceux  qu i la  p ro ­

du isen t des bénéfices  supp lém en­

ta ires appréc iab les .

T ou tefo is , la g ra ine de m il ne 

peu t ê tre m ise léga lem en t su r le  

m arché sans rencontre r les no r­

m es de c lass ifica tion de la lo i 

fédé ra le des sem ences. C e t as­

su je ttissem en t, ayan t pour ob je t 

- .a p ro tec tion  du cu ltiva teu r con­

tre  l’em p lo i de  sem ences à  fa ib le

pourcen tage de germ ina tion et 
rem p lies de gra ines de m au­

va ises herbes de tou tes so rtes , 

res tre in t fo rcém en t le vo lum e 

annue l de la p roduction de ce tte  

sem ence .

Il y a p lus ieu rs espèces de 

m auvaises he rbes dont les  g ra i­

nes son t p lus ou m o ins d iffic iles 

à séparer de la sem ence de m il. 

C ependan t les deux p rinc ipa les  

espèces responsables  de ce tte  li­

m ita tion de production son t la  

m arguerite blanche (bouquets  

b lancs) e t la ba rbarée vu lga ire  

(herbe de S a in te -B arbe). C e son t 

deux p lantes v ivaces (pe rs is tan ­

tes) e t don t l’hab ita t na ture l se 

trouve su rtou t dans les p ra iries  

de g ram inées.

S '

SB&SÇ
h ' ;

C ham p de m il pour la p roduction de la g ra ine . La m o itié gauche du  

cham p a reçu un tra item en t herb ic ide . La partie de dro ite , la issée  

sans tra item en t, es t envah ie par les m auva ises herbes.

Les gra ines de ces m auva ises  

he rbes é tan t en tous po in ts sem ­

b lab les en vo lum e e t en  pesan teu r 

à ce lles du m il, le crib lage ne 

réuss it pas à  les  en  sépa re r com ­

p lè tem en t. Il s ’ensu it que ce tte  

sem ence est souven t re je tée du 

com m erce , vu que les g ra ines  de 

ces deux espèces son t c lassés, 

se lon la lo i, com m e dangereu ­

ses au p rem ie r degré .

C ’es t ic i que les herb ic ides 

son t appe lés  à joue r un rô le  p ré ­

pondérant. Le m il é tan t une g ra ­

m inée,^ il o ffre  beaucoup  de  rés is ­

tance a l’ac tion des he rb ic ides  e t 

les espèces gênan tes qu i nous 

occupen t son fac ilem en t é lim i­

nées par le tra item en t. Il ex is ­

te , en effe t, une m arge très 

é tendue en tre la rés is tance du 

m il, qu i n ’es t nu llem en t ava rié  

pa r le tra item ent, e t la vu lné­

rab ilité  de la m arguerite  e t de la  

ba rba rée vu lga ire . C e décalage  

o ffre l’im m ense avan tage de 

pouvo ir app lique r su r le m il une 

so lu tion approp riée d ’un he rb i­

c ide sé lec tif, te l que le 2 ,4 -D  ou 

le M C P  A , sans a ffec te r son dé­

ve loppem en t no rm a l tou t en pe r­

m e ttant de dé tru ire ces p lan tes 

noc ives .

L ’époque prop ice pour exécu­

te r ce tra item en t se s itue à  l’ap­

pa rition des prem iers bou tons 

flo raux des p lantes à supprim er.

C e désherbage ch im ique est 

e fficace , peu coû teux e t fac ile à 

exécu te r. C e tte nouvelle  m é thode 

ouvre des pe rspectives encoura ­

gean tes d’in tens ifica tion de la  

p roduction de la gra ine de m il 

aux ag ricu lteu rs  du Q uébec.

Le veau de la it...

(S u ite de la  page 13)

M assé est d ’av is qu ’il y a p lace  

pour le boeu f de boucherie su r 

beaucoup de nos fe rm es, so it 

à titre  de p roduction secondaire , 

com m e com p lém en t aux p roduc­

tions ex is tantes , so it com m e p ro ­

duction p rinc ipa le en  substitu tion  

à l’industrie la itiè re .

La p roduction du boeu f dans le  

Q uébec, a sou ligné le con féren­

c ie r, do it ê tre basée su r l’u tili­

sa tion des fou rrages et su r la  

capac ité de la fe rm e à les p ro ­

du ire économ iquem en t.

L A  M IS S IO N

D E S É L E V E U R S  D E R A C E

L ’hon . A lc ide C ourcv deva it 

ê tre le con férencie r au d fne r 

des é leveurs . O b ligé de qu itte r 

Q uébec à l’heu re où il deva it 

ad resse r la paro le , le m in is tre  

de l’A gricu lture e t de la C o lo­

n isa tion n ’a pas vou lu partir 

sans rencon tre r les congres­

s is tes . Il leu r a fa it une v is ite  

su r la fin de l’avan t-m id i e t 

leu r a liv ré un bre f, m ais 

substan tie l m essage .

E laborant d ’abo rd su r le  thèm e 

de la jou rnée , le M in is tre a d it 

qu ’il fa lla it donner une nouvelle  

o rien ta tion à nos p roductions a - 

ç rico les pu isqu ’on com m ença it 

a adm ettre  que le  déve loppem ent 

de l’industrie la itiè re a  ses lim i­

tes e t qu’e lle n ’es t pas la seu le  

réponse au prob lèm e agrico le . 

D a fa it rem arquer que le veau 

de la it e t le boeu f de boucherie  

é ta ien t des productions appor­

tan t un é lém en t de so lu tion e t 

qu ’on en tenait com pte dans le  

p rog ram m e de p lan ifica tion de 

l’ag ricu ltu re en cours pu isqu’il 

é ta it basé sur des réa lités éco­

nom iques.

S E C T IO N  D U  M IN IS T E R E  

D E  L ’A G R IC U L T U R E  E T  

D E L A  C O L O N IS A T IO N , 

Q U É B E C .

La d irec tion du m in is tère de 

l’A g ricu ltu re e t de la C o lon isa­

tion , d it encore l’hon. C ourcy , 

es t engagée , avec tou tes les 

é lites agrico les de la P rovince , 

dans une oeuvre d ’enve rgu re e t 

e lle com pte sur les é leveu rs  

d ’an im aux de race du Q uébec 

pour lu i a ide r à m e ttre  en  oeuvre 

les p rogram m es de productions 

ag rico les qu ’e lle aura é laborée, 

l’E ta t ne Jouant en ce dom a ine  

qu ’un rô le de supp léance e t de 

coo rd ina tion .

L A  S A U V E G A R D E  D E  

N O S  F E R M E S  F A M IL IA L E S

A cause de ses herbages et 

de ses m archés, la p rov ince de 

Q uébec est m erve illeusem ent 

s ituée pour l’é levage des bes­

tiaux , déc la ra it le sous-m in is tre  

ad jo in t de l’A gricu lture , à 

O ttaw a , M . S .-J . C hagnon , dans 

son a llocu tion d ’ap rès-d fne r aux  

m em bres de la S ocié té des 

é leveu rs . A u cours des trente  

de rn iè res années, Q uébec a p ro ­

g ressé énorm ém ent en ag ricu l­

tu re , e t dans l’é levage en pa rti­

cu lie r. T oute fo is , a poursu iv i M . 

C hagnon , les poss ib ilités d ’am é­

lio ra tion restent très grandes 

pu isque  seu le l’industrie la itiè re  

es t excéden ta ire .

D ans le  Q uébec, la  cu lture  m ix­

te es t nécessa ire pou r sauvegar­

de r nos fe rm es fam ilia les et 

ce lles-c i do iven t ê tre exp lo itées  

d ’une m an iè re in tens ive , à base 

d ’é levage , et produ ire le m a­

x im um d’herbages. L ’économ ie  

de production et la qua lité du 

p rodu it son t des ob jec tifs que  les 

cu ltiva teu rs  do iven t constam m ent 

avo ir à l’esp rit. E t M . C hagnon 

de conc lu re :

“S i la  p rov ince de Q uébec con­

tinue de déve lopper ses é levages 

com m e e lle se do it de le  fa ire , 

su rtou t avec les avan tages que 

fou rn ira une lég is la tion  d ’ass is­

tance au transport e t à la d is­

tribu tion des su rp lus de g ra ins  

de l’O uest ve rs l’E st, il es t fa ­

c ile  de conc lu re  que les  é leveu rs 

com m e vo tre g roupe, qu i au ront 

la responsab ilité de fou rn ir des  

an im aux de souche pour les  trou­

peaux e t su je ts  d ’é levage  d ’abo rd. 
C e tte am éliora tion do it porte r 

non seu lem en t su r la con fo rm a-

« ç o r -J trr O Ç T
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R E PR E SS IO N :- 1, M oyens mécaniques: V ers la fin d 'avril ou d 'oc­

tob re , brû le r les m auva ises herbes, surtou t les gram inées te lles  

que le ch ienden t, sc.ta ircs , e tc ., au tour do la p lan ta tion . S arc le r 

pa rfa item en t en tre les rangs. A u débu t d 'aoû t, faucher tou tes les  

m auva ises he rbes au tour de la p lan ta tion .

2 . Moyens chimiques: A la fin de m a i ou débu t de ju in soupoudre r 

le so l avec de l'insectic ide A LD R IN E 5% g ranu la ire  (G ) ou 5°o pou ­

d re (D ) dans les p rcm icros rangées en bordure de la cu ltu re suscep ­

tib le  d 'ê tre a ttaquée pa r le  perce -tige .

L .J . JO B /N , Entomologiste.

C y c le  é v o lu tif e t ré p re s s io n  d u  

p e rc e -t ig e  d e  la  p o m m e d e  te rre

tion , m a is auss i su r l’économ ie  

de p roduction , tan t chez les bo­

v ins , que chez les po rcs e t les 

m ou tons*.

L 'IN S É M IN A T IO N

A R T IF IC IE L L E
R e levan t des obse rva tions fa i­

tes au cours de l’avant-m id i, le  

d irec teu r des P roductions a- 

n im a les au m in is tè re  de l’A g ri­

cu ltu re e t de la C o lon isation , M . 

P ie rre Labrecque , con firm e que 

la p roduction de boeu f de  bouche­

rie pose ra p lus ieurs prob lèm es  

d ’enve rgu re , m ais à son av is  

l’insém ina tion a rtific ie l^ pe r­

m e ttan t d ’avo ir recours a p rix  

m od ique à l’em p lo i d ’exce llents  

tau reaux, favo rise ra le passage  

économ ique de la p roduction du 

la it à ce lle  de la  v iande de  boeu f. 

Le cas échéan t, 1 e C entre  

d ’insém ina tion a rtific ie lle  de S t- 

H yac in thesauras’o rgan ise r pou r 

répondre à ces nouveaux im péra ­

tifs .

L E S  A C T IV IT É S  

D E  L A  S O C IÉ T É

D ans le rapport qu ’il a p ré ­

sen té sur les activ ités de la  

S oc ié té , le secré ta ire , M . A r­

m and O ue lle t, a m en tionné que 

le nom bre de m em bres - 4 ,021 - 

le nom bre d ’en reg is trem ents - 

24 ,883 - le nom bre de trans­

fe rts 17 ,377 - on t é té  p lus  é levés, 

en 1962 , qu ’en aucune des qua tre  

années précédentes . Il a rappe lé 

que le p rin tem ps dern ie r la  S o­

c ié té des E leveu rs a fa it adm et­

tre , l’au tom ne de rn ier, au  tem p le 

de la renom m ée, feu l’honorab le  

A dé la rd G odbout, le  p rem ier ca - 

nad ien -frança is à recevo ir ce t 

honne ur.

A u chapitre des ac tiv ités , M . 

O ue lle t a sou ligné b ien d ’au tres  

In itia tives , notam m ent l’é tude 

d ’un p ro je t de lo i su r les enchè­

res publiques et un pro je t 

d ’am endem en ts à la lo i de la  

p ro tec tion des an im aux pu r sang .

A u te rm e de ce fruc tueux con­

g rès , M . P ierre V e illon , de 

S w eetsbu rg , a accédé à la p ré ­

s idence de la S oc ié té . M . J .-A . 

S te -M arie , de Lennoxv ille , a é té  

nom m é prem ie r v ice -p rés iden t, 

e t M . A m édée G agnon , de R iv iè - 

re -O ue lle , d eux ièm e vice - 
p rés iden t.

C e pap illon noctu rne cause 

pa rfo is des pe rtes cons idé rab les 

dans les cham ps de pom m es de 

te rre , de m a is , de tom ates e t 

p rinc ipa lem en t dans les p lanta ­

tions de rhubarbe .

C onnu ^depu is le  débu t du  v ingt­

ièm e siècle dans les p rovinces 

m aritim es, ce ravageur fit son 

apparition dans le Q uébec il y a 

une tren ta ine d ’années. Il im ­

po rte de fa ire connaître aux 

p roducteurs ce ravageur don t 

l’im portance des dégâ ts s ’ac­

c ro ît de p lus en p lus e t de leu r 

suggérer les m oyens de le dé­

tru ire .

V IE  E T  M O E U R S

C e papillon nocturne h ive rne  

sous fo rm e d ’oeu fs déposés, au 

m o is d ’aoû t e t sep tem bre, dans  

la ga ine de p lus ieu rs  m auva ises  

he rbes princ ipa lem en t le m il, 

le ch iendent, la sé ta ire  ve rte e t 

l’éch inoch loa p ied de coq . Les 

chen illes appara issen t au p rin ­

tem ps, p lus préc isém en t vers  

le 15 du m o is de m a l. E lles se 

nou rrissen t à l’in térieu r des 

tiges de m auva ises he rbes p rin ­

c ipa lem en t le ch iendent duran t 

une période d’env iron quatre  

sem a ines. V ers le d ix de ju in , 

les jeunes la rves qu itten t les 

m auva ises herbes et ém ig ren t 

ve rs les p lan tes cu ltivées . E lles  

pe rfo ren t les tiges de rhubarbe , 

de pom m es de te rre , de m a is 

e t de tom ates ; lo rsque la tige  

flé trit et m eurt, l’insec te se 

m e t à la recherche d ’une au tre  

v ic tim e . V ers la m i-ju ille t la  

la rve qu itte la p lan te -hô te , pé­

nè tre dans le so l à env iron un 

pouce de la surface , se cons­

tru it une cham bre tte te rreuse  

e t s ’y trans fo rm e en ch rysa lide . 

Le papillon ém erge de la 

deux ièm e sem a ine du m o is  d ’aoû t 

jusqu’à la m i-sep tem bre e t dé­

pose ses oeu fs dans la  ga ine des 

m auva ises herbes situées près 

des cu ltu res .

A travers 

le courrier

D .- N ous vous envoyons une en ­

ve loppe contenan t des puces. 

P ourriez-vous  les fa ire iden tifie r 

dans un labora to ire . N ous hab i­

tons sur une fe rm e e t au prin tem p  s 

ces puces appara issen t à l'ex té ­

rieu r de la m aison . O n ne peu t 

trouver l'endro it d 'où e lles pro ­

v iennen t. Q ue l insectic ide de ­

vra it-on em p loye r pour com battre  

ces bestio les nu is ib les?

C .E .C . C té B caucc

R .- Les spéc im ens d ’insec tes  

que vous nous avez fa it pa rven ir 

son t des puces qu i s ’a ttaquen t 

aux cha ts , ch iens , an im aux do­

m estiques etc . D urant la be lle  

sa ison , les puces se rep rodu i­

sen t auss i b ien à l’in térieu r 

qu ’à l’ex térieu r de la m a ison.

Les ba tim en ts de fe rm e son t 

souvent responsab les  do la m u l­

tip lica tion de ces bestio les nu i­

s ib les .

P our rép rim er les puces, il 

fau t poudrer les cha ts , les ch iens 

a ins i que les au tres an im aux 

dom estiques qu i son t in fes tés . 

Il est très im portan t auss i, de 

tra iter les endro its ou ces an i­

m aux n ichen t ou sé journen t, avec 

une poudre insectic ide à base  

de D E R R IS . La D E R R IS  se vend 

sous d iffé ren ts nom s de com ­

m erce, com m e poudre A T O X , 

G AR D E N D U S T, IN S E C T O D U S T , 

e tc . C et insectic ide n ’est pas 

tox ique pour les hum a ins e t les 

an im aux dom estiques, vous pou­

vez donc en fa ire usage lib re ­

m en t. Il es t bon de répéte r les 

tra item en ts à tous les d ix jours . 

N ous vous fa isons parven ir une 

c ircu la ire  décrivan t p lus longue­

m en t la façon de p rocéder pour 

lu tter con tre  les puces.

J .-A ndré D O Y LE ,

E n tom o log is te .

(F O X Q IG llC b

L 'o e u f  

L a la rv e  

L a c h ry s a lid e  

F .'a d u lte ( 1/16" )

C yc le évo lu tif de la puce du cha t e t du ch ien .
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IcS fra is de dépréciation des  

,Jes apres la période de ponte 

constituent des dépenses assez  
considérab les , m ais généra le­

m ent ignorées de la part des  

avicu lteurs . A  toute fin pratique, 

cet item doit être évalué dans  

le ca lcu l du prix de rev ien t, car 

.•haciue poule accuse une perte  

véritab le d’environ $1.50, so it 
h d ifférence entre le coût d 'éle ­

vage au début de la ponte et le  
prix de vente après la ponte . 

C ette dépréciation représente  

donc des fra is variab les de 6 a  

9 sous la douzaine d ’oeufs selon  

l’in tensité de ponte et la m orta­

lité Lorsque les races et cro i­

sem ents du type de poids m oyen  
éta lent populaires et que les  

prix pour la chair de cette ca­

tégorie de vo la ille éta ien t d ’en­

viron 20 sous la livre, le  
prob lèm e de la dépréciation des  

poules pouvait être nég ligé car 

les fra is d ’é levage équ ivala ien t 

environ au prix de vente . M ais  
l’avènem ent des poules légères  

et la dem ande réduite pour la  

chair de te ls o iseaux suscitent 
des considérations nouvelles.

V o ic i deux m oyens pratiques  

pour d im inuer les fra is de dé­

préciation . Le prem ier consiste  
à in tensifier la ponte et à pro­

longer la période de ponte par 

une bonne gestion alim entaire  
de m anière à produ ire de 18 à  

22 douzaines d ’oeufs par su jet, 
et ce durant IG à 18 m ois . C et 
objectif est d iffic ile à atte indre , 

m ais p lusieurs avicu lteurs réus­

sissent à obten ir de tels  

résu lta ts . S ouvent, pour des ra i­

sons incontrôlab les, il survient 
une baisse de production après  

10 ou 12 m ois. U ne ponte de 40  
ou 50ré s ’avère généralem ent non  

profitable durant les m ois de  
l’é té . V oic i une façon pratique  

de pro longer la ponte a lors que  
les prix sont élevés et avant la  

production des nouvelles pou let­

tes. Il s’ag it de provoquer une  
m ue hâtive afin d’u tiliser les  
poules durant G à 8 m ois déplus.

E n principe, la m ue est le  
sym ptôm e d ’un repos nature l 

chez une pondeuse, e lle est ca­

ractérisée par une chute par­

tie lle des plum es. La m ue  

nature lle surv ien t ord inairem ent 
après 12 a 14 m ois de ponte ou  

bien résu lte d ’un troub le a lim en­

ta ire ou autre . D es expériences  

ont dém ontré qu’il é ta it possible  

de provoquer vo lonta irem ent une  

m ue afin  do procurer hâtivem ent 
une période de repos en tem ps  

opportun . A insi, certains éle­

veurs , vers les m ois d ’avril et 
m ai, lo rsque la iron ie décline et 
que les prix ne sont pas très  

élevés, favorisent la m ue pour 
bénéfic ier d ’une seconde ponte  

avec les m êm es su jets et pro­

fiter des bons prix au cours de  
l’é té. Il suffit de b ien sélection­

ner le troupeau au préalab le  
de s 'assurer que les pou les s  

en bonne santé et exem ptes  

parasites in ternes ou extern  
l’u is on prive le troupeau d ’i 

d’abreuvage durant 36 lieu i 

consécutives. U ne période r< 
tie in te a deux heures par J( 
d ’abreuvage est alors perm  

pour deux sem aines. La m ou  
est. s°ustra ite com plètem ent 

regim e alim enta ire au cours  

, I,rem iere période de la m  
nrant la chute des p lum es, s 

pendant 15 à 23 jours. A pi 

*es doux prem iers Jours d’at 
linence, servir trois llv i 

d avo ine le m atin et la m ê  

quantité dans l’après-m id i | 
0 pou les par jour, durant 1 

sem aine. Les deux sem aii 
su ivantes, serv ir 4 livres d  

otne le m atin et 5 livres d; 
1 après-m id i, par 100 poul 

est très im portant de four!

sec t io n du minist e  

DE L’AGRICULTURE E 

DE U COLONISATION 

QUEBEC.

3 à 4 cuillerées à soupe d ’hu ile  

de fo ie de m orue dans les  g ra ins, 
par Jour et pour 100 sujets . 
Il faut égalem ent o ffrir du gra­

v ier inso lub le et réduire l’é ­

c la irage artific ie l ou nature l. 
C e rég im e occasionne une chute  

com plete des plum es et arrête  
la ponte .

La période de repos et de ré ­

génération de l’ovaire pour la  

prochaine ponte exige une a li­

m entation convenab le pour for­

tifier les poules. A ussi, sert-on  

une ration quotid ienne de 3 livres  
de m oulée de ponte et 8 livres  
d ’avoine par 100 poules. O n aug­

m ente graduellem ent la portion  
de m oulée selon la condition des  

su jets . La ponte devra it nor­

m alem ent débuter après la  8 ièm e  

sem aine de ce procédé. A lors , 
l’éc la irage artific iel est recom ­

m andé pour obtenir 14 heures de  
travail par Jour. O n doit évi­

dem m ent servir des écailles  
d’huftres pour assurer une bonne  

texture à la coquille de l’oeuf.

E xp licitons m aintenant la s i­

gn ification de la m ue forcée au  

poin t de vue économ ique. A près  
la m ue, une pondeuse donnera  

norm alem ent 10 douzaines  
d’oeufs, so it un profit net addi­

tionnel d ’environ 50 sous à $1.00  

selon le m ode de vente et les  

prix courants  durant l’é té . N otons  
que les oeufs seront p resque tous  
gros et rapporteront ainsi p lus  

puisque la dem ande et les prix  
sont généralem ent avantageux à  
cette période de l’année. Le coût 
de l’a lim entation durant la m ue  
représente environ 15 à 20 sous 

par poule . O n doit égalem ent 

considérer que ce procédé  
perm et un m eilleur usage du  

poulailler avant l’en trée des pou­

le ttes . S ans être une solution  

m agique, nous recom m andons la  
m ue forcée pour les gros trou ­

peaux et aux avicu lteurs qui 

peuvent app liquer s tric tem ent les  
ind ications prescrites .

R oger-J . P A IE M E N T, agronom e, 

spécia lis te en avicu ltu re .

d&gi; r m*>

La vignette ci-contre illustre  

les différents stades de la  

m ouche du chou, espece qui 

s attaque égalem ent au navet. 

D ans ce dessin , les stades  

sont, considérab lem ent gros­

s is: l'oeuf illustré au centre  

gauche est, en réalité , de la  

grosseur d 'une tête d 'ép ing le  

et de couleur blanche. La lar­

ve, ou astico t, au centre de  
I illustration , est le stade le  

plus dom m ageable: ces larves, 

généralem ent très nom breuses, 

se développent aux dépens  

des rac ines dont e lles se nour­

rissent.

C om portem ent et répression  

de la m ouche du navet
par C laude R ITCH O T, entom olog iste

E R R A TU M

D ans l'article in titu lé : LA FE RTILIS A TIO N E S T  

P  A Y  A N TE ,paru en page 10 de la T  erre de C hez N ous du  

17 avril 1963, c 'est par erreur qu’on a donné com m e ex­

em ple d 'engrais com posé le 5-10-10, puisque cette form u­

le n est plus fabriquée par les m anufacturiers d’engrais  
chim iques.

Le iélraiiyqiie 
du pommier

par M arcel M A ILLO U X, entom olog iste

D epuis 1945, le tétranyque du  
pom m ier ou m ite rouge  s ’est g ra­

duellem ent répandu dans les ver­

gers du Q uébec. S e trouvant en  

nom bre considérable presque  

partout, il est devenu un des p i­

res ennem is de nos pom m eraies . 
L’in troduction des pesticides  o r­

gan iques dans les program m es  

de pulvérisation est la cause  

principale de la m ontée vertig i­

neuse de cet acarlen. E n effet, 
la p lupart de ces produits détru i­

sent les ennem is nature ls de ce  
té tranyque tout en n ’affectant pas  

celui-ci.

La m ite rouge peut causer de  
sérieux dom m ages au pom m ier 
en suçant la sève des feuilles  

C elles-c i pâlissent, deviennent 
Jaunâtres  ou brunâtres , et tom ­

bent prém aturém ent. La v igueur 

des arbres et la grosseur des  
fruits sont ainsi rédu ites et les  
récoltes subséquentes, com pro­

m ises. Lors de fortes in festa­

tions, une chute prém aturée des  
fru its peut égalem ent avo ir lieu .

C Y C LE V ITA L

Le tétranyquedu  pom m ier lias­

se l’h iver à l’é tat d ’oeuf, dans les  

fen tes et les crevasses de l’écor­

ce à la face in férieure des bran­

chez, très souvent aussi p rès des  

bourgeons. L ’éclosion des oeufs  

d’h iver, qu i sont d ’un rouge fon­

cé , a lieu très tôt au printem ps  

vers le stade du bouton rose. Les  

larves se transform es en pro to - 
nym phes et en deutonym phes et 

deviennent enfin adultes quelque  
8 à 10 jours après l’éc losion .

C es prem iers adu ltes et ceux  
des générations subséquentes  

pondent la m ajorité de leurs  oeufs  
sous les feuilles . C es oeufs é- 

closent au bout de 10 Jours en­

v iron: c ’est a insi que l’on a  cons­

ta té dans le Q uébec une  
succession de G à 7 générations  

par année. V ers la fin de l’été , 

les oeufs d ’h iver sont pondus par 
les fem elles des deux ou tro is  
dernières générations. U n cer­

ta in nom bre de ces oeufs  sont dé­

posés sur le calice des fru its , où  

l’on peut les observer assez fa­

c ilem ent.

S i l’on considéré que chaque  

fem elle pond une m oyenne de 35  
oeufs, on peut fac ilem ent Im ag i­

ner la population de ce tétrany­

que après quelques générations  
seu lem ent, d ’où la nécessité de  

fa ire de bons tra item ents contre  

cet acarlen.

C O M M E N T C O M BA TTR E  
LA M ITE R O U G E

D eux types de  tra item ents  peu­

vent être fa its  contre la m ite rou­

ge: les tra item ents préventifs au  
printem ps et les tra item ents éra- 
dicants en été . Les tra item ents  

préventifs sont indispensables  

dans la p lupart des vergers , afin  
d’em pêcher le développem ent de  

grosses populations de m ites au  
cours de l’été . D eux acaricldes  
peuvent être em ployés au stade  

du bouton rose: le G E N ITE 50-W  

et le C H LO H I3E N S ID E 40-W . C es  
tra item ents sont surtout effica­

ces contre les oeufs d ’h iver e t les  

larves. D ’autres  tra item ents sont 
aussi recom m andés tôt dans la  

saison pour ceux qu i n’aura ient 

pas fa it celui de la période pré- 
flora le. D ans ce cas, deux app li­

cations, dont l’une 8-10 jours  
après le stade du ca lice  et l’au tre  

environ 10 jours p lus tard , do i­

vent être fa ites . E m ployer l’un  

des acaricldes su ivants: O V E X

Les producteurs  de navets  de la  
rég ion de M ontréal ont à fa ire  
face à un grave prob lèm e: celu i 

de la rés istance de la m ouche du  
navet aux produ its ch lorés, te ls  
que l’a ld rine et le  D D T. C om m ent 
résoudre ce problèm e ? M alheu ­

reusem ent, il n ’ex iste pour cela  
aucune form ule m agique n i dans  
le Q uébec, n i a illeurs au C anada  
ou aux E tats-Un is . Il faudra  donc 

cette année, pour rédu ire  les ris ­

ques d ’une perte to ta le de la ré­

co lte , tenir com pte du com porte­

m ent nature l de la m ouche du  
navet.

D es expériences répétées à S t- 

M artin , D uvernay et l’A ssom p­

tion, ont dém ontré que la  période  
la p lus  critique  pour le  m ara îcher  
se situe entre le 15 m ai et le 15 
ju in . C ’est à cette époque que la  

m ouch e du navet pond régu lière­

m ent et avec une in tensité pres­

que incroyab le , c ’est-à -d ire une  

m oyenne d’au m oins 200 oeufs  

par p lan t, dans la  rég ion  de M ont­

réa l. D ans les rég lons où l’a ld ri­

ne n ’a aucun effe t, 11 devien t donc 
de prem ière im portance de re­

tarder les sem is jusque vers la  
m i-juin , de façon à éviter la  p re­

m ière génération.

V ous savez tous, cependant, 
que vos prob lèm es ne s ’arrête ­

ront pas là et que la m ouche va  

reprendre sa ponte , vers le 10 ou  
le 15 ju illet. M ais à cette date, 

la population de la m ouche est 

beaucoup m oins forte et, consé­

quem m ent, p lus fac ile à com bat­

tre . P our enrayer l’attaque de  
la deuxièm e génération de la  

m ouch e du navet, le seu l m oyen  
pratique consiste à utiliser un  

insectic ide efficace contre l’a­

du lte lu i-m êm e, le d ibrom e 9.6  
E .C ., à raison de 17 onces à  

l’acre . Il est Im portant de pu l­

vériser avec assez d’eau pour 

bien m ouiller le feuillage et le  
so l, de te lle sorte que la m ouche

50-W , K E LTH A N E 18.5-W ou  

TE D IO N 25-W .

Les tra item ents érad icants^  

nécessaires lorsqu’il y a de 5 a  
10 m ites par feu ille à l’in térieur 

du pom m ier, sont généra lem ent 
fa its vers la fin de ju ille t. D eux  
acaric ldes et le m élange d ’un a- 

carlc ide et d 'un insectic ide sont

ne pu isse se poser en aucun en­

dro it sans être tuée.

C es recom m andations a ideront 
certa inem ent les producteurs 
m ais à la seu le condition de ne  

pas attendre que les navets  so ien t 
trop affectés . P our éviter toute  
erreur, nous vous recom m an ­

dons d ’inspecter vos cham ps deux  
fo is la sem aine. R em uez la  terre  
dans le vois inage Im m édiat du  
co lle t des jeunes navets , surtout 
ceux qui se trouvent en bordure  
du terra in, près des fossés, et 

lo rsque vous y verrez de petits  

oeufs allongés .b lancs, de la  g ros­

seur d’une^ po in te d’ép ing le , ne  
tardez pas à tra iter vo tre  cham p. 

Tout retard peut être néfaste . Il 

faudra répéter les tra item ents  
toutes les sem aines, tant qu’il y  
aura des m ouches.

P résentem ent, à la  S tation  p ro­

v incia le de R echerches de l’A s­

som ption, de nom breuses expé­

riences sont en cours pour 
trouver, au prob lèm e de la m ou­

che du navet, une so lution effi­

cace et économ ique. H est en­

courageant de constater qu’il y a  
progrès dans ce dom aine et qu’au  
cours de la prochaine saison , 
nous obtiendrons peut-être les  

résu lta ts espérés. C ’est cepen­

dant là un prob lèm e d ’envergure  

qui ne peut se rég ler rap idem ent.

Les m araîchers qui n ’ont pas  
de prob lèm e de résistance pour­

ront, encore cette année, conti­

nuer à traiter de  l’a ldrine com m e  

auparavant. P our que le traite ­

m ent soit plus efficace, il est 

préférab le d ’em ployer de l’a ld ri­

ne 5% granu laire et de l’app li­

quer d irectem ent dans le s illon  au  
m om ent du sem is, à ra ison de 20  
livres â l'acre . A  cette  fin , on  peut 

utiliser un adapteur spécia l ou  
sim plem ent sem er un m élange de  
10 parties d’a ldrine granu la ire  
par partie de sem ence de navet, 
après avo ir agrandi l’ouverture  

du sem oir.

recom m andés à cette époque: le  

K E LTH A N E 18.5-W , l’E TH IO N  
25-W  ou le m élange O V E X 50-W  
plus G U TH IO N 25-W . G énérale­

m ent, une seu le app lication est 
suffisante au cours de l’é té, ex­

cepté lorsqu ’il y a épidém ie.

C om m e plusieurs générations  
de tétranyque se développent au  
cours d ’une seu le saison, il se­

ra it préférab le de ne pas em plo­

yer toujours Je m êm e acarlc ide  
d 'une année à l’au tre , afin d ’é­

v iter que les .m ites ne dévelop­

pent de la rés istance envers cet 
acarlc ide . U n  changem ent de pes­

ticide est égalem ent recom m andé  
pour arrêter un début de rés is­

tance qu i aurait pu s ’étab lir dans  
un verger, à la su ite de l’em plo i 

abusif d ’un m êm e acarlc ide.

S ur la photo ci-contrc , les deux  

feu illes de dro ite ont été endom ­

m agées par le tétranyquedu pom ­

m ier. C om parer leur aspect  

m alad if et leur couleur pâle à  

l’aspect d’une feu ille saine, à  

gauche.

(Photo: Laborato ire de R echer­

ches du C anada, St-Jean , P .Q .)
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Le cou! de production des oeufs de tonsom m otion (III)

LES FRAIS VARIABLES, LES FRAIS DIRECTS 

ET LA DÉPRÉCIATION DE LA POULE
Par J.-B . R O Y, agronom e 

public i ste .

Dans le coût de production de 34.5 cents la douzaine d’oeufs établi par la division 

de l’Aviculture, ces trois catégories de frais représentent respectivement 4.4, 18.5 

et 8.3 cents.

Après avoir considéré, dans 

un prem ier artic le , les tro is fac­

teurs de base in fluençant le coût 

de production en avicu lture, nous 

avons analysé, dans un second, 
les fra is de capita lisation dont il 

faut ten ir com pte dans le ca lcu l 

du prix de revient des oeufs de 
consom m ation. Poursuivant cette  

étude des d ifférents é lém ents du 

coût de production, considérons 

m aintenant la part des dépenses 
im putables aux fra isvarlables, 

aux fra is directs et à la dépré­

cia tion de la poule.
R appelons que dansson calcu l 

du coût de production des oeufs de 
consom m ation, la  d iv is ion de l’A ­

vicu lture a pris com m e base un 

troupeau de 5,000 pondeuses de 

race légère et a présupposé une 

ponte totale annuelle de 82,500 

douzaines, l’équivalent de 192 

oeufs par poule ou 16.5 douzaines. 

P récisons égalem ent que tous les 

ch iffres cités proviennent de m o­

yennes fa ites à partir de statis ­

tiques véridiques fourn ies par la  

com ptabilité d’un groupe d’avi­

cu lteurs du Q uébec.

LES FRAIS VARIABLES

D ans le  cas qu i nous occupe, les 

fra is de capita lisation, rappe- 
lons-le ,représentent une dépense 

de 3.3 cents par douzaine. Les

déboursés im putables aux fra is  

variab les s’é lèvent à 4.4 cents la 

douzaine. Ils com prennent l’é­
c la irage et le chauffage, la litiè ­

re et la m ain-d’oeuvre. Le ca lcu l 

des fra is d’éclairage et de chauf­
fage ne pose pas de problèm e à 

l’é leveur. La com pila tion de ses 

factures d’é lectric ité et de com ­

bustible suffiront à établir la 

som m e de ces déboursés. D ans 

l’é tab lissem ent du présent coût 

de production, l’éclairage et le 

chauffage représentent une dé­

pense annuelle de 4.8 cents par 

poule, $240 au to ta l. Le coût de la 

litiè re est égalem ent facile à dé­

term iner si l’avicu lteur l’achète 

à l’extérieur. S i le m atériel u ti­

lisé est produit dans la ferm e 

m êm e, l’é leveur devra com pta­

b iliser cet élém ent com m e une 

dépense rée lle . D ans ses ca lcu ls, 

la d iv is ion de l’Aviculture a fixé 

le coût de la litiè re à $400, so it 

une charge de 8 cents par pon­

deuse, pour l’année.

O utre l’éclairage, le chauffage 

et la litière, les fra is variab les 

com prennent la m ain-d’oeuvre. 

La rétribution annuelle de l’avi­

cu lteur prenant soin de 5,000 

pondeuses est établie à $3,000. 
Salaire insuffisant, dira-t-on, 

m ais on voudra bien rem arquer 

qu’il se com plétera, à la fin de

l’année, du profit réalisé avec le 

troupeau si la vente des oeufs 

la isse un profit. La plupart des 
avicu lteurs ne s ’a ttribuent pas de 

sa laire dans le calcu l de leur 

prix de revient et préfèrent m et­

tre au com pte  de leur ré tribution, 

à la fin de l’année, tout le  bénéfi­

ce réalisé avec la vente de leurs 
oeufs. En défin itive, ça revient au 

m êm e, m ais pour les fins d ’une 
bonne com ptabilité et l’é tablisse­

m ent d’un coût de production  rée l, 

il est ind ispensable d ’y  inclure le 

sa la ire nom inal de l’exploitant, 

m êm e si ce dern ier n ’a pas re­

cours à la m aln-d’oeuvre exté­

rieure.
Les fra is variab les - éclairage 

et chauffage, litière et m ain- 

d ’oeuvre - se to ta lisent à $3,640, 

so it une dépense de 4.4 cents la 
douzaine d’oeufs, toujours en 

présupposant une ponte annuelle  

de 82,500 douzaines.

LES FRAIS DIRECTS
Les fra is d irects au m ontant de 

$15,300 signifient un coût de 18.5 

cents par douzaine. Ils consti­

tuent donc un facteur très Im por­
tant du coût de production. Au fa it 

ils représentent p lus de la  m oitié  

des dépenses attribuables  au prix 

de revient. H sont constitués des 

é lém ents suivants: a lim entation, 

m édicam ents et vaccins.
D ans le cas qui nous occupe, la  

d iv is ion de l’Aviculture a é tab li à 

$500 le coût des m édicam ents et 

des vaccins. Le ca lcu l de cet item  

ne com porte pas de d ifficu lté si 
l’é leveur en a noté le coût au fur 

et à m esure que te ls  déboursés se 

présenta ient.

Les fra is a lim entaires se to ta­

lisant à $14,800 ont été ca lcu lés 

sur la base que vo ic i: 4.5 livres 

de m oulée requises pour produire  

une douzaine d’oeufs, so it 74 li­

vres par pondeuse de 16.5 dou­

za ines d’oeufs par année (4.5 lbx 

16.5). Le coût de la m oulée a été 

é tab li à 4 cents la livre ; donc une 

dépense de $2.96 par o iseau et de 

$14,800 pour 5000 poules. En d i­

v isant par 82,500 douzaines la 
som m e des fra is variab les qu i est 

de $15,300, on obtient un coût par 

douzaine de 18.5 cents pour cet 

im portant facteur.

A cause de l’im portance que 
prennent les fra is d’a lim entation 

dans l’étab lissem ent du coût de 

production, l’é leveur a tout In té­

rê t à surve iller étro item ent ce

COÛT DE PRODUCTION DES OEUFS DE CONSOMMATION

(5 ,000 pondeuses, 82,500 douzaines)

Total

A—Frais de capitalisation $ 2,750.00

B— Frais variables
Eclairage et chauffage.................... 240.00
L itière................................................ 400.00
M ain d 'oeuvre.................................... 3,000.00

3.640.00

C — Frais directs 
Alimentation 

4.5 Ib. de m oulée par dz.
x 16.5 dz. par poule: 74 Ib ............. 14,800.00
M édicam ents et vaccins.................. 500. 00

15,300.00

D —  Dépréciation de la poule

C oût des poules prêtes a pondre:

5,000 x $2.00.......................................... 10,000.00

Vente de 4,615 poules
(4.2 Ib. x 16c ' Ib .)............................ - 3,092.00

6.908.00

Coût de production d'une douzaine d’oeufs 

Prix de la vente des oeufs en 1961

PRO FIT PAR DO UZ. D 'O EUFS: 5.7*

PR O FIT PAR PO U LE: 94.0<?

C oût 

par dz.

3.3*

4.4*

18.5*

8.3* 

34.5* 

40.2*

TOUTES LES RÉSERVES DE 

FOIN SONT ÉPUISÉES
Pour parer aux éventualités de la saison 1963 les 

cultivateurs du Québec devraient prendre, dès ce pnn 

temps, les moyens nécessaires pour s’assurer une bonne 

récolte de foin. 11 y a rareté de cet aliment de base dans 

l’est du Canada et des Etats-Unis.

Désireux d’accroftre nos élevages dans le but de profi­

ter d’une très forte demande de boeuf sur nos m archés 

domestiques, il est de toute première importance d’ap­

porter une sérieuse attention aux deux récoltes fourragè­
res suivantes: les bons pâturages pour la saison d’été 

et les foins de qualité en quantité suffisante pour assurer 

l’hivernement.

Les plantes fourragères les plus productives et les 

mieux adaptées à notre climat forment la généralité de 

nos prairies et le plus gros obstacle à leur haut rende­

ment réside dans le manque d’éléments fertilisants. Le 

seul moyen de corriger cette lacune est donc d’être plus 

généreux dans la fertilisation.

C’est également le temps d’aviser aux meilleures so­

lutions pour résoudre les problèmes engendrés par l’im­

possibilité d’avoir labouré certaines bonnes terres 

argileuses l’automne dernier. Dans la généralité de ces 

cas, les labours de printemps ne sont pas recommanda­
bles. Alors, il serait sage de fertiliser les vieilles 

prairies pour en doubler le rendement. Si la récolte géné­

rale de foin est mauvaise, le prix de vente sera bon. Si 

la récolte de foin est bonne, il y aura lieu de produire de 

la graine de mil qui est toujours en grande demande et à 

un prix rémunérateur.

A La Ferme Provinciale des Semences, un champ de 

mil de troisième année qui a reçu, au printemps, une ap­
plication de 150 lb de 10-10-10- à l’arpent, a produit 75 

lb de graine de mil de plus à l’arpent que le champ 

témoin.
11 est temps d’agir et de s’assurer une bonne récolte 

en faisant une application appropriée d’éléments fertili­

sants. Nazaire PARENT, chef,

Service de la Grande Culture

facteur qu’une foule d’é lém ents 

peuvent fa ire varier. En défin i­

tive m oins il faut de m oulée pour 

produire une douzaine d’oeufs, 
p lus la  position de l’aviculteur est 

so lide. L ’absence de gaspillage et 

une forte ponte contribuent à 

com prim er les fra is alim enta i­

res par douzaine.

DÉPRÉCIATION 

DE LA POULE

C’est un facteur souvent m al 

com pris des avicu lteurs. Les 

fra is qui lu i sont Im putables dé­

coulent de la d ifférence  de va leur 

entre le troupeau de poules prêtes 

à pondre et ce lle du m êm e trou­

peau lorsqu’après la ponte, 11 est 

envoyé à l’abatto ir. La d iv is ion  de 

l’Avicu lture établit le  coût de cet­

te dépréciation à 8.3 cents par 

douzaine d ’oeufs.
E lle présuppose  gu’un troupeau 

de 5000 poules prêtes à pondre 

vaut $10,000. A la fin de l’année 

de production, des 5,000 poules 

entrées au poula iller, il n’en 

reste que 4,615 par suite d’une 

m ortalité de 7.7 % . C es oiseaux 

envoyés à l’abatto ir, au poids

m oyen de 4.2 livres, ont rappor­

té 16 cents la livre , so it $3,092, 

La d ifférence entre le coût in itial 

du troupeau et sa  va leur résiduel­

le donne les fra is de dépréciation 

im putables au coût des oeufs,

S i l’on fa it le to ta l des frais de 
capita lisation analysés la  sem ai­

ne dern ière avec ce lui des fra is 
variables, des fra is d irects et des 

fra is de dépréciation fa isant l’ob­

je t de ces propos, on arrive à un 

coût de production de 34.5 cents 

par douzaine d ’oeufs de consom­

m ation.

En 1961, le prix de vente des 

oeufs a été de 40.2 cents. Il a 

la issé un profit de 5.7 cents par 

douzaine et de 94 cents par poule 

de race légère. Pour la m ém o­
risation de tous ces ch iffres, nous 

ré férons le lecteur au tab leau du 

coût de production publié  c i-con­

tre .
Puissent ces quelques considé­

ra tions sur le prix de revient à 

la ferm e des oeufs de consom­
m ation inciter les avicu lteurs à 

ten ir une m eilleur com ptabilité 

e t à com parer leurs résultats a- 

vec ceux com pilés par la div i­

s ion de l’Avicu lture.

PRÉPARONS LES PÂTURAGES DE DEMAIN
par Em ilien H O U LE, agronom e 

Service de la G rande C ulture

"Q uand les vaches s’en vont 

aux cham ps, la prem ière passe 
par devant...” Le vieux refra in 

s i b ien connu deviendra une réa­

lité dans un avenir prochain. A - 

prês une stabulation de six m ois 

et plus, le troupeau la itier sera 

b ien aise d’évoluer librem ent et 

de profiter de l’exercice, du so­

le il et de l’a ir pur.
M ais jusqu’à quel point profi­

tera-t-il de cette transition... 7 

Vous l’avez sans doute deviné: 
en autant qu’il aura à sa d ispo­

sition de l’herbe en quantité et 
en qualité , de l’eau fra îche et un 

abri contre les rayons trop ar­

dents du sole il et les intem pé­
ries.

QU‘EST-CE
QU’UN BON PÂTURAGE?

Inutile de d iscourir sur le pâ­

turage m édiocre, lequel requiert 
3 à 4 acres de superfic ie pour 

entreten ir une la itière de 4,000 

à 5,000 lb de la it par année, car

de te ls rendem ents  sont reconnus 

désuets (v ieux jeu!) et ne cadrent 

pas avec les notions les p lus é lé­

m enta ires d’une bonne gestionde 
ferm e. Préparons p lutôt un pâtu­

rage qui, sans être idéal, peut 

satisfa ire convenablem ent les e- 

x igences d’une la itière de 7,000 à 

9 ,000 lb de la it, avec une super­

fic ie de une à une acre et dem ie. 
C et objectif est attein t et m êm e 

dépassé chez beaucoup de cu lti­

vateurs progressifs.

UN INVESTISSEMENT 

PROFITABLE

En prem ier lieu, il faut être 

convaincu que les bons pâtura­

ges ne cro issent pas spontané­

m ent, et que l’engra is de ferm e 

est Insuffisant pour équilibrer le  

budget de fertilité du sol; un ap­

port d’engra is chim iques s’im ­
pose, il n ’y a pas d’autre a lter­

native! U ne bonne la itière peut 

bo ire facilem ent 20 gallons d ’eau

(200 lb) et consom m er 125 lb 

d ’herbe par Jour. U ne te llequan- 

tlté d ’é lém ents nutritifs , répartie  

sur toute la belle saison, exige 

une com pensation que seuls les 
engra is chim iques peuvent com ­

b ler. D ’a illeurs il est reconnu que 
c ’est dans la fertilisation du pâ­

turage que le dollar investi en 

engra is chim iques rapporte le 
p lus, com parativem ent à la pro­

duction du fo in , de l’ensilage et 

du gra in. En effe t, l’an im al se 

sert de lu i-rnêm eetnebrouteque 

ce dont il a besoin: donc, aucun 

déboursé pour la récolte  et aucun 

risque de gaspillage.

ÉPANDAGE DE LA BOUSE

Q u’il s’agisse de pâturages 
perm anents (spécialem ent ferti­

lisés et placés en dehors de la 

ro tation) ou encore de pâturages 

ord ina ires (inclus dans la rota­

tion et utilisés aussi longtem ps 

que leur productiv ité est satis­

fa isante), une surve illance é tro i­

te et constante s’im pose, si l’on 

veut m aintenir et am éliorer leur 

e fficacité . S i le pâturage n’a pas

été fertilisé l’autom ne dern ier et 

que les déjections n’ont pas été 

épandues, il faut procéder à ces 

deux opérations sans tarder. La 

dern ière opération peut s ’effec­

tuer avec la herse ordinaire à 

dents rig ides et perm et en m êm e 

tem ps une aération b ienfa isante.

COMMENT FERTILISER
L’application d’un engra is 

com posé, incluant l’azote m iné­

ra l, te ls que le 4-32-12 ou le 4- 

24-20 à ra ison de 400 lb à l’acre 

est a lors toute désignée pour les 

so ls lourds, tandis qu’une appli­

cation de 400 lb de 4-24-20 con­

viendra m ieux aux sols légers. 

Q uant aux sols très pauvres en 

m atière organique, 400 lb de 10- 

10-10 sera it recom m andable là 

où il n’y a pas de trè fle blanc 

sauvage et 400 lb de 8-16-16 s’il 

y a présence de cette légum ineu- 

se. D’autre part si une belle 
quantité d’engra is ch im iques re­

quiert un déboursé trop élevé en 

regard de toute la superficie , 

l’on pourra procéder en deux é- 

tapes, soit une m oitié ce prin­

tem ps et l’autre m oitié au prin ­

tem ps 1964. D e toute façon, il 

vaut m ieux am éliorer peu et suf­

fisam m ent à la fo is, que de ris­

quer des soupoudrages et des 

dem i-m esures; une application 

m esquine ne fourn ira que des ré­

su lta ts négligeables.
En résum é si l’on veut que les 

pâturages produisent abondam­
m ent, il faut être prévoyants et 

les établir la partie la p lus fer­

tile  de la ferm e, à proxim ité des 

bâtisses, de préférence, pour ce 
qu i a tra it au troupeau la itier. 

P réparez la surface requise par 

un égouttem ent parfa it e t un chau- 
lage approprié . Soyez m inutieux 

dans le choix du m élange, la fer­

tilisation (fum ure et engra is ch i­
m iques), l’apport d’eau fraîche 
et d ’om brage, sans oublier la re­

g ie de la paissance, l’épandage 

des déjections et la coupe de 

l’herbe durcie ou des m auvaises 

herbes. O n ne doit rien néglige* 

pour fourn ir au béta il une nour­

riture savoureuse, abondante e 

riche en proté ine, car le P**" 
rage constitue la m eilleure f * 

m ule pour produire p lus de la » 

p lus de boeuf, à m eilleur com p
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LES PETITES 

ANNONCES

COUT DE L’INSERTION: 10 cents le mot. Prix minimum: $2.00.
RABAIS de 20% pour 5 insertions consécutives du même texte.
DONNEZ CLAIREMENT vo s instructions: nom, adresse, nombre d'inser­

tions, etc.
Les petites annonces sont strictement payables d'avance.
Toute lettre ou toute demande de renseignements doivent être adressées 

comme suit:
LES PETITES ANNONCES, "LA TERRE DE CHEZ NOUS”

515, avenue Viger, Montréal, P.Q. Victor 2-6431

&MËa!lÊ$iÊïïtëlÈ£UÈm

a g ent s dema ndes

BELLE OCCASION
V endez dos vê tem en ts su r m esu res , 
d irec tem e n t au c lien t. C om pagn ie é ta ­
b lie  depu is 1932 . E chan tillons  m agn ifi­
ques assu ren t le succès . P le in  tem ps 

ou pa rtie l. H as p rix , com m issions  é le ­
vées , com p le ts bon is g ra tu its . E xpé ­
rience non requ ise , m agnifique  oppo r­

tun ité . E crivez  pou r agence . F E N W Y C K  
T A ILO R IN G C O „ nép t. T , C as ie r 3016  

M on tréa l.

F A IT E S D E L ’A R G E N T en vendan t dé ­
te rgen t, rem èdes , p rodu its de beau té . 

C om m iss ion  45 ' c e t 50% . S péc iaux fo r­
m idab les , p lan de ven te ex trao rd ina ire  

vous fa isan t réa lise r fac ilem en t $100 . 
pa r sem aine . E crivez : C IE  D E S P R O ­

D U IT S H U M A I! IN C ., 704 bou t. H am e l, 

Q uébec 8 .

A Y R SH IR E - 4  Jeunes  boeu fs  (2  à  4  m o is ) 
m è res très bons  reco rds  en  la it e t g ras , 
pè re c lassé très bon . T roupeau accré ­

d ité . E xem p t de b ruce llose . G ILLE S  

D E S Y , S T -B A R T H E LE M Y ,C T E H E R - 
T H IE R . T é l; 885 -3574 .

A YR S H IR E à vend re - Jeunes tau reaux  

e t gén isses , de pa rents qua lifié s . E - 

C R IV E Z au S E C R E T A IR E , C LU B  A Y R ­

S H IR E de B E D F O R D , C .P .55 G R A N B Y .

T A U R E AU I anc lass é  A  P lus ,canad ien , 
pu r-sang en regis tré . P ou liche  c ro isée , 
21 m o is . V eau m â le du p rln tem ps.P rlx 

ra isonnab le . M A R C E L A S S E L IN , S t- 
C H A R LE S , B E LLE C H A S S E .TE L : 376 .

V E R R A TS Y o rksh ire enreg is tras , 
c lassés X X X ,5 1 /2 m o is , pe re e t m ere  
qua lifié s à l'en reg is trem en t supé rieu r 

p rim e $20 .00 d 'acha t. C LE M E N T M I- 

V ILLE , IU T . 2 , S T -P A M P H ILE , C T E  
L 'IS LE T. T E L : 103 sonnez 1 .

F A IT ES  $3 .00  D E  L ’H E U R E . A ide rons  à  
c réd it, tou t hom m e ou fem m e fiab le à  

se c rée r un com m erce payan t dans la  

ven te , dans vo tre en tou rage , de  nos  250  
p rodu its Ind ispensab les à la  fam ille  e t 

a U  fe rm e ; rem èdes ,essences , ép ices , 
m éd icam en ts , cosm é tiques , dés in fec­

tan ts , Insec tic ides , pe ignes , b rosses , 
e tc . P le in tem ps ou pa rtie l. R evenu  

m oyen $3 .00 de l’heu re . E xpé rience  
non -requ ise . D em andez dé ta ils  Im m é­

d ia tem en t. G . LA U R IN , P rés iden t,P au ­
la née , 21 rue S t-P au l, es t, M on tréa l. 

T E L : U N G -C 658 - S O IR : R E 7 -8802 .

AIGUISAGE
C U LT IV A T E U R S , con fiez -nous l’a lgu l-  
sage de vos lam es de c lippe rs , vaches , 
m ou tons , 50c hu ile . A igu isage ga ranti 

su r m ach ine U ltra M ode rne S péc ia le . 
N ous répa rons avec so in les c lippe rs  
é lec triques , hu ile g ra tu ite . LA M A I- 
S U N D ’A IG U IS A G E S T E W A R T , C .P . 
24 , S u re l, Q ue ,

ANIMAUX A VENDRE
V A C H E S la itiè res à vend re tes tées e t 

vacc inées , provenan t des m e illeu rs  
troupeaux de l’O n ta rio - S ’ad resse r â  
H U B E R T  O U IM E T , 646 V illed ’A u teu ll, 
S a in t— K oso . T e l.: N A . 5 -5064 .

T A U R E A U X H ere fo rd pu r sang 1 1 /2  
an , G U E R T IN  L F R E R E S , S te -A ngè le 

de M onno lr, c té R ouv llle , T é l: LU -9 - 
7 735 .______________________

V E N D R E D I 31 m a l, à S t-H yac in ­
the , à lh re, p .m ., à l’E co le de  

La ite rie , au ra lieu la ven te an ­

nue lle de gén isses A yrsh ire : 40  
gén isses provenan t de m ères 

qua lifiées d ’exce llen tes lignées 
de troupeaux accréd ités  e t lis tés . 

A LP H O N S E D E S C H E N E S , sec .du  
C lub A yrsh ire , C .P . 40 - S T - 
H Y A C IN T H E .

30 G E N IS S ES  H o ls te in  âgées de G m o is  
à 1 an de très bonne  qua lité , vacc inées 

avec ce rtifica t de b ruce llose fou rn i. 
JE A N -G U Y T R U D E A U , S te -Ju lle -de - 
V e rchè res , té l. 649 -1122 .

H E R EF O R D en reg is trés , 10 tau res  en . 

ges ta tion , tau reaux d ’unanpu r-sang .17 

m ille s de M on tréa l.  R O BIN S O N  L F R E ­
R E S , S t-H enri de  M ascouche .T é l.G IM - 
2369 .

P LU S IE U R S bons tau reaux , 1 an , S ho rt­
ho rn , â 2 fin s , lib res  dans l'é tab le  du ­
ran t l'h ive r - P rê ts pou r le  se rv ice -D e  
nouveaux rep roduc teu rs donnen t une  v ie  

nouve lle à vo tre fe rm e . S ’ad resse r: 
T H O M A S T K E P A N IE R , S T - LU  D G  E H , 

C té F R O N T E N A C .

HOLSTEIN
A V E N D R E , vaches e t tau res H o ls te in  
c ro isées un pu r-sang, vê lan t en tou t 

tem ps. C ond itions de  pa iem en ts: C om p­
tan t ou su r la finance . P A U L A D A M  

810 Lau rie r, B e loe ll, té l: F O  7 -4305 .

v ac h es l a it ièr es , pur-sang , ou  

com m erc ia les , venan t des m e illeu rs  

troupeaux de l'O n ta rio , néga tives de  
la B ruce llose . N ous recevons  des  trou - 

i **aux de 30 vaches chaque Jeud i. N os 
p rix e t la qua lité de nos su je ts nous  
fon t les p lus g ros vendeu rs de bé ­
ta il la itie r du  Q uébec , N ous dé fions  tou ­

te com pé tition . S ’ad resse r â M . Lou is  
a ;/s F E R M E R O LLA N D C H A R B O N - 
N E  A U , 251 , B as G rande -C ô te , S te -R u - 
JJ i' C té l ava l. T é l: N A tlona l 5 -9238

A V E N D R E en tou t tem ps, vaches à  
la it H o ls te in , pu r-sang en reg is trées e t 

acc réd itée s , auss i dos Jeunes  tau reaux 
de cho ix de 2 à 6 m o ts, de m ères b ien  
c lassées e t qua lifiées , pa r 3 tau reaux  

de g rande renom m ée , C row n P rince, 
S ta lw a rt e t D om ino. F E R M E B A R ILE E  
E N H G .. P tess lsv ille , Q ue . T 61 : 362 - 
2195 . G  E U . G O G G IN , p rop .

V A S T E cho ix de  vaches la itiè res p ro ­

venan t des m e illeu rs  troupeaux  de  l’O n - 
ta riu , c ro isées ou pu r-sang .C réd it a c ­
com m odan t, Jusqu ’à tro is  ans pou r pa ­
ye r. V enez en d iscu te r. C LA U D E D A - 
G E N A IS , 21 rang S t-Jacques , S t-C anu t. 
T e l.; G E . 8 -7331 .

^t au r eau x

À  V E N D R E
4 S ho rtho rn la itie r pu r-sang ,

900 à 1100 lb .

1 - 1 /2 sang A be rdeen  
1 - 1 /2 sang S ho rtho rn boeu f 

1 - 1 /2 sang H e re ford  
Issus pè re B rahm an  

T ous p rê ts  pou r le  se rv ice

1 D rahm an pu r-sang ,
10 m o is , 775 lb .

FERME EUE
H . C ourche ine, R ég isseu r 

V sud reu ll, P .Q .
Tél.: BE.G-327T

S” tau reau d ’un an  p rovenan t de  vache  

honno p lus*, très h len  qua llllé . T au ­

reau do to m o ts p rovenan t de vache  
res bonne* hau tem en t qua lltlé . H E R - 

* n i. G IA ltD , S te -tt08a lle ,C té B ago t,

A V E N D R E : po rcs T am w orth  en r<  

■ rts , ve rra ts e t tru ies âgés de : 

r  *. A IM E LA IJO N T E , S t-G tlle : 
E o tb ln le re . T é l. 269 -3395 .

5 T A U R E A U X no irs -b lancs , 14 m o is , 
à p rê te r ou vend re . V ache vê lan t en  

m a l à vend re . C H A R LE M AG N E N O E L 

S T -M A R C . 584 -2275.

V A C H E S la itiè res , fra îche , néga tives 

à la b ruce llose , p rovenan t des m e il­
leu rs troupeaux de l’O n ta rio . S 'ad res­
se r de p ré férence lo  JE U D I â O D 1LA S  

e t JA C Q U E S G O  Y  E H , 69 G rande C ô te , 

S t-E us tache , té l: 473 -7702 - 473 -3475 .

C H IE N S  C o lite - S t-B e rna rd, 1 m o is  e t 
p lus . S ’ad resse r â  C A S IE R  P O S T A L  294  

S t-P asca l, K am ouraska ou T E LE P H O ­

N E R  248 .

T ru ies Land race ges tan tes $80 .00 - 
sa illie s , 8 sem a ines , $75 .00 - G  sem a i­

nes , $70 .00 - fra îche sa illie s , $60 .00 - 
10 po rce le ts type B acon de cho ix , 
c ro issen t très rap idem en t, 8  sem a ines , 

$100 ,00  - 6 sem a ines , $98 .00 - ve rra ts  
p rê ts pou r se rv ice , $50 .00 - E nvoyez 
$10 .00 , ba lance  C .O .D ., liv ra ison  en  v ie  
ga rantie , n ’im porte  que l end ro it. - E D ­

N A G  E S S , B O IT E 113 , S O U T H M O U N ­

T A IN , O N T .

H O LS T EIN  - V aches e t tau res  H o ls te in  
c ro isées . Les échan tillons de sang se  
son t révé lés néga tifs . S ’ad resse r à : 

V IC T O R D U F A U LT , S T E -V IC T O IR E , 

C T E  R IC H E L IE U , P .Q U E .

1 T R O U P E A U  de vaches  à  vend re ,c ro i­

sées , passées  â l’ép reuve  du sang , va ­
ches d ’h ive r e t d ’é té . - T e rre avec  
rou lan t, quo ta la it, 6 b idons . 1 /2 m ille  

du v illage . H E N R I LO Y ER , S T -JE A N - 
B A P T iS T E C T E R O U V ILLE .T E L : F O . 

7 -3639 .

FERME SOROSTO
G rand  cho ix , vaches la itiè res  H o ls te in , 

12 pu r-sang , vê lées , con trô lées . 6  tau ­

res 3 ans devan t vê le r sous peu . 15 
vaches c ro isées H o ls te in ,^3 a 6 ans ,de  
1400 à 1600 lbs , passées à la  b ruce llo ­
se , avec ce rtifica t de san té fou rn i. E - 

pa rgnez en ache tan t d irec tem en t de 
no tre fe rm e . L iv ra ison  g ra tu ite . C on­
d itions 36 m o is pou r paye r. P H IL IP P E  
C A R R IE R , P tn tend re , C té Lév is , T é l. 

837 -7013 .

A  V E N D R E à la  fe r m e  S ous-les -O r m es  
de beaux boeu fs , de be lles tau res , vê ­

lan t ce t au tom ne . S ’ad resse r à F E R ­

N A N D C H A R B O N N E A U , S t-D om ln lque .

A V E N D R E troupeau de vaches H o ls ­
te in c ro isées , passées à la  b ruce llose , 

tube rcu lose ; vê lan t en tou t tem ps . C au ­
se : m anque m a in d ’oeuvre . B u lk  C oo le r 

de Lava l capac ité 27 b idons , 1 an usa ­
ge . G E R A R D B E A U R E G A R D , R ouge ­
m on t G rande C aro line , C té R ouv llle  

P .Q . T é l: 536 -2113 .

VENTE
QUEBEC'S PONTIAC 

REGISTERED 

HEREFORD CLUB

S eront vendus : 12 tau reaux e t 25  fem e l­
les avec ou sans co rnes , de  lignées  po ­
pu la ires . la  ven te au ra lieu sam ed i le  
25 m a l, 1963 , â 1 h re . p réc ise , dans 

l'E d ifice  de l’A g ricu ltu re deS haw v llle . 

A R T .B EN N E T  
e t

K E N E C K F O R A , 

encan teu rs b ilingues .

Ecriv ez pour recevoir catalogue 

W E S . H A M ILTO N 1 S O N , 
Shawville, Que.

O rgan isez-vuus pou r ass is te r à l’E x- 

pos ltlon de C hevaux , le su ir du m êm e  
Jou r, dans le m êm e E d ltlce.

T E L : 617 sonnez 41

A VENDRE - DIVERS

SACS
S acs de sucre e t fa rine , nouveau s ty le , 
fleu ris , un is e t b lancs , va leu r régu­
liè re de 0 .60 pou r 0 .30 chacun , 10  sacs  

asso rtis pou r $2 .75 seu lem en t. E xpé­
d ions C .O .D . E N T R E P O T S  D E  L IQ U I­
D A T IO N , La B a ie , C té Y am aska .

A V E N D R E , 1 poê le com b iné , gaz e t 

bo ls , G urney , en exce llen te cond ition , 
5 ans d ’usu re . S ’ad resse r à A N D R E  
D U B U C , S T E M A R T IN E , C H A T E A U - 
G U A Y , T E L : 457 -5186 .

B O U T O N S - B O U T O N S - B O U T O N S 

A  vend re, 1 ,000,000  de  bou tons , des  p lus  
s im p les aux p lus dé lica ts . P aque ts 
d ’env iron  300 à 500 bou tons , dans sacs  

de po ly thene . S eu lem ent 99  c .C om m an ­
dez au jourd ’hu i 1 A jou tez 25c . pou r fra is  
de pos te e t m anu ten tion , (R em bou rsa­
b le ). A S S O C IA T ED , B .P . 296 , S N O W ­

D O N , M O N TR E A L , Q ue .

FILS-TISSUS-COUPONS

SOULIERS EN CUIR
P ou r la  fam ille  en tiè re , $2 .00 la  pa ire , 
10 pa ires $17 .50 auss i ‘seconds* 10 

pa ires $6 .44 - P ou r hom m es  seu lem en t 
$3 .00 pa ire . V as te cho ix - U s tes  illu s ­
trées - P o ison  à  ra ts , 24  capsu les ,25  c .- 
C o ton im p rim é , sa li pa r eau e t fum ée , 
27 c . vge - la inage  54 *, 47  c . vge - C o r- 
du rot ou suéd lne , 3 lb  $1 .77 (G  vges) - 

F laneU e tte canne lée , 3 lb $1 .97 (12  
vges) . C aou tchouc m ousse ny lon (15  
vges) 3 lb  $1 .87 - C u lre tte  â m an teaux , 
3 lb $2 .17 (2 1 /2  vges)- D rape rie 36 " 

fleu rie , 47 c . vge - 4  chande lles  fan ta i­
s ie , rég . $2 pou r 47 c . - D épô t $1 .00 - 
ba lance C .O .D . S C H A E F E R , 317 H E - 
R IO T , D R U M  M O N D VIL  L  E , Q U E .

5lb. de PIÈCES POUR 
RACCOMMODER 

$1.98
5 lb de p ièces asso rties en co ton Im ­

p rim é e t un i, g randeu r ‘Jum bo*.T is ­
sus de qua lité supé rieu re , 10 lb  pou r 
$3 .85 - A uss i, 10 lb  de p ièces  dem an­

deu r m oyenne , $3 .19 - C .O .D . - K R A ­

M E R ’S , D ép t, T . B o fte 63 , S T A T IO N  
Y O U V ILLE ,M O N T R E A L , P .Q U E . 

B O T T IN E S d ’a rm ée , neuves , 4 lace ts  
ta lons e t sem e lles ren fo rc is , $3 .49 - 

$35 .00 la  douza ine , LE G E R E M E N T  S E ­
C O N D E S , $2 .57 la pa ire . C haussu res  
asso rties pou r la  fam ille , (en cu ir s i­
m u lé ), 3 pa ires pou r $3 .98 - P an tou­
fle s , 2 pa ires pou r $1 .98 - C hem ises 
d 'a rm ée pou r en tra înem en t e t pou r 
trava il géné ra l, 14 à 17 , 66 c . la  che ­

m ise ou 2 pou r $1 .25, tou tes ne ttoyées 
à sec ,sans déch iru res . G ile ts en tr i­

co t de co ton , b lancs , m anches cou rtes , 
66 c „ 2 pou r $1 .25, pou r hom m es e t ca ­
de ts ; $5 .35 la douza ine. $1 .00dépô t.- 
B a lance C .O .D .- M M E I. S C H A E F E R , 
C .P . 370 D ru inm ondv ille , Q ue .

A fin d 'am é lio re r la liv ra ison de LA T E R R E D E C H E Z N O U S au 

dom ic ile de nos abonnés , nous som m es ob ligés d 'avance r la da te  

lim ite  pou r l'accep ta tion  des annonces c lassées . C 'es t-i-d lre  qu 'un 

'lec teu r dés iran t pub lie r une pe tite annonce dans la T C N devra  

noua fa ire pa rven ir son tes te au p lus ta rd le vend red i p récédan t la  

da te de pub lica tion .

Il es t tou jou rs p ré fé rab le de nous fa ire pa rven ir les annonces c las­

sées au m o ins une sem a ine â l'a vance .
La R É D A C T IO N .

P A T A T E S C obble r no . 1 . W agon su r 
pneus . G range pou r dém o lition. A L ­
B E R T P R E V O S T , 85 bou l. S t-E lzéa r 
es t. T é l. 663 -2291 .

F IL A T IS S E R 2 /16 - 2 /8 , N a tu re l 

0 .80 e t 0 .90 la lb . Je rsey pâ le , 0 .27  
lb - F oncé , 0 .35 lb - La ine e t m é ta l­
lique . G .LE G AU LT , 5960 rue A lphonse  
B rossa rdv lU e , P . Q ué .

400 ba lles de fo in  à  vend re . S ’ad resse r 
à : G E D E O N  S M IT H , 205  S T -F R A N C O IS  

V ILLE de V IM O N T . T é l: 663 -2528 .

ENCANS PUBLICS

V E N T E de vaches la itiè res pa r encan , 
le vend red i de chaque sem a ine , à 2 
heu res p .m . dans les locaux des en -, 

cans de la F E R M E IN C O R PO R E E , à 

S t-P le de B ago t dans le v illage . S e­
ron t vendues : 40 vaches la itiè res avec  
veaux ou devan t vê le r d 'ic i que lque  

Jou rs . La m a jeu re pa rtie de ces va ­
ches son t de race H o ls te in . T ou tes 

son t d ’exce llen te qua lité , e lles son t 
exem p tes de m am m lte . P ap ie rs de  
b ruce llose e t tube rcu lose  fou rn is  avec  
chaque acha t. C ond itions : Jusqu ’à 36 

m o is pou r paye r. P ou r In fo rm a tion , 
té léphonez â P R . 2 -2259 ou à JE A N - 

G U Y T R U D E A U , S te -Ju lie de V er- 
chè res , 649 -1122 . P A U L B E R N A R D , 

encanteu r.

EMPLOIS DEMANDES

JE  D E S IR E  em p lo i annue l, Jeune  hom m e 
de 19 ans , d ip lôm é en ag ricu ltu re  avec  
g rande d is tinc tion et llèm e année . 

N O R M A N D C H A R LA N D , S T E -S O P H IE - 
de -LE V R A R D , C T E  N IC O LE T , T E L .22  

sonnez 2 .

Femmes, filles demandées

L IS IE R E S  pou r tisse r; tou tes so rtes  de  

cou leu rs . D em andez nos p rix . 
L IS IE R E S en b roadc lo th e t flane lle tte , 
un i e t Im prim é m é langé , 3 â 9 pces  
de la rgeu r pa r la  longueu r du tissu , 36  

pces- e t p lus . S acs de 20 lb  |> ou r $ .4 .0 . 
F IL A T IS SE R na tu re l. B ob ines 1 /2  
lb 2 /8 , $1 .01 la lb 2 /16 , $1 .10 la lb . 
B O U T O N S , cou leurs e t g randeu rs  as ­
so rties . P aquet 1 lb  (env iron 700 bou ­
tons) $1 .40

F IL A C O U D R E , b lanc ou no ir, 5 ,000  
ve rges , $1 .46 la  bob ine . 
C O U V E R T U R E S en flane lle tte  am éri­
ca ine pou r bébés . T e in tes  pas te lles  as ­
so rties . T ou tes  fa ites , légères Im per­

fec tions , 2 lb  pou r $4 .00  
S A C S en c**tnn  un i neu fs . C haque sac a  
au m o ins 1 vge ca rrée . R ose , b leu , 
Jaune , ve rt’ rouge , roya l, b run , ém e­
raude , e tc . P aque t 10 sacs pou r $3 .00  
C O T O N F LE U R I, à sacs de fa rine , m a l 
Im p rim és , M orceaux de 1 vge pa r 1 
vge - 25 sacs jtou r $3 .00.
C O T O N A T A IE D ’O R E ILLE R de te in ­
tes pas te lles un ies , 36 x 42 , p rêt à 

coud re . R ose , b leu , ve rt, lila s. P a ­
que t de 8 m orceaux pou r $2 .88. 
D em andez échan tillons et ca ta logue 
g ra tis . - P rim e avec com m ande de  
$8 .00 e t p lus .

FOYER D'ECONOMIE
1840 P a rthena ls , M on trea l

HOMMES DEMANDES

DETECTIVES
A ID E  dom estique pou r ouvrage  de  m a i­
son .A im an t les en fan ts .C ham bre  seu le . 

B on sa la ire . M M E R E N E IM B LE A U , 
204 M on trose , S t-Lam bert, O R  1 -7096 ,

JE U N E fille  sé rieuse a im an t les en ­
fan ts , de p ré fé rence en tre  25 e t 35  ans . 
D ispon ib le ve rs  la  m l-m a l. B on  sa la ire , 
cham bre p rivée. M M E  L . P E R R E AU LT  

2407 , V ic to r-D o ré , M on tréa l, F E  4 - 

0500 .

B O N N E avec expé rience , ré fé rences , 

cham bre p rivée , té lév is ion , 4 en fants  
7 -19 ans . M . J . B O U R G A U LT , 1710  

F lem ing R oad , V ille M on t-R oya l.

BONNE DEMANDÉE
F ILLE  R A IS O N N A B LE  pou r tra ­

va il o rd ina ire  de m a ison  é tayan t 
un peu d 'ap titude pou r la  cu is ine . 
E n fan ts d ’âge sco la ire . B ien lo ­
gée , b ien tra itée , très bon sa la i­

re  se lon com pé tence .

S ’ad resse r à :
J .-P . A U C  L  A IR  

89 oues t, rue S t-C ha rles  
Longueu il T é l.: O R . 4 -6217

D evenez dé tec tive ou Inves tiga teur, 

H om m es de 18 ans e t p lus seu lem ent. 
C ou rs pa r co rrespondance . E crivez â : 

C O U R S G E N E R A L D ’IN V E S T IG A T IO N , 

D ép t. 7 , 175 B E A U B IEN  E S T , ch . 208 , 
M on tréa l e t recevez g ra tu item en t: *I.e  
L IV R E  N O IR E D E  L ’IN V E S TIG A T IO N * 

avec tous les dé ta ils .

P O S IT IO N S D IS PO N IBLE S au C anada 

aux E ta ts -U n is , en A m érique du S ud , 
en E urope. P lus hau ts sa la ires payés. 
E c rivez à : E M P LO Y M E N T IN F O R M A ­

T IO N C E N T E R R oom  C -40 , 739 B oy ls -, 

ton S t., B os ton 16 , M ass .

H O M M E dem andé  pou r fe rm e la itiè re . 

C é liba ta ire . B on sa la ire , nou rri. F E R ­
N A N D C H A R B O N N E A U , S t-D om ln lque , 

F e rm e S ous-Les-O rm es.

T R A V A IL  à l’année  su r fe rm e  la itiè re , 

avec expé rience su r m ach ine ries m o­

de rnes . Logé , nou rri. G E R A R D  JE A N , 
P H IL IPS B U R G , M IS S IS Q U O I. T E L : - 

C H A M P LA IN 8 -3575 .

O U V R A G E généra l, log is fou rn i. P ou r 
tous rense ignem en ts , s ’ad resse r à 

M A R C E L LU S S IE R , R A N G D U LA C , 
B O U C H E R V ILLE . T E L : O L . 5-5610 .

A ID E dom estique dem andée chez Jeune  
coup le avec  3  fille ttes . C ham bre  p rivée , 
T V , appa re ils  é lec triques . B on  sa la ire . 

M M E JU LE S G A L IP E A U , 154 B IE N - 

V ILLE , LO N G U E U IL , O R 7 -6766 .

JE U N E hom m e dem andé pou r cu ltu re  
m a ra îchè re , $25 .00  pa r sem a ine , logé , 

nou rri. JE A N -G U Y LE G A U LT , 4789  
S T -F R A N C O IS , D U V E R N A Y , C T E LA ­

V A L .

A ID E  dem andée pou r ga rder 2 en fan ts . 
Lége rs travaux de  m énage . S a la ire  ra i­

sonnable . M M E E U G E N E S U LL IV A N , 
2690 C H A T H A M , M LLE JA C Q U E S - 
C A R T IE R . T é l: O R 7 -9027 ou  674 -7942

B O N N E a im an t en fan ts , 20  ans  env iron , 
trava il à l’année . E té bo rd de m er. E - 
C R IR E avec ré fé rences e t pho tog ra­

ph ie : M M E S A M S O N , 2204 B R U LA R T , 

S ILLE R Y, Q U E B E C .

JE U N E fille avec ou sans expé rience , 
a im an t les en fan ts , pou r pe tits tra ­
vaux géné raux de m a ison , 2 en fan ts 

âge sco la li e , 1, 3 ans . D am e ayan t 
com m erce a ttaché à la m a ison m êm e . 

B on sa la ire . V ie fam ilia le . A ppe le r 
cha rges renve rsées . M M E LU C IE N  
R O N D E A U ,8965 M ILLE N ,(A H U N T S IC ) 

M O N T R E A L . D U  8 -7128 .

M A R IE ou cé liba ta ire , fe rm e la itiè re  
m ode rne , p rès v illage , trava il â l’an ­

née . A N D R E LE M AY , S T -JU D E , C T E  
S T -H Y A C IN T H E . T E L : 64 sonnez 2 .

H O M M E pou r trava il géné ra l de Ja rd i­

nage . B O N sa la ire . G E R A R D  LA B EL- 
LE , 46 B O U L . S T E -R O S E , T E L : 625 - 

2635 .

C O U P LE dem andé , expé rience fe rm e 
m ara îchè re , m a ison fou rn ie , trava il a  
l’année , bon  sa la ire . L IO N E L C O R B E IL  
R A N G  C H IC O T N O R D ,S T -E U S T A C H E . 

T E L : 473 -2360 .

JE U N E hom m e pou r Ja rd inage, sachan t 

condu ire trac teu r. Logé , nou rri.$25 .00  
pa r sem aine . E U G E N E B IG R A S , C H I­
C O T S U D , S T -E U S TA C H E . G R A N IT 3 - 

2327 .

H O M M E S  dem andés pou r cu ltu re m a­
ra îchè re . S ’ad resse r à LE O  T A ILLE - 

F E R , 327 S t-An to lne , S te -D o ro thée . 
T é l. N A  7 -3372 .

H O M M E dem andé su r fe rm e la itiè re , 
logé , nou rri. B on sa la ire . JE A N -G U Y  

R O S E , S T -LO U IS -G O N Z A G U E , C té  

B eauharno ls . T E L : 268 -5873 .

GRAINS DE SEMENCE

SEMENCE
CHAMPS PLEINS 

SEED INC.
A vo ines enreg is trées , 2 lèm e 

G éné ra tion , tra itées  au  P anogen  

A vo ine, O rge , B lé , C e rtifié  ou  
C anada N o 1 . B lé d ’Inde H yb ri­

de ‘P R ID E *, g ra in , ens ilage . 
H e rb ic ides , P u lvé risa teurs . 
A uss i d is tribu teu r de S em ence 
‘K ing G o ld S ea l» .

S E M EN C E C H A M P S P LE IN S  
S E E D IN C .,

S te - R osa lie ,B agot,T é l: 141 .

Institutrices demandées
4 IN S T IT U T R IC E S dem andées pou r en ­
se igne r dans éco le  du v illage avec une  
d irec trice pou r 4 c lasses de 1ère à  
7è ine A nnée . S ’ad resse r à : F R A N C O IS  

P IC H E , sec .-trés ., B R E BE U F C T E  

T E R R E BO N N E . T E L : 425 -2600 .

JARDINAGE
F R A M B O IS IER S - F ram bo is ie rs H e r­
be rt e t N ew B urg , $1 .00 la douza ine - 
$6 .00 le cen t - $40 .00 le  m ille . V A L - 

M O N D A U D E T , lut. 1 , M A R IA ,P . Q ué.

G LA ÏEU LS : C o llec tion fleu riste cou ­
leu rs asso rties : le cen t G ros $4 .00 - 
M oyens $3 .00 - P e tits $2 .00. P a r m ille  

escom p te 15% . B u lbes 1 an , $10 .00 le  
m ille . L iv ra ison C .O .E . P IE R R E E . 
S E G U IN , C .P . 75 , C yrv llle , O n t.

MACHINES-OUTILLAGES
LE S S Y S T EM E S â tra ire C H O R E B O Y 

son t vendus e t en tre tenus pa r le  C en­
tre C ho re -B oy , 228 , bou leva rd  S t-Jo - 
seph , S t-Jean , Q ué . e t leu rs agen ts  
au torisés dans la  p rov ince .

4 trac teurs F a rm a ll C up usagés avec  
cu ltiva teu rs en pa rfa it é ta t, 1 tracteu r 
F a rm a ll C , 1 tracteu r F o rdson M a jo r 
avec cha rgeu r avan t, une andalneuse  
I.H .C ., 12 p ieds m odè le 163 , p lus ieu rs 

cu ltiva teu rs ro ta tifs "A g rotllle r*  neu fs  
e t usagés . H . D U B O IS E T F ILS L IM I­
T E E , S t-H ém l, P .Q . T é l. 629 -2441.

MACHINES USAGÉES
B a tteuses D ion 22X 32 , 22X 38 , 28X 48.- 
L leuse à g ra in  de 6 â  8 p ieds , JO S E P H  

R A N G E R , vendeu r M assey-F e rguson , 
In terna tiona l, C U M B E R LA N D , R .R . 2 , 
O N T .

B A T T E U S E D ion 22 X 38 , peu usagée , 
avec trac teu r C ase 40 fo rces . C ause  
dépa rt. LE O P O LD C O R R IVE A U , S T - 
V A LL IE R , B E LLE C H A S S E .- E C R IR E , 

ne pas té léphone r.

E P A N D E U R â fum ie r, râ teau â che ­

vaux , sem euse à g ra in e t rou le ttes , 2  
“racks* à fo in , sa rc leu r doub le à che ­

vaux , fum ie r. H E C T O R M A R T IN , 5520  

C O T E S T -F R A N C O IS , S T -LA U R E N T .

1 trac teur John -D ee re , m odè le40 ,1958 

com m e neu f, $1100 .00 - 1 trac teur M as­
sey-F e rguson , m odèle  23 ,1954,$050 .-
2  faucheuses à trac teu r F e rguson e t 1 

M assey-F e rguson  N o 6 , tou tes $150 . -
1 épandeu r M assey-F e rguson à trac­

teu r, 90 m lno ts , $300 .- E Q U IP E M E N T  
D E F E R M E D E U X -M O N T A G N E S E N R . 

117 B ou l. S auvé , S t-E us tache .

C A M IO N 1956 , 2 tonnes , M e rcu ry ,très  

bons pneus , bo fte  de 14 p ieds  avec  to ile  
p ropre e t en bon  o rd re , cond itions fa ­

c ile s . T rac teu r C ockshu tt 30 avec p ri­
se de fo rce , hyd rau lique , 3 po in ts ,tou t 

équ ipé . E pandeu r à fum ie r M assey- 
H a rrls à trac teu r, su r pneus . C ha rrue  â

2  ra ies hyd rau lique . 2 sem o irs  à g ra in  

In te rna tiona l 13d lsques su r pneus , pou r 
trac teu r. E t beaucoup d ’au tres m ach i­
nes de tou tes m arques â vend re . C es 
m ach ines son t tou tes en bonne cond i­
tion e t ga ranties . LE O  D U B O IS  & F ILS  
L IM IT E E , S te -T hé rèse , c té T e rrebon ­

ne . T A  3 -3521 .

U n tracteu r 50 M assey-F e rguson  avec  

pe lle  en  avan t, 2 cu ltiva teu rs  hyd rau li­
ques , un 340 In te rna tiona l, 3 trac teu rs 
F o rd . S em o irs com b inés su r pneus e t 
roues ac ie r de 16 e t 15 d isques, 2 de  

13 d isques , sem o ir o rd ina ire  de 11 e t 
13 d isques, he rses à d isques de 20 â 
32 d isques, he rse à fin ir e t he rse à  

rosso rts de d iffé ren tes g randeu rs , é - 
pandeu rs d ’eng ra is de 70 - 90 e t 140  
m lno ts su r pneus , 2 cu ltiva teu rs hy­
d rau liques . C es m ach ines son t légè re ­
m en t usagées . J .B . G IR A R D , S t-D en is , 
101 rue B ou rdages , C té S t-H yacln the, 
T é l. 249 .

P LU S IE U R S  he rsesâ  d isques, d iffé ren ­

tes m arques , tou tes so rtes ; 3  trac teu rs 

F o rd , pa rfa ite cond ition . G U Y LA L I- 
B E R T E (JO S E P H ), S T -IS ID O R E ,D O R ­
C H E S T E R . T E L : 646 -5267 .

A V E N D R E T rac teu rs F o rd e t F e rgu­
son ; rou le ttes cu ltivateu rs , cha rrues 
“sc rape rs " hyd rau liques , rou le ttes 
cu ltiva teu rs , cha rrues  tra înan tes ; ba t­
teuse D ion 22 -38 , p resque neuve , ba ttu  
4 réco ltes ; fr ig ida ire  à la it 6 -8 b idons ; 
a rroseuse ,a rrose 24 p ieds la rgeu r a - 
vo lne , ca ro ttes , pa ta tes ;rou leau d ’ac ie r. 

P A U L E M ILE  JE T TE , S T E -S C H O LA S - 
T IQ U E , C T E D E U X-M O N T A G N ES .T é l: 
258 -3984 .

A V E N D R E trac teur F o rd avec cu lti­
va teu r 3 po in ts . Le tou t es t en bonne  
cond ition . R O B E R T LE G A U LT , 3774  

R g .S t-Jean ,D o lla rd -des-O rm eaux ,S te - 
G enev iève , P .Q . T é l. 626 -5779 .

A V E N D R E trac teur 44 M assey-H a r- 
r ls , cha rrue In te rna tiona l à 3 ra ies , 
m ou lin â fauche r hyd rau lique 7 p ieds , 

cha rgeu r de ba lles su r le  cham p , une  
p resse In te rna tiona l â la  co rde , c rib le  

a g ra in , a tte lage de tom bereau, une  
s le lgh s im p le , e t p lus ieu rs au tres  a r­
tic les . S ’ad resse r à R O M E O S E D IL - 

LO T , S t-M a th ieu , C té Lap ra irle . M I- 
3 -8470 .

T rac teu r F ord 1951 , très bon o rd re , 

pneus p resque neu fs . A ucune o ffre  ra i­

sonnab le re fusée . B E R T R A N D M A N ­
S E A U , B a ie-du -F ebvre , Y am aska , 
T E L : 98 -J -3 .

C A M IO N C hevro le t 2 1 /2  tonnes , 1955 
avec dom peuse , pa rfa ite  cond ition . S 'a ­
d resse r a : R A Y M O N D P O T V IN , S T - 
R E M I, C T E  N A P IE R V ILLE .TE L : 454 - 
3694 .

MAISON A VENDRE
A V E N D R E bunga low neu l, 5 p ièces , 
b ien s itué avec Ja rd in , va lan t $12 ,500. 
vend ra it pou r $11 ,500 . W ILF R ID  V IL - 
LE M A IR E , R H . 2 B o ite 167 , S te -R ose , 
T é l.625 -6087 .

MUSIQUE

DISQUES
B ob D es try a tous les d isques que  vous  
dés irez  1 P rix  avan tageux , liv ra ison en  
bon é ta t ga ran tie . M us ique  cam pagna r­
de e t "W este rn * - F o lk lo re  e t re lig ieu­

se  - ‘H it P a rades* e t v ie ille s  favo rites . 
E n reg is trem en ts su r d isques pa r tous  
les m e illeu rs a rtis tes - frança is  e t an ­

g la is . D em andez vo tre ca ta logue IM ­
M E D IAT E M E N T - H â tez-vous , envoyez 
25 c . à B O B D E S T R Y L IM IT E E , D ép t. 

T N -3 , B o fte 747 , M O N T R E A L , Q U E . - 

A rgen t rem is  s i non sa tis fa it. E crivez 
dès au jou rd ’hu i I

POUSSINS-POULETTES
LE S P O U LE T T E S N E U H A U S E R son t 

fam euses pou r leu r v igeu r e t leu r ap ­
titude pou r la pon te . E lles son t les  
favo rites de p lus ieu rs m illiers d ’av i­
cu lteu rs depu is p lus de 40 ans . - 
Legho rn B lanches , R ock B a rré , S us­
sex , A ustra lo rps , R ouges de R hode 

Is land , Legho rn B runes , W h ite R ock 
e t M ino rca N o ires , A uss i R ouges X  

S ussex cro isées , R ouges X R ock et 
Lego rcas . Incuba tion  à l’année longue . 

N E U H A U S E R H A T C H E R IE S  L IM IT ED , 
E ssex , O n ta rio .

P O U S S IN S d ’un Jou r. P ou r la pon te : 
S have r S ta rc ross 288 de renom m ée 
m ond ia le . A deux fins : L igh t S ussex . 
P ou r la cha ir: R ock B lanc . C O U V O IR  
D E P O N T -V T A U , 25 B ou l. des Lau ren - 
tldes , P on t-V lau , Q ié . T é l: 669 -3656 .

O IS O N S E T C ane tons . C O U V O IR S T - 
G U 1LLA U M E . S péc ia lités : incuba tion 
d ’oeu fs d ’o ies e t de cana rds . R aces : 
O ies E m bden , P ilgrim , H yb ride c ro i­
sé , C h inois . C ana rds P ék in , C om m an ­
dez Im m éd ia tem en t vos o isons e t ca ­
ne tons du p rin tem ps. M O N T C A LM  F A - 

F A R D  p rop . S t-G ulllaum e , C té  Y am as ­
ka , P .Q .

3t C0CHETS LOURDS 3c
C oche ts m é langés , $11 .00 le  100 - P ou­
le ttes R ouges X S ussex e t R ouges de  
R hode Is land, $21 .00 le 100 - Y O U N G ’S 

'H A T C H E R Y , R -2 , R ID G E T O W N , O N T .

Q ue vous vou liez des bonnes races de  
pondeuses ou des pou le ttes de lignée  à  

deux fins , consu ltez B R A Y C H IC K S 
L IM IT E D avan t de fa ire vo tre cho ix . 
G rande sé lec tion  de races  e t de  c ro ise ­
m en ts , qua lité excep tionne lle , p lu ­
s ieu rs géné ra tions d ’é levage spéc ia li­

sé . P rom p ts rense ignem en ts  com p le ts . 
B R A Y C L IC K S L IM IT E D , 122 JO H N  
S T R E E T N O R TH , H A M ILT O N , O N T .

Les pou le ttes C A S H M A N pond ron t p lus  
d ’oeu fs avec une consom m ation m o in ­
d re de m ou lée que  tou tes au tres races 
que nous ay lons ou conna iss ions . N ous 
o ffrons les races su ivan tes : G rises de  
C a lifo rn ie X Legho rn B lanches , Leg ­
ho rn B lanche X R ouge , R ouge X L igh t 
S ussex , R ouges X R ock B a rré , L igh t 
S ussex X R ouge , L igh t S ussex , R ock 
B a rré , R ouges de R hode Is land , H ub­
ba rd C om e t, Leghorn B lanche. P ous­
s ins de g ril V an tress X  A rbo r A cres , 
V an tress X  P ilch , R ock B lanc  de  C obb , 
G ros D indonneaux b lancs â po itrine  

la rge , B ronzés . P ou le ttes p lus âgées . 
C a ta logue Illu s tré . T W E D D LE C H IC K  
H A T C H E R IE S  L IM IT ED , F E R G U S ,O N ­
T A R IO .

P ouss ins de G A LT pou r la  p roduc tion , 
v iab ilité e t g rosseu rs  d ’oeu fs . P ou le t­
tes légères $27 .95 - P ou le ttes lou rdes 

$22 .90 - C oche ts lou rds $3 .90. P ou­
le ttes dém arrées . E crivez pou r vo tre  
lis te  de p rix com p lè te . G A LT C H IC K  

D E P O T, G A LT, O N T AR IO .

V O S P R O F IT S augm en ten t lo rsque  les  
pou le ttes H ills ide  pénè tren t dans vo tre  

pou la ille r. H  L N  ‘N ick C h icks*. B on­
ne sé lec tion de races e t de lignées 
c ro isées . P ouss ins de g ril. P ou le ttes  
dém arrées . H ILLS ID E P O U LTR Y  

F A R M L H A T C H ER Y , N E W  D U N D E E , 
O N T .

P O U LE T T E S W h ite  R ock , $14 .00  le  100 . 
A uss i 8 au tres racos à p rix spéc iaux . 

C oche ts lou rds de 1 Jou r, $4 .00 le 100 . 
C oche ts lou rds de 4  sem a ines , $30 .00  le  

100 . C hapons 4 sem a ines, $35 .00 le  
100 . $1 .00 com p tan t - ba lance  C .O .D . 
S E X IN G D E P O T, C ha tham , O n ta rio .

P O U LE TT E S - C ris C ross Legho rn  
de H ansen , p rem iè re géné ra tlon .P ous- 
s lns d ’un Jou r. $36 .00 le 100 ' - âgés 

de 4 sem a ines , $50 .00 le lO O .G agnan - 
tes lo rs des ép reuves au C anada e t 
aux E ta ts -U n is . Les chapons W h ite  
R ock de P llch , p rem iè re géné ra tion , 

4 sem a ines , $43 .00 le 100 . P lus ieu rs 
au tres races , pouss ins d ’un Jou r e t 
pou le ttes dém arrées d ispon ib les . L i­
v ra ison ga rantie . E crivez au jou rd ’hu i 
G O D D A R D C H IC K H A T C H E R Y , C ha- 

tham , O n t.__________________

ON DEMANDE
N O U S ache tons les an im aux m orts  ou  
v ivan ts e t nous o ffrons un bon p rix . 
N ous a llons che rche r les an im aux à 

30 ou 35 m ille s de S t-H yac in the .A p ­
pe lez cha rges renve rsées à P R ov lnce  

3 -2939 . A . P IC A R D E N R G . E n trepô t 
dans le 4e rang S a in te-R osalie , S a in t- 
H yac in the .

A T T E N T IO N , C u ltiva teurs  ! F e rm e d t 
v isons F . Léve illé . J ’achè te les che ­

vaux e t les vaches ho rs d ’usage , m o rts  

ou v ivan ts pou r v isons . T E LE P H O N E R  
cha rge renve rsée , S T E -R O S A LIE , 10 S 
3 - et S T -H Y A C IN T H E , 30 m illes 
env iron .

.(S u ite à la  page 18 ),
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L E S P E T IT E S A N N O N C E S

(S u ite  d e  la  p a g e 1 7 )

R E M E D E S

V o u s a v e z  to u t e s s a y é  s a n s  s u c c è s . -  
P o u rq u o i n e  p a s  e s s a y e r le  re m è d e  le  
p lu s  e f f ic a c e  e t le  m o in s  d is p e n d ie u x  ?  
P o u r $ 1 .0 0  n o u s  v o u s  e x p é d ie ro n s  p a r  
la  p o s te  5  p a q u e ts  d ’u n e  o n c e  d e  g ra i­
n e  d e  c é le r i In d ie n  (q u a n ti té  s u f f is a n ­
te p o u r u n  m o is ) a v e c  le s d ire c tio n s  
c o m p lè te s e n  f ra n ç a is s u r c h a q u e  p a ­

q u e t . L E S  S E M E N C E S  L A V A L ,4 5 0 b o u l. 
L a b e lle , C h o m e d e y , M o n tré a l 4 0 .

F R IC T IO N N E Z  g e n tim e n t le  p is a v e c  
•K -V E T  U D D E R  R U B *  e t v o u s  a m o in ­
d r ire z l’In f la m m a tio n , p a r t ic u liè re ­
m e n t e f f ic a c e  a p rè s  u n  tra i te m e n t p o u r  
la  m a m m ite . C e  re m è d e  e s t l ’u n  d e  n o s  
n o m b re u x  p ro d u its s a lu ta ire s  K -V e t. 
R e n s e ig n e z -v o u s à  le u r s u je t 1 K -V E T  
L A B O R A T O R IE S  L T D ., G A L T , O N T . 
R e p ré s e n ta n t p o u r la  p ro v in c e  d e  (Q u é ­
b e c : R E N E B E L A N G E R , 6 4 6 5 -4 5 e in e  
a v e n u e , R o s e m o n t, M o n tré a l.

V o s d e n tie rs  s o n t- i ls  b r is é s ?  E c o n o ­
m is e z  v o tre  te m p s , é v ite z  le s  m a la is e s  
e n le s ré p a ra n t v o u s -m ê m e s a v e c  
* D e n ta -F lx * . P o u r le s b r isu re s , le s  
f is su re s , p o u r re p la c e r u n e  d e n t d a n s  
le s d e n tie r s e n  p la s tiq u e  (a c ry liq u e ) .  
S a tis fa c t io n  g a ra n tie . S e u le m e n t $ 2 .4 9  
c h e z v o tre p h a rm a c ie n  o u d a n s le s  
g ra n d s m a g a s in s , o u  e n c o re  f ra n c d e  
p o r t d e  c h e z  M A L T B Y  ^ B R O T H E R S  L I­
M IT E D , T O R O N T O  1 9 , O N T A R IO .

M E R V E IL L E U S E  T IS A N E  p ré p a ré e  p a r  
le s  P è re s  C is te rc ie n s  p o u r  m a la d ie s  d e  
l ’e s to m a c , d e  l ’In te s tin , d u  fo ie , d e  la  
p e a u . $ 1 .2 5  la  b o R e . - A B B A Y E  D E S  
P E R E S  C IS T E R C IE N S ,R o u g e m o n t,Q u é .

T E R R E S  A  V E N D R E

J 'A I P L U S IE U R S  b e lle s  fe rm e s  à  v e n ­
d re , a u s s i c o m m e rc e s  d e  to u s  g e n re s . 
P o u r re n s e ig n e m e n ts , é c r ire  a u x  IM ­
M E U B L E S  D IO N , C .W lll ia m s , L ’A n g e -  
G a rd ie n , C té R o u v ll le . T é l: F a rn h a m  
A X  3 -G 2 5 8 .

T E R R E  à  v e n d re , 8 5 ,a rp e n ts  e n  c u ltu re  
a v e c  a g rè s p o u r c u ltiv e r . B ie n  b â tie .  
S i tu é e  ro u te  N a tio n a le  p rè s  D ru m m o n d -  
v i l le . B E R N A R D  B E A U R E G A R D , S t-  
G u ll la u m e , C té  Y a m a s k a .T é l .6 0 1 -S -2 .

S U R  L A  R O U T E  n a tio n a le ,  a u  b o rd  d e  
l ’e a u  e n tre  V e rc h è re s e t R a d io  C a n a ­
d a , u n e m a iso n  a v e c  te r ra in , g ra n d e  
c o u r . A u s s i d ’a u tre s  e m p la c e m e n ts  s u r  
le  m ê m e  lo t, à  v e n d re  a v e c  o u  s a n s  te r ­
ra in s . In fo rm a tio n , V IC T O R  P R O V O S T , 
S te -T h é o d o s le , C té  V e rc h è re s . T é l: L U  
3 -3 7 7 7 .

T E R R E  à  v e n d re  1 5 0  a rp e n ts  s a n s  ro ­
c h e s a v e c a n im a u x , t rè s  b e a u  ro u la n t ,  
2  tra c te u rs , n e tto y e u r d ’é ta b le , q u o ta  
d e  la i t à  M o n tré a l 1 6 ,0 0 0  p a r  q u in z a in e  
v e n d u  $ 4 .8 9  le  c e n t,  m a iso n  m o d e rn e  1 2  
p iè c e s , s y s tè m e  d e  c h a u f fa g e . L U C IE N  
C . R O B E R T , S t-C é s a lre , R o u v llle .

1 3 2  a rp e n ts , é ra b liè re  1 2  a rp e n ts ,  b ie n  
b â tie , m a is o n s p a c ie u s e , ro u te M o n t­
ré a l-S h e rb ro o k e . P e rm is  la i t M o n t­
ré a l . N A Z A IR E  G U E R T IN , S t-C é s a lre ,  
C té R o u v llle . T é l: 5 3 G -2 2 0 G .

T E R R E  à  v e n d re  a v e c  o u  s a n s  ro u la n t ,  
1 0 5 a rp e n ts e n  c u ltu re , m a iso n  n e u v e . 
P A U L -Y V A N  L A N O IE , S t-G u illa u m e , 

C té  Y a m a s k a , T é l . 6 7 1  S  1 2 .

7 5  a rp e n ts  te rre , a v e c  o u  s a n s  ro u la n t ,  
2 l /2  m ille s d u  v il la g e , ra n g  d e  l ’E ­
g lise , e a u  s u r la  fe rm e .- C a u s e  v e n te : 
s a n té . P H IL IP P E  R O U X , S te -S O P H IE  
d e  L E V R A R D , C T E  N IC O L E T .

T E R R E  h â tiv e  J a rd in a g e , 2 0 0  a rp e n ts , 
6  m ille s d e B a ie M ls s is q u o l, a q u e d u c  
4  p o u c e s , p o u r I r rig u e r fe rm e . C H A R ­
L E S -P H IL IP P E  B O IR E , T E L : M O N T ­
R E A L  3 2 1 -2 2 0 7 . ’

3 0  a rp e n ts te r re  à  b o ls â  v e n d re , e n  
p a r t ie  d u  b o is m o u , à S t-M a rc .  J A C ­
Q U E S D E S A U T E L S , S T -H IL  A IR  E , 
R O U V IL L E , T é l: 3 G 7 -6 3 9 8 .

T E R R E  â v e n d re â M a r ie v llle , 1 2 0  
a rp e n ts te r re  fo rte , b ie n b â tie , la it  
v e n d u  à  M o n tré a l, $ 1 0 ,0 0 0 .0 0  c o m p ta n t 
b a la n c e , trè s b o n n e s c o n d itio n s . P a s  
d ’a g e n ts . E c r ire  p o u r  d é ta i ls : C A S E  8 6  
5 1 5  A V E N U E  V IG E R , M O N T R E A L .

T E R R E  à  v e n d re ; 1 5 0  a rp e n ts  a v e c  ro u ­
la n t. T e r re  e t b â t is s e s  e n  t r è s  b o n  é ta t;  
m a iso n a v e c to u te c o m m o d ité , c h e z  
R O M E O B O U R Q U E , S t-G ré g o lre , C o . 
N lc o le t .

2 T e r re s  b ie n  b â tie s , s é p a ré m e n t o u  
n o n ; 7 0  b ê te s â c o rn e s . A v e c  o u  s a n s

T V
F O U I U S G IA M 0 S

N O T R E  C R IT IQ U E
ro u t u s rn u s

A la mesure de qui ?
R A D IO

D e p u is q u e D o m in iq u e M ic h e l s e  b a la n ç a it s u r s c è n e  “ e n  

v e illa n t su s l ’p e r r o n ” , b e a u c o u p  d e c o n c o u r s d e la  c h a n so n  

o n t p r is p la c e . P o u r ta n t , a u c u n n ’a s u  a u ta n t c a p te r  l ’ in té r ê t  

d u g r a n d  p u b lic c o m m e c e  p r e m ie r c o n c o u r s . A u c u n e c h a n so n  

n ’a p u d e sc e n d r e  d a n s la  r u e e t s e  v o ir fr e d o n n e r  p a r to u t le  

m o n d e .

" J e  n ’o i p a s  p e u r ...

(S u ite  d e  la  p a g e  5 )

J e n ’a i e u  r ien  à  v o ir  à  l ’é la b o ­

r a t io n d e c e p r o g r a m m e . V o ila  

tr o is a n s e t d e m i q u e J e s u is  
m a ir e d e C a lg a ry  s a n s  tr o p  s a ­

v o ir à q u e l p a r ti J ’a p p a r t ie n s .  
L e s c o n s er v a te u rs a u s s i b ie n  
q u e le s c r é d itls te s m ’o n t p r ié  
d ’ê tr e le u r c a n d id a t à  l ’é le c tio n  
d u 8 a v r il d e r n ier  v  F in a le m e n t,  
J e m e s u is r e n d u à l ’a p p e l q u e  
m ’a la it p e r s o n n e lle m e n t M . 
P e a r s o n , s a n s  to u te fo is  ê tre  e n ­

v o û té p a r la p o lit iq u e d e s o n  

p a r t i* .

CIGARE EN COMMUN

L e n o u v e a u m in is tr e  d e l ’A ­

g r ic u ltu r e e s t u n  ‘J e u n e * h o m ­

m e d e 5 3 a n s , J o v ia l, b ie n  b â t i .  
I l e x p lo ite  à H ig h R iv er  (a u  s u d  
d e C a lg a ry ) l ’im m e n s e r a n c h  d e  
2 ,0 0 0 a c r es q u i é ta it a u tr e fo is  
la  p r o p r ié té d u  d u c d e W in d s o r . 
C ’e s t u n h o m m e q u ’o n  d it “ fo r ­

tu n é* .

E n  o u tr e  d e  s o n  r a n ch , M .H a y s  
d ir ig e u n im m e n s e  b u r ea u  d ’e n -  
c a n te u r s d o n t le  s iè g e  s o c ia l e s t  
s itu é à O a k v ille , O n ta r io . L a  
s p h è re d ’a c tiv ité d e c e b u r e a u  
s ’é ten d  a u x d ix  p r o v in ce s  c a n a ­

d ie n n e s a in s i q u ’à e n v iro n  2 5  
E ta ts  d e s E ta ts -U n is . I l e s t  r e s té  
lu i-m ê m e e n c a n te u r d e p r o fe s­

s io n . “ V o ilà  p o u r q u o i* , a v o u e -t-  
i l , “ le s  in te rr u p teu r s  q u e  J e  r e n ­

c o n tr e d a n s le s a s s e m b lé es  p o ­

lit iq u e s  n e m ’e n n u ie n t p a s tr o p * .

I n te r r o g é  a u  s u je t d e s c h a n g e ­

m e n ts p r o je té s e t d é c id és  a u  
m in is tè r e  d e  l ’A g r ic u ltu r e , l ’e x ­

m in is tr e A lv in H a m ilto n a fa it  
le s  c o m m e n ta ire s  s u iv a n ts .

S u r la  p r é s e n c e d e d e u x m i­

n is tr e s d e l ’A g r ic u ltu r e a u  lie u  
d ’u n  s e u l: ‘ L ’a g r ic u ltu r e  n e  s a u ­

r a it ê tr e  a in s i d iv is é e * .

I l y  e u t d e s  p o è m e s  a s s e z  fo r ts ,  
te l “ F e u ille  d e G u i*  d e F e r la n d  
l ’a n  p a s s é , m a is  ç a  n e  d e v in t J a ­

m a is  p o p u la ir e . D e v a n t le  m a n ­

q u e d ’in té rê t d u p u b lic ^  e t d e s  
c h a n s o n s , o n  a r e n o n ç é à  e n r e ­

g is tr e r c es o e u v r es e n  d e  c o û ­

te u x  a lb u m s .

L e  G r a n d  G a la  I n ter n a t io n a l  d e  
“ C h a n so n s s u r M e s u r e ”  s e  te n a it  
d im a n c h e d e r n ie r â  la  'C o m é d ie  
C a n a d ie n n e . N ’a y a n t p u  v o ir  l ’é ­

m is s io n  à  la  T .V ., J ’a i  d û  m e  c o n ­

te n te r  d e  la  r a d io . P o u r  u n e  fo ls ,  
c ’é ta it p r é fé r a b le . N o n d is tr a it  
p a r le  s p e c ta c le  d e s v e d e tte s , o n  
a  le  lo is ir  d ’a c c o r d e r  p lu s  d ’im ­

p o r ta n c e  a u x  p a r o le s e t à  la  m u ­

s iq u e .

H é la s  ! L e  G a la  G 3  n ’a  p r é s e n té  
a u c u n e o e u v r e r é v o lu t io n n a ir e .  
L e s J u g e s e n  p r im a n t ‘L e s A -  
m o u r s  a n c ie n n e s ”  d e  S y lv a in  L e ­

liè v r e n ’o n t c e r te s  p a s  e u  g r a n d  
p e in e  â  é lim in er  le s  s ix  c h a n s o n s  
d ’E u r o p e . L a  F r a n c e , la  B e lg iq u e  
e t la  S u is s e n ’a y a n t e n v o y é q u e  
d e s  c o m p o s it io n s  b ie n  m é d io c r e s .  
V a la it-I l la  p e in e  d e  fra n c h ir  le s  
o c é a n s p o u r  n e  p r é s en te r  q u e  d e s  
r e n g a in e s  u s é e s  o ù ‘a m o u r *  r im e  
a v e c “ to u jo u r s *  e t “ P a r is *  a v e c  

“ fo lie* .

L a s e c o n d e p a r t ie d e l ’é m is ­

s io n  fu t I n c o m p a r a b le m e n t p lu s

a tta c h a n te . P e n d a n t q u e le  J u r y  

d é lib é r a it, tro is  d e  n o s  m e ille u r s  
in te rp r è te s e t c o m p o s iteu r s  v in ­

r e n t r é c o lte r le s  b r a v o s fr é n é ti­

q u e s d ’u n e  fo u le  o b lig é e  J u s q u e  là  
a  d e m e u r e r p a is ib le .

P a u lin e  J u lie n , c ’e s t  l ’e x tr a o r­

d in a ir e in te rp r è te v ib r a n te d e s  
G ille s  V ig n e a u lt , C la u d e  L é v e lllé  

to u te c e t te  m er v e ille u s e  n o u v e lle  
v a g u e  d e  la  C h a n s o n  C a n a d ie n n e . 
S a  “ M a rq u is e  C o to n * , c ’e s t  q u e l­

q u e c h o s e  d ’e x q u is . F e r la n d  v in t  
e n s u ite , e n co r e a u r éo lé d e s e s  
‘F e u ille s d e G u i” ; il p r é s e n ta  
tr o is d e s e s c h a n s o n s , p le in e s  

d ’a lla n t e t d e  r y th m e . P u is  v in t  le  
“ g r a n d  a n c ê tr e d e n o s  c h a n s o n ­

n ie r s ” , c e lu i q u i a  s u  r o u v r ir‘ la  
b a r r iè r e r o u illé e*  p a r  to u te  u n e  
r o u tin e d e c h a n s o n n ette s s a n s  
p o é s ie e t s a n s fo r c e : F é lix  L e ­

c le r c . D e p u is s o n  g r a n d  p r ix  d u  
d is q u e , il a  in s p ir é  u n e  fo u le  d e  
J e u n e s ta n t e n  E u r o p e  q u ’a u  C a ­

n a d a . L e s s o u r c e s d ’in s p ir a tio n  
é ta n t r a je u n ie s , n o u s  n ’a v o n s  p lu s  
à  e n v ier  q u ic o n q u e  p o u r  l ’a u th e n ­

t ic ité d e n o s o e u v r es . U n  G ille s  
V ig n e a u lt p o u r u n , s u r p a s s e e n  
fo r c e  L e c le r c  lu i-m êm e .

S ’i l n ’y  a v a it d a n s la  v ie  q u e  
d e s c h a n s o n s , le  Q u é b e c s e r a it  
b ien p r è s d e la  tê te d e  la  c o m ­

m u n a u té fr a n ça is e .

M a r ie -S té p h a n e ,

S T -  H  E R  M A S , 1 6 0  a rp e n ts  a v e c  ro u la n t 
c o m p le t , 4 5  b ê te s à  c o rn e s , 1 3  b id o n s  
d e  la it a  M o n tré a l . 3 5  m ille s  d e  M o n t­
ré a l.  R o u te  8 ; 3 /4  m ille  d u  v llla g e .P a s  
d ’a g e n t . A R T H U R  C A M P E A U , S t-H e r -  
m a s , C té  D e u x -M o n ta g n e s .

P E T IT E  F E R M E  s i tu é e  p rè s  d e D ru m - 
m o n d v ll le . P r ix $ 3 0 0 .0 0 , c o n d it io n s  
$ 1 0 ,0 0 c o m p ta n t , b a la n c e § 5 .0 0 p a r  
m o is s a n s In té rê t . E c r iv e z  a  S E N N E - 
V I1 .L E  R A N C H , L a B a ie  c o m té  Y a ­
m a s k a , Q u é b e c .

T E R R E  à  v e n d re : 1 1 5  a rp e n ts , to u t e n  
c u ltu re . B â tiss e s e x c e lle n te s , a v e c  o u  
s a n s ro u la n t . S itu é e R o u te N a tio n a le ,  
p rè s v ille . A L F R E D  P A R E N T , R J t.  

•  2 2 , S t-G u ll la u m e , C té Y a m a s k a . T é l.

6 _ 0 _ 1 _ -S -_ U 3 ._ . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . .

T E R R E  à v e n d re , ro u te  3 , e n tre  S t- 
G ré g o lre e t N lc o le t .8 5 a rp e n ts a v e c  
ro u la n t . L U C IE N  L A M B E R T ,S T -G R E - 

G O IR E .C T E  N IC O L E T .

ro u la n t . A u  v lU a g e . L E O N A R D  A D A M , 
H A M  N O R D , C T E  W O L F E .

T E R R E  à  v e n d re , v il la g e  d e N e u v ü le  
(C té P o r tn e u f ) , 1 8 m ille s d e  Q u é b e c . 
2 4 0  a rp e n ts , 1 4 0  e n  c u ltu re  e t 1 0 0  e n  
b o ls . T e r re  a J a rd in a g e . 2 9  b ê te s à  
c o rn e s . S ’a d re s se r à M A S T A 1  G A R - 
N E A U , N E U V IL L E , C T E  P O R T N E U F , 
P . Q U E .

B E L L E  fe rm e , 2 1 5  a rp e n ts , lO e n b o ls , 
c o n s tru c tio n s m o d e rn e s ; 7 5 b ê te s a  
c o rn e s H e re fo rd  e n re g is tré s , a v e c  o u  
s a n s  ro u la n t. A N D R E  R O U X , S T -  P IE R -  
R E -L E S -B E C Q U E T S , C té  N lc o le t .

T E R R E S  D E M A N D E E S

D E S IR E  3 0  à  1 0 0  a rp e n ts  te r re  In c u lte , 
p a s  p lu s 1 0 0  m ille s  d e  M o n tré a l.  E c r i­
re : L U C  G IG U E R E , 4 3 0 4  B O Y C E , A p t. 
6 , M O N T R E A L .

S u r le  r e to u r  d e  la  C o m m is s io n  
c a n a d ie n n e d u  b lé  a u  m in is tè r e  d u  

C o m m e rc e  (e lle  r e le v a it d e  l ’A ­

g r ic u ltu re ) :‘C ’e s t u n  r e to u r à  

2 5  a n s  e n  a r r iè r e * .

A V IS  A  T O U S  L E S  P A R E N T S

M a te rn e lle
1 è re , 2 e , 3 e , 

4 e , 5 e , 6 e  
a n n é e s

COURS: 
FRANÇAIS ET 

CANADIEN

L’instruction
garantit
l’avenir.

L'ECOLE
NOUVELLE

garantit
l’instruction.

COURS:

P r im a ire  e t S e c o n d a ire
J O U R  o u  S O IR

1

2

3

L o s p a re n ts a y a n t d e s e n fa n ts e n  
8 e , 9 e , lO e ,^ l ie  e t 1 2 e a n n é e , o n t  
la 1 i I»  e  r  t é d ’in sc r ire c e u x -c i à  
l ’ in s t i tu tio n  d e  le u r c h o ix .

L e s é lè v e s d e  1 6  e t 1 7 a n s  fré q u e n ­
ta n t l’é c o le p o u rro n t b é n é fic ie r  
d ’u n e a llo c a tio n  s o c ia le  d e $ 1 0 .0 0  
p a r m o is .

L e s é lè v e s in s c r i ts ;i l’E c o le  N o u ­
v e l  1 » * a v a n t le 1 1 m a i 1 9 6 3  p o u rro n t, 
d o  p lu s , b é n é f ic ic rd e  la  G R A T U IT E  
D E S  M A N U E L S .

1 2 e
4

5

A N N E E  S C IE N T IF IQ U E
(B o u rs e  d ’é tu d e s , s i b e s o in )

N 'a u re z -v o u s p a s a v a n ta g e a v o u s  
re n se ig n e r le p lu s tô t p o s s ib le ?  
D A T E L IM IT E  D ’IN S C R IP T IO N  :

1 1 m a i 1 9 6 3 .

P A R E N T S , p o u rq u o i v o u s sa tis fa i ­
re  d e su c c è s  re la tifs , q u a n d  L ’E ­
C O L E N O U V E L L E g a ra n ti t p o u r  
v o tre  e n fa n t d e s  ré su lta ts  sc o la ire s  

m a x im u m s ?

S E R V IC E  D E  R E N S E IG N E M E N T S  

G R A T U IT S :

O u v e r t to u s le s m a rd is e t je u d is  

s o ir d e 8  à  9  h ., e t le s  v e n d re d is  

a p rè s -m id i d e 4 5 S h . ( ju s q u 'a u  
1 1  m a i) .

7 e , 8 e , 9 e ,  
1 0 e , l ie , 1 2 e  

a n n é e s

C O U R S :

Scientifique
Général

Commercial

Nos élèves 
peuvent 

bénéficier 

du $ 2 0 0 des 
commissions 

scolaires.

Diplômes du 

Département 

de l’Instruction 
publique.

C o u rs  d u  s o ir :  
8 e  à  1 2 e a n n é e  

s p é c ia le m e n t  
c o n ç u s  p o u r le s  

A D U L T E S

par le 

Département 
de I'Instruction 

publique 

RENSEIGNEZ- 

VOUS

Institution ollicicllement reconnue par le Département de l’Instruction publique

L ’E C O L E  N O U V E L L E
(L y c c c  d a  S ilv a ) (1 9 5 3 -1 9 6 3 )

10142, BOULEVARD SAINT-LAURENT

INC.

D U . 8 -5 7 6 4

L E S  M O T S  C R O IS É S  D E  L A  " T E R R E ”

7 8 ? Zo // /*

HORIZONTALEMENT

1 - Q u l a p p a r t ien n e n t a u x  s a c r e ­

m e n ts .

2 -  I r a ç à e t là à l ’a v e n tu r e .-  
P r o n . p e rs o n n e l.

3 -  ltè g le s o b lig a to ir e s .- P a tr ie  
d ’A b r a lia m .

4 -  E n d u its  d e  m ie l.-  I n te r j . m a r ­

q u a n t le  m ép r is .

5 -  A c tio n  d e  c e in tu r e r u n e r o u e ,  
u n  o b u s .

G -P r é f. s ig n if ia n t n o u v e a u .- S e  
s e r v it d e  r u s es .

7 -  A llez , e n la t in . - L a is s a  é -  
c h a p p e r .

8 -  P o ta g e s d ’o r ig in e e s p a g n o le .-  
T e m p s o ù  a  lie u  la  p o n te ,c h ez  
le s  p o is s o n s .

9 -  T a m is .- E n d r o its o ù  l ’o n  s e  
p o s te  p o u r  a tte n d r e  le  g ib ie r .

1 0 -  V en u  a u  m o n d e .-C r i  d u  c h ie n . 
- P h o n é t iq u e m e n t e n le v é .

1 1 -  P e llic u lo d u r e d e c er ta in s  
fr u its , d e  c e r ta in e s  g r a in e s .-  
R e m o r q u e u n  b a te a u  à  l ’a id e  
d ’u n e  c h a în e ,

1 2 -  C r is  d u  lio n .

VERTICALEMENT

1 -  C h o is ir .

2 -  P a r fu m , o d e u r .- S y m b . d u  t i­

ta n e .- A n c ien  b o u c lie r .

(T o u s d ro it h  ré se rv é s)

3 -  C o u p a b le s d ’u n  c r im e .- P h o ­

n é t iq u em en t v ie u x .

4 -  M a tiè r e  v is q u e u s e  q u i d é co u le  
d e s p in s , s a p in s  e tc .- N o ted e  
m u s iq u e .- M e s u r e it in é r a ir e  

c h in o is e .

5 -  A lte s s e r o y a le .- O r n e m e n ts  
s a c e r d o ta u x fo r m é s d ’u n e  
la r g e b a n d e é la r g ie  à  c h a q u e  
e x tr é m ité .- C o u tu m e s .

6 -  A d j . p o s s e s s if .-  P a r co u r u  d e s  
y e u x .- L e p r em ie r d a n s s o n  
g e n r e . - P o in t d ’u n io n d u  
m e m b r e a n tér ie u r d u c h e v a l 

a v e c  le  p o itr a il .

7 -  P r én o m  m a s c u lin . - O u v e r ­

tu r e p a r la q u e lle  c o u le  l ’e a u  
q u i fa it m o u v o ir u n  m o u lin .

8 -  R o u e à g o r g e d ’u n e p o u lie .-  
N o in d u b o u d d h a , e n  C h in e .

9 -  R è g le  d o u b le .- G e n re  d e  p e in ­

tu r e à  fr e s q u e .

1 0 -  C h o is i . - P o s s é d é . - P e tit  
r u is se a u . - P r o n . in d é fin i.

1 1 -  C o n s o n n e s ju m e lle s . - C o u ­

le u r c h o is ie , q u i l ’e m p o r te  
s u r le s a u tr e s , d a n s d iv e is  

je u x  d o  c a r te s .

1 2 -  C e u x  q u i s o n t I n s tr u its d a n s  

u n  s é m in a ir e .

(S o lu tio n  e n  p a n e 1 2 )
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L A  R E V U E
P R O D U IT S  A V IC O L E S

La demande p o u r le s o e u fs , a u c o u rs d e la s e m a in e , a é té  
assez soutenue e t le s  a rr iv a g e s a d é q u a ts . L e s a c h a ts , c e p e n ­

dant, se sont fa its  a u jo u r le  jo u r . L e s  p r ix  p o u r le s  e x tra -g ro s  
et |es gros se s o n t lé g è re m e n t a m é lio ré s e n fin d e s e m a in e . 
Cette tendance s e  c o n tin u e a c tu e lle m e n t.

L e s arrivages d e p o u le ts à g r ille r o n t é té s u p é r ie u rs à la  
demande et q u o iq u e la  d e m a n d e  a it é té  b o n n e , le s  p r ix  o n t lé ­

gèrement baissé. L a  d e m a n d e p o u r le  g ro s p o u le t e t la  p o u le  a  
été active. La v e n te  d u d in d o n a  é té  s a tis fa is a n te .

V o la ille s V o la ille s  
en b o îte s v iv a n te s

Semaine f in is s a n t

L U N D I, 2 9 A V R IL 1 9 6 3

POULETS A B A T T U S
(6  1 /2  e t p lu s )

A ....... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..  3 4 c -3 6 c

(5 1 /2 e t m o in s d e  6 1 /2  liv re s )

A.....................................  2 9 c -3 2 c

(4 1 /2 e t m o in s d e  5 1 /2  liv re s )  
A ..... . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . . 2 5 c -2 6 c

P o u le ts a  g r ille r e t à  fr ire  
(m o in s d e 4 1 /2  liv re s )

A ..... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .  2 4 c

P O U L fc S

P rix  a u x  p ro d u c te u rs  à  M o n tré a l

6  liv re s  e t p lu s ..... .. .. .. .. .  2 4 c -2 5 c

5  lb  e t m o in s  d e  6 ........... 1 5 c -1 8 c

M o in s  d e  5  lb ..... .. .. .. .. .. .. .. . 1 2 c -1 4 c

P O U L E T S

7  liv re s  e t p lu s ..... .. . .. . .. 2 8 c -2 9 c

6  liv re s  e t m o in s

d e 7 liv re s ....... .. .. .. .. .. .. .. .. .. 2 3 c -2 7 c

5 liv re s  e t m o in s

d e 6 liv re s  ..... . . .. . . .. . . .. . . .. . . .2 1 c -2 2 c

P o u le ts à  g r ille r  e t à  fr ire  
M o in s  d e  5 lb s ..... .. .. 1 9 c -1 9  l/2 c

F ru its  e t  
lé g u m e s

P rix  p a y é s a u x c u lt iv a te u rs  e t 
g ro s s is te s e n fru its e t lé g u m e s  
a u  M a rc h é  C e n tra l. C e s  p r ix  s o n t 
fo u rn is  p a r le  S e rv ic e  d e  l ’h o rti­

c u ltu re , d iv is io n  d e  l ’In s p e c tio n , 
M in is tè re d e l ’a g r ic u ltu re e t d e  
la  c o lo n is a tio n , 3 0 6  e s t, ru e  C ra ig  
M o n tré a l.

L u n d i, 2 9 a v r il 1 9 6 3

P O M M E S : Q u é b e c M c In to s h e t 
C o rtla n d , b e lle s  2 .0 0 -2 .2 5 , q u e l­

q u e s -u n e s 2 .5 0 , à  c u ire  1 .0 0 -1 .2 5  
le  m ln o t.

B E T T E R A V E S : 2 .0 0 le s a c d e  
5 0  lb .

C A R O T T E S : 1 .8 5 -1 .9 0 / 5 0 lb .

L A IT U E : d e c o u c h e s 3 .7 5 le  c a ­

g e o t d e 2 d o z .

N A V E T S : N o 1 , 3 .2 5 -3 .5 0 , N o  2 , 
2 .0 0 -2 .2 5  /  5 0  lb .

O IG N O N S : J a u n e s 1 .5 0 -1 .6 0  /  5 0  
lb .

R A D IS : d e c o u c h e s .9 0 -1 .0 0 la  
d o z  d e  p q ts .

R H U B A R B E : d e c o u c h e s 1 .0 0  la  
d o z .

S IR O P D ’E R A B L E : C la s s e " A *  
4 .5 0 -5 .5 0  le  g a llo n .

P o u le ts é v ls c é ré s  e n  v ra c

(6 liv re s e t p lu s )

A ..... .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .  4 7 c -4 9 c

(5 e t m o in s  d e 6 liv re s )

A ..... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .  4 6 c -4 8 c

(4 e t m o in s  d e 5 liv re s )

A ..... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .  3 9 c -4 2 c

P o u le ts à g r ille r e t à fr ire  
(s o u s g la c e )

(m o in s  d e  4  liv re s )

A ..... .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .  3 2 c

POULES A B A T T U E S
(5 1 /2  liv re s  e t p lu s )

A ....... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .  2 9 c -3  le

(4 1 /2 e t m o in s d e 5 1 /2  liv re s )  
A ....... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .  2 0 c -2 3 c

(m o in s d e  4 1 /2  liv re s )

A ....... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..  1 6 c -1 8 c

P o u le s é v is c é ré e s e n  v ra c  
(5 liv re s e t p lu s )

A ..... .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .  4 4 c -4 6 c

(4  e t m o in s  d e 5 liv re s )  

. . . . .. . . . .. . . . .. . . . .. . . . .. . . . .. . . 4 2 c -4 4 c

(m o in s d e 4  liv re s )  

. . . . .. . . . .. . . . .. . . . .. . . . .. . . . .. . .  3 6 c -3 8 c

D IN D O N S  
J e u n e s d in d o n s :

M o in s d e 1 2 liv re s  .......  2 5 c -2 6 c

C a n a rd s  ..... . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . . ..

P o m m e s  
d e  te rre

L u n d i, 2 9 a v r il 1 9 6 3 , s u r le  
m a rc h é d e M o n tré a l, le s p r ix  
d u g ro s a u  d é ta il, p o u r le s  p o m ­

m e s d e te rre , é ta ie n t le s s u i­

v a n ts :

B e u rre , 
fro m a g e #  

la it e n  
p o u d re

M a rd i, le 3 0 - a v ril 1 9 6 3 , s u r  
le  m a rc h é d e M o n tré a l, le p r ix  
d u b e u rre p o u r le s a rriv a g e s  
c o u ra n ts , a d m is s ib le , 9 2  p o in ts , 
s ’é ta b lis s a it à 5 0 3 /4 c „  n o n  a d ­

m is s ib le , 5 0 l/4 c ., p r ix  d e g ro s  
n o n  a d m is s ib le , 5 1 c .

D u 2 4 a u 3 0 a v r il in c lu s iv e ­

m e n t le  fro m a g e  b la n c  d u  Q u é b e c  
s e v e n d a it 3 4 3 /4 c ., c o lo ré  3 5 c „  
p r ix  d e re m is e , p a ra fin é , F .O .B . 
M o n tré a l.

P rix  p a y é s je u d i, 
le  2 5 a v r il 1 9 6 3

L e la it e n p o u d re p u lv é r is é  
n o 1 , s e v e n d a it e n  s a c s  8 l/2 c .  
à lie ., 8 c . à 9 c . le c y lin d re .

L a it e n p o u d re , c o n s o m m a ­

tio n  a n im a le  8 c . à  8 l/4 c .

P o u d re d e la it d e b e u rre , 7 c . 
à  7 l/2 c .

P o u d re d e p e tit la it 4 l/2 c . à  
4  3 /4 c .

Q u é b e c 7 5 lb s 1 .2 0 -1 .2 5

Q u é b e c 5 0  lb s 0 .8 5 -0 .9 0

I. P . E . 7 5  lb s 2 .1 5 -2 .2 5

I. P . E . 5 0  lb s 1 .4 5 -1 .5 5

I. P . E . 1 0 lb s 0 .3 8 -0 .4 0

N .-B . 7 5 lb s 1 .7 5 -1 .8 5

N .-B . 5 0  lb s 1 .0 0 -1 .0 5

N .-B . 1 0  lb s 0 .2 7 -0 .2 9

C a lif . 1 0 0 lb s 6 .0 0 -6 .2 5

b la n c h e s , n o u v e lle s .

F lo r id e , 1 0 0 lb s 6 .0 0

b la n c h e s ,

E .-U . s u c ré e s 4 .5 0

le m ln o t

M A R C H E S

inet au Service federal de l industrie animale.

L e s re n s e ig n e m e n ts q u i s u iv e n t s ’a p p liq u e n t a u x tra n s a c  

le  2 9  lv ,i|S 1 9 6 3 m a rC h é J #  |,0 U e S t' °  '°  P o in ,e  P a r le s , lu n d i

L e s a rr iv a g e s : 5 3 4 b o v in s , 6 1 4  v e a u x , 1 8 0 p o rc s , 9 a g n e a u x

L e s ré c e p tio n s  d e  b o v in s , c e tte s e m a in e , é ta ie n t lé g è re m e n t  

s u p é r ie u re s d e q u e lq u e 2 2  te te s  e t to ta lis e ro n t 1 2 5 b o u v illo n s  
3 8 4 ta u re s e t v a c h e s e t 2 5 ta u re a u x . A  la s u ite d ’u n e fo rte  

d e m a n d e s o u te n u e le m a rc h é é ta it trè s a c tif e t to u te s le s  
c la s s e s o ffe r te s s é c h a n g e a ie n t b ie n . L e s p r ix  p a y é s s e s o n t 
m a in te n u s e n tiè re m e n t s ta b le s à c e u x d e la s e m a in e d e rn iè re .

L e s re c e p tio n s d e v e a u x s e fo rm a ie n t s u rto u t d e v e a u x d e  
la it d e q u a lité s c o m m u n e e t m o y e n n e . S u iv a n t u n e d e m a n d e  

m o d e re e , le  m a rc h é é ta it p lu tô t le n t e t le s  p r ix  p a y é s  é ta ie n t à  

p e in e s ta b le s a lla n t ju s q u ’à $ 1 .0 0 m o in s c h e r p o u r c e u x d e  
b o n n e q u a lité . C e p e n d a n t c e u x d e q u a lité  c o m m u n e ra p p o rta ie n t 
d e s  p r ix  a lla n t ju s q u  à $ 2 .0 0  m o in s  c h e r e n  c e rta in s  c a s .

L e s  p r ix  d e s  p o rc s  e t tru ie s  n e s o n t p a s e n c o re  é ta b lis .

L e s a g n e a u x o ffe r ts  o n t ra p p o rté $ 1 7 .0 0  e t $ 1 8 .0 0  e t q u e l­

q u e s m o u to n s s e s o n t v e n d u s d e $ 6 .0 0  à $ 1 1 .0 0 s u iv a n t le u r  
v a le u r .

* * * * *

L e s re n s e ig n e m e n ts q u i s u iv e n t s ’a p p liq u e n t a u x tra n s a c ­

t io n s  fa ite s  a u  m a rc h e d e  l’E s t, lu n d i le  2 9 a v r il 1 9 6 3 .

L e s a rr iv a g e s : 4 7 9 b o v in s , 9 0 7 v e a u x , 1 8 5 p o rc s e t 2 5 a - 
g n e a u x e t m o u to n s .

L e s a rr iv a g e s d e b o v in s é ta ie n t d ’e n v iro n 7 9 tè te s d e p lu s  
q u e lu n d i d e rn ie r e t s e fo rm a ie n t d e d iffé re n te s c a té g o r ie s  d e  
c la s s e s  d e b o v in s . E n  d é p it d 'a rriv a g e s  p lu s é le v é s , la  d e m a n ­

d e s ’e s t m a in te n u e  b o n n e e t to u te s le s  c la s s e s  s ’é c h a n g e a ie n t  
ra p id e m e n t à d e s p r ix  fe rm e s  à  c e u x d e la  s e m a in e  d e rn iè re .

L e s a rr iv a g e s d e v e a u x  é ta ie n t d ’e n v iro n  4 3 5 d e m o in s q u e  
lu n d i d e rn ie r. N é a n m o in s , le  m a rc h é e s t d e m e u ré p lu tô t le n t à  
la  s u ite  d ’u n e d e m a n d e m o d é ré e . L e s  b o n s v e a u x  d e  la it é ta ie n t 

e n b o n n e d e m a n d e . C e p e n d a n t le s v e n te s o n t e n re g is tré  $ 1 .0 0  
d e m o in s q u e la s e m a in e d e rn iè re  ta n d is q u e le s c o m m u n s e t 

m o y e n s s e s o n t é c h a n g é s p lu s d iff ic ile m e n t à d e s p r ix a lla n t  
ju s q u 'à  $ 2 .0 0  m o in s  c h e r .

L e s  p r ix  d e s p o rc s  e t tru ie s  n e s o n t p a s é ta b lis .

L e s v e n te s d a g n e a u x e t m o u to n s é ta ie n t in s u ff is a n te s  p o u r 
n o u s  p e rm e ttre  d 'é ta b lir  u n  m a rc h é .

Prix payés, lundi, aux marchés à bestiaux, à Montréal 
(Pointe-St-Charles et Eastern Public Livestock Market, 

coin Iberville et Mont-Royal)

... Rens'lrnemrnts fournis psr le bureau du Ministère Fédéral de 
I Agriculture, Service des Marchés, en collaboration avec les agents 
a commission (Montreal Livestock Exchange) des deux marchés à 
bestiaux et des différents acheteurs.

Les cinq vendeurs à commission du marché de l’Ouest, à la 
Pointe-St-Charles, sont : Donovan M.G.; Maher W.H. Enrg.; Mitchell 
A Beall; Ryan de Boyne; et Rodolphe Tassé.

Les vendeurs A commission du marché de l’Est sont : Coopérative 
Canadienne du Bétail; Maher W.H.; C. Dagenais; et Louis Levlne.

Pour renseignements supplémentaires, prière de s’adresser i : M. 
Gérard Rodrigue, représenUnt divisionnaire, 4M, carré Youville, 
chambre 701, Montréal — tél. M4-9511.

A n im a u x  v iv a n ts

JEUNES D IN D O N S
Moins do 1 0 lbs..........  a u c u n

Canards . . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. .  5 4 c -5 8 c

O e u fs
P rix s u r p la c e  à  M o n tré a l

OEUFS TRIÉS 

(c a is s e s g ra tu ite s )

Extra-Gros

A-Gros ......

A-Moyens , 
A-Petits . 
D.„.
c. . . . . . . . . . .

4 3 c

4 1 c -4 2 c

3 8 c

3 5 c

3 4 c

3 0 c

,d e B ro s a u x d é ta illa n ts à  
M o n tre a l (c a r to n s d ’u n e d o u z .)

Extra-Gros

A-Gros ......
A-Moyens , 
A-Petits ...

4 8 c -5 0 c

4 5 c -4 8 c

4 3 c -4 5 c

4 1 c -4 2 c

P r ix d e  d é ta il a u x

c o n s o m m a te u rs  
(c a r to n s d e  d o u z a in e s )

? ‘G r ra 'G ro s ....... .. .. .. .. .. .. .. 5 8 C -6 0 C

â s = s s :
lts ..... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .  5 0 c -5 2 c

P o rc s  a b a ttu s
C e q u i s u it e s t le  d iffé re n tie l é ta b li p o u r le s p o rc s v e n d u s s u r  

le m a rc h é e n s e b a s a n t s u r le p r ix d e s p o rc s d e c a té g o r ie  “ A * , 
c o m m e p r ix  d e b a s e .

P R IX  P A Y E S . L U N D I 2 9 A V R IL  1 9 6 3

M a rc h é  d e  M a rc h e d e M a rc h é d e

P o in te -S t-C h a rle s  l’E s t T o ro n to

A - P r ix  d e b a s e .. 2 4 .9 5 -2 5 .8 5

B - ..... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 2 3 .9 5 -2 4 .8 5

C - ....... .. .. .. .. .. .. .. .. .. 2 1 .9 5 -2 2 .8 5

D ....... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 2 0 .9 5 -2 1 .8 5

L é g e rs ..... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. P rix  P r ix  2 1 .4 5 -2 2 .3 5

L o u rd s ..... .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . n o n  n o n  2 1 .7 0 -2 2 .6 0

E x tra -  L o u rd s ...... é ta b lis  é ta b lis  2 0 .8 5

S e m i-c a s tra ts ..-..  1 7 .9 5 -1 8 .8 5

T ru ie s ................... a u c u n e

L e s o c tro is d u g o u v e rn e m e n t fé d é ra l a u m o n ta n t d e 3 .0 0 s u r  
le s “ A ” s o n t p a y é s p a r m a n d a ts a tta c h é s a u x c e rtif ic a ts d e v é ­

r if ic a tio n .

M A R C H E  D E  L ’O U E S T  M A R C H E  D E  L ’E S T

B o u v illo n s  B o u v illo n s

C h o ix ...... .. .. .. .. .. .. .. .. 2 4 .5 0 -2 4 .7 5 C h o ix ...... . .. . .. . .. .. ... .. .. .. .

, ,,2 4 .0 0 -2 4 ,5 0

2 1 .7 5 -2 4 .0 0 M o y e n s ..... .. .. .. .. . T _ T__ 2 0 ,5 0 -2 3 ,0 0

C o m m u n s ....... ....... . . . 1 8 .5 0 -2 1 .7 5 C o m m u n s ................... ........... 1 9 .5 0

V a c h e s V a c h e s

B o n n e s  (ty p e s  à  b o u - B o n n e s  (ty p e s  à  b o u -

c h e r ie )................... 1 9 .2 5 -1 9 .7 5 c h e r ie ) ....................... .

B o n n e s ,lo c a le s ..... B o n n e s ,lo c a le s ...... .. .. 1 7 .5 0 -1 9 .0 0

M o y e n n e s ........... . J 7 .2 5 -1 8 .2 5 M o y e n n e s ................... 1 6 .5 0 -1 7 .0 0

C o m m u n e s ..... . .. . . .. . 1 5 .5 0 -1 7 ,0 0 C o m m u n e s ...... . .. . .. . .. . . ..1 4 .0 0 -1 6 .0 0

T rè s  c o m m u n e s ... T rè s  c o m m u n e s ....... .,1 1 .0 0 -1 3 .5 0

T  o u re o u x T  a u re a u x

B o n s ..... . . .. . . .. . . .. . . .. . . . B o n s ..... .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. ..2 0 .0 0 -2 1 .0 0

C o m m u n s , m o y e n s ...1 2 .5 0 -1 9 .7 5 C o m m u n s , m o y e n s .... 1 5 .0 0 -1 9 .5 0

T  o u  re  s T  Dures
B o n n e s .,T.T ........ t . T ............... 2 0 .2 5 2 0  0 0 -2 0  5 0

M o y e n n e s ............... M o y e n n e s .,.. ... .. .. .. .. .. . ,1 8 .5 0 -1 9 .5 0

C o m m u n e s ..... .. . . .. . . . C o m m u n e s ..... .. .. .. .. .. .. .1 4 .5 0 -1 8 .0 0

L e s  2 2 , 2 3 , 2 4  a v r il 1 9 6 3

M A R C H E  D E  L ’O U E S T  
P O R C S

L e s p o rc s v a la ie n t .5 0  m o in s  
c h e r ta n d is  q u e le s tru ie s s o n t 
d e m e u ré e s s ta b le s  à  la  s e m a in e  
p ré c é d e n te .

C a té g o r ie  A  $ 2 4 ,7 5 -$ 2 5 .0 0

T ru ie s  $ 1 7 .0 0 -$ 1 8 .0 0

M A R C H E  D E  L ’E S T  
P O R C S

L e s p r ix  d e s p o rc s  é ta ie n t .5 0  
m o in s c h e r q u e c e u x  d e  la  s e m a i­

n e p ré c é d e n te . L e s tru ie s s o n t 
d e m e u ré e s  s ta b le s .

C a té g o r ie  A  1 3 3 à  $ 2 4 .0 0

3 3 9  à  $ 2 4 .0 0  p lu s  .8 0  c h .

T ru ie s $ 1 7 .0 0  p lu p a rt $ 1 7 .0 0  
p lu s  .8 0  c h .

V e a u x d e la it

B o n s ..... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . .2 3 .0 0 -2 5 .0 0

L e s m e ille u rs ..... .. .. .. .. .. .. .. .. .. . 2 6 .0 0

M o y e n s ..... .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. 1 8 .0 0 -2 2 .0 0

C o m m u n s ...... .. . .. . .. . .. . .. . 1 2 .0 0 -1 7 .0 0

A g n e a u x e t m o u to n s

A g n e a u x :

A g n e a u x  d u  p r in ­

te m p s ....... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . a u c u n

B o n s ..... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . a u c u n

C o m m u n s ...... . ........... 1 7 .0 0 -1 8 .0 0

M o u to n s :

B o n s ...... . . . .. . . . .. . . . .. . . . .. . . . .. . . . .. . . . .. .1 1 .0 0

C o m m u n s ...... . .. . . .. . . .. . . .. . . ..6 .0 0 -7 .0 0

V e a u x  d e I a i »

B o n s ..... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . 2 3 .0 0 -2 6 .0 0

L e s m e ille u rs ..... .. .. .. 2 7 .0 0 -2 8 .0 0

M o y e n s ...... .. .. .. .. .. .. .. .. . 2 0 .0 0 -2 3 .0 0

C o m m u n s ..... .. .. .. .. .. .. .. 1 5 .0 0 -2 0 .0 0

A g n e a u x  e t m o u to n s  

A g n e a u x :

A g n e a u x  d u  p r ln -

B o n s ..... . . .. . . .. . . .. . . .

C o m m u n s ...........

M o u to n s :

B o n s ........... T__ T

C o m m u n s ...........
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M A IN T E N A N T ! C O N D U IS E Z  V O T R E V O IT U R E
M O IT IE  C A S , M O IT IE  A IR ...

E p a rg n e r J u sq u 'à $ 1 6 . p a r m o is , é c o n o m ise z J u sq u 'à 5 0 g a llo n s d 'e sse n c e c h a q u e m o is , sa n s c h a n g e r
la m o in d r e p a r tie m é c a n iq u e d e v o tr e v o itu r e !

D e s h o m m e s d e s c ie n c e v o u s d é m o n tre n t la m a n iè re  d e  

tra n s fo rm e r l 'a ir o x y g é n é o rd in a ire e n u n e e s s e n c e à h a u te  

c o m p re s s io n  p o u r v o tre  v o itu re  ! L o ré s u lta t :

M a in te n a n t a u  lie u  d e re m p lir v o tre  ré s e rv o ir c h a q u e  s e ­

m a in e , le  m o te u r d e  v o tre  v o itu re  c o n v e r t i t l 'a ir e n  u n e  é n e rg ie  

2 .0 0 0  fo is p a r m in u te . . .  e t v o u s é c o n o m is e z 1 ,0 0 0  g a llo n s  

d 'e s s e n c e c h a q u e  a n n é e . V o y e z la p re u v e  c i-d e s s o u s .

E P R O U V E

L e s p r in c ip a u x  d ig e s te s  

p a r le n t d e s m ira c u le u x  

ré s u lta ts

O u i, d a n s o n  c o m p te r e n d u  se n ­
sa tio n n e l, u n im p o r ta n t d ig e s te  
v ie n t d e r é v é le r q u e d e s te s ts  
sp é c ia u x su r p lu s d e 2 0 0 v o itu ­

r e s se  so n t a v é r é s p r o b a n ts q u e  
v o tr e v o itu r e p e u t r o u le r a v e c  
m o itié g a i e t m o itié a ir e t o b ­

tie n t p lu s d e m ille s a u g a llo n ,  
p lu s d e p u issa n c e p a r g a llo n ,  
q u e ja m a is a u p a r a v a n t, g r â c e à  
la m e r v e ille u se In v e n tio n  sc ie n ­
t if iq u e n o u v e lle  —  le  C O N V E R ­

T IS S E U R  S T R A T O -S P A R K .

Im a g in e z -v o u s ! C e m ê m e g e n r e  
d e d é c o u v e rte fa ite  d a n s lin  r ê v e a u  
m o m e n t m ê m e o ù l'a ir o r d in a ir e se  
c h a n g e e n u n e so u r c e d 'é n e r g ie . 
O u i, to u jo u r s le  m ê m e m ir a c le  d a n s  
d e s é p r e u v e s d 'e ssa i d e s p lu s  
g r a n d s fa b r ic a n ts d 'a u to m o b ile s ...  
e t d ir e q u 'e n  3 0  se c o n d e s se u le m e n t  
v o u s r é n o v e s le m o te u r d e v o tr e  
v o itu r e  u tilisa n t “ m o itié g a z . m o itié  
a ir " , v o u s d o n n a n t u n p o u v o ir p lu s  
c 'r v é . u n d é m a r r a g e p lu s r a p id e ,  
p lu s (je m ille s a u g a llo n , c e à q u o i  
v o u s n ’a v ie z ja m a is r ê v é . E n e ffe t , 
ta n t d e m ille s  d e su r p lu s a u  g a llo n ,  
à p a r tir d e c e jo u r , s i In cr o y a b le  
q u ’il p u isse v o u s p a r a îtr e , V O U S  
N 'A U R E Z  Q U 'A  R E M P L IR  V O T R E  
R E S E R V O IR D 'E S S E N C E U N E  
S E U L E F O IS P A R M O IS !

O u i. à  p a r t ir  d e  c e  jo u r  v o u s  d o n ­
n e re z  à  v o tre  m o te u r to u te  l ’é n e rg ie  
q u e le s in g é n ie u rs d e s In d u s tr ie s  
d 'a u to m o b ile s  le s  p lu s im p o r ta n te s  
a c c o rd e n t a u x v o itu re s q u i le u r  
s o n t p ro p re s  . .  . v o u s d o n n e re z à  
v o tre v o itu re c e q u e le s h o m m e s  
d e  s c ie n c e  a c c o rd e n t à le u rs c h a rs  
b l in d é s  . . . v o u s fe re z  r ie  v o tre  m o ­
te u r c e  q u e p lu s ie u rs  d is tr ib u te u rs  
fo n t p o u r le u rs m o d è le s 1 9 5 9  . . . 
v o u s tra n s fo rm e re z  l ’a ir o rd in a ire ,  
le  m ê m e  q u e  v o u s re s p ire z .. .  . l ’a ir  
q u i n o u s  c o û te  a b s o lu m e n t r ie n , e t  
c 'e s t a lo rs q u e v o u s c o n v e r tire z  
l 'o x y g è n e  d a n s e e t a ir  e n  u n e  s o u r ­
c e s u p p lé m e n ta ire d 'e s s e n c e  à v o ­
tre  v o itu re  I

E n  d 'a n tre s  m o ts , q u e lle  q u e  s o it  
l 'u -u re  d e  v o tre  m o te u r . . . d u  m o ­
d è le  o u  d e  la  m a rq u e  d e  v o tre  v o i­
tu re  . . . d u to ta l d e g a llo n s d 'e s ­
s e n c e e m p lo y é , le to u r d im in u e  
c h a q u e s e m a in e  . . . à p a r tir d  a u ­
jo u rd 'h u i v o u s c o n d u ire z , v o tre  v o i­
lu re  M O IT IE G A Z , M O IT IE A IR

—  e l v o u s le  fe re z  e n  s û re té  s a n s  
to u c h e r à lin  s im p le  o u til , s a n s y  
c h a n g e r le m o in d re m o rc e a u m é ­
c a n iq u e e t e n  3 0  s e c o n d e s  s o u s  le  
c a p o t d e  v o tre  a u to  ! V o ic i la m a ­
n iè re  :
A r r ê te z d e c o n d u ir e v o tr e v o ilu r e  
A  r a iso n d e 9 c e n ts p a r e x p lo s io n  !

D o s m a in te n a n t v o tre v o itu re  
fo n c tio n n e s u r u n  s im p le  p r in c ip e
—  l 'a ir e l le g a z s o n t m é la n g é s  
d a n s v o s c y lin d re s , lo rs q u ’u n e  é tin ­
c e lle  p ro v ie n t d e  v o s  b o u g ie s . C e tte  
é t in c e lle  e s t le  n o y a u  d e  v o tre  m o ­
te u r . S e u le m e n t, il y  a u n  tro u b le . 
Q u o iq u e v o u s d é p e n s ie z 4 5 « p o u r  
c h a q u e  g a llo n  d 'e s s e n c e  . . .  to u t le  
q u e v o u s a v e z e n re to u r e s t lin e  
é tin c e lle  d e  9 c . V o u s v o y e z , la  m a ­
je u re  p a r tie  d e c e  m é la n g e g a z  e t 
a ir n 'e x p lo s e ja m a is  . . . n e re n d  
J a m a is  s a  p le in e  s o u rc e  d ’é n e rg ie . . 
e n  e f fe t , la  p lu p a r t d u  te m p s  c e  m é ­
la n g e  d 'a ir e t g a z  n e s e ré c h a u lfe  
m ê m e p a s . P o u rq u o i ?

P a rc e  q u e c o m m e to u s le s in g é ­
n ie u rs  v o u s le  d iro n t . . .  v o ire  s y s ­
tè m e  d 'ig n il io n  n e  p e u t p ro d u ire  e e  
q u e le s e x p e r ts a p p e lle n t " l ’é tin ­
c e lle  su ic id e " ... U n e é tin c e lle  q u i 
n e  d u re  q u 'u n e  f ra c tio n  d e  s e c o n d e  
e t q u i s 'é lc in t p re s q u e  In s ta n ta n é -

A V E Z -E N  L A  P R E U V E  

V O U S -M E M E S A V E C  

U S E C IC îA R E T T K  !

V o ic i u n e p r eu v e d y n a m i­
q u e d e c e q u e la sc ie n c e  
p e u t fa ir e e n b r û la n t l'a ir  
d a n s v o tr e m o te u r r o n im e  
d e l'e sse n c e , s i r a p id e m e n t  
q u e v o u s p o u v e z c o n d u ir e  
v n lr e v o itu r e m o itié -g a z ,  
m o itié -a ir . L o r s d ’u n e ssa i  
d a n s u n la b o r a lo ir e . d e s  
h o m m e s d e sc ie n c e s in s­
ta lle r o n t c e m e r v e ille u x  
S T R A T O -S P A R K d é c r it  
d  m s c e tte p a g e . I ls p r ir e n t  
a lo r s u n e b o u g ie (a v e c so n fil a tta c h é ) e t to u r n è r e n t  
le b o u to n d e d é m a r r a g e . C 'r o y e z -le o u n o n , g r â c e à  
S T R A T O -S P A R K c e tte b o u g ie p u t m ê m e a llu m e r  
u n e c ig a r e tte . E t e e fu t ta m ê m e so u r c e d 'é n e r g ie  
é le c tr iq u e q u i e x p lo se l'a ir  d a n s v o p -e  m o te u r  c o m m e  
d e l'e sse n c e  ! E n d 'a u tr e s m o ts , e n c o n v e r tis sa n t  
l'é le c tr ic ité o r d in a ir e e n  u n e tr ip le a c tio n  é le c tr iq u e  
v o u s tr a n sfo r m e z l'a ir e n u n e é n e r g ie q u i p é n è tr e  
d a n s le s c y lin d r e s d e v o ir e m o te u r  ... e t v o u s c o n ­

d u ise z v o tr e v o itu r e  m o itié -g a z , u iu it ié -a ir .

m e n t. E n d 'a u tre s m o ts v o tre  s y s ­
tè m e d 'ig n itio n a c tu e l p e u t v o u s  
d o n n e r ju s te  a s s e z  d 'é n e rg ie  é le c ­
tro n iq u e p o u r fa ire e x p lo s e r 2 5  
p o u r c e n t d u  m é la n g e  a ir -g a z  d a n s  
v o s c y lin d re s ; a lo rs , lo rs q u e  e e tte  
e tin c e lle  s u ic id e  s 'é te in t , la  b a la n c e  
d e la g a z o lin e e t d e l 'a ir s 'e f fa c e  
d e  l ’e x p lo s io n  e t s 'e n fu it d a n s v o ­
tre tu y a u d 'é c h a p p e m e n t. E t s i 
v o u s e n  v o u le z  la  p re u v e  fa ite s  c e ­
c i :

P re n e z s im p le m e n t u n ta m p o n  
d e  c o to n , te n e z - le  a u  b o u t d e  v o tre  
tu y a u  d 'é c h a p p e m e n t e t a r rê te z  v o ­
tre  m o te u r . Q u 'a d v ie n t- i l d e  c e  c o ­
to n d u ra n t le s d e u x m in u te s q u i 
s u iv e n t ? V o u s e n s e re z fra p p é s .  
P a rc e  q u e d u ra n t c e s d e u x  m in u ­
te s c e ta m p o n  d e c o to n  s e ra  n o y é  
d e g a z o lin e n o n u til is é e .

A in si v o u s v o y e z q u e q u e lle  q u e  
so it U  q u a lité d ’e sse n c e e m p lo y é e  
—  q u e lle q u e so it l'u su r e d e v o ir e  
v o itu r e —  o u m ê m e q u e la v e ille  
v o u s a y e z  in s ta llé  u n  se t d e b o u g ie s  
n e u v e s ... v o tr e m o te u r n e p e u t  
u tilise r to u t le g a z e t l'a ir à la su i­

te d 'u n e é tin c e lle  q u i s 'é te in t s i r a -  
[ p id e m e n t. I l n 'y a p a s a sse z  d ’é n e r -  
|g ie é le c tr iq u e d a n s c e tte é tin c e lle  

p o u r e x é c u ter  le tr a v a il n é c e ssa ir e .  
C 'e st p o u r q u o i ju sq u 'à m a in te n a n t  
il v o u s fu t im p o ss ib le d 'o b te n ir  d e  
3 0 à 4 0 m ille s a u g a llo n . E t, e n c o r e  
p lu s Im p o rta n t, v o u s n 'a v e z ja m a is , 
é té c a p a b le d e c o n v e r tir e ff ic a c e ­

m e n t l'a ir o r d in a ir e ... c r t a ir q u i  
p é n é tr a it d a n s v o s c y lin d r e s ... e n  
u n e e sse n ce à h a u te c o m p r e ssio n  
p o u r v o tr e v o itu r e .

E n fin  ! L a sc ie n c e d é c o u v r e u n e  
n o u v e lle fo r c e  —  L ’é tin ce lle  à tr o is  

p r o p u ls io n s ! E lle  p o u sse  
im m é d ia te m e n t l'a ir  su r la  fla m m e !

M a is s u p p o s o n s q u e  d e s h o m m e s  
d e  s c ie n c e  v o u s d is e n t m a in te n a n t 
q u e s a n s c h a n g e r v o tre s y s tè m e  
d 'a l lu m a g e .. . s a n s c h a n g e r v o s  
b o u g ie s  . . .  s a n s c h a n g e r v o tre  b a t­
te r ie  . . . m a is q u ’e n a jo u ta n t u n  
s im p le  a p p a re il à v o tre  v o itu re  . . 
le  m ê m e a p p a re il e m p lo y é  p a r le  
g o u v e rn e m e n t d e s E ta ts -U n is lu i-  
m é in e  . . .  v o u s p o u rre z  in f il tre r  c e  
m é la n g e  a ir -g a z  d a n s  v o s c y lin d re s  
P A S a v e c u n e é tin c e lle q u i s e

m e u r t d ès sa n a issa n c e  ... m a is  
a v e c u n e n o u v e lle  so u r c e d 'én e r g ie  
é le c tr iq u e a p p elé e  l ’é t in c e lle  à  tr o is  
p r o p u lsio n s. O u i. u n e é tin ce lle  à 3  
p r o p u lsio n s ... u n e so u r c e r e m ­

p lie d 'én e r g ie su p e r -e x p lo s iv e q u i  
b r û le n o n se u le m e n t ju sq u 'à la  
d e r n iè r e g o u tte d e v o tr e g a z o lin e  
... q u i so u tir e  to u te l ’é n e r g ie e t le  
p o u v o ir d e c e tte e sse n c e  ... m a is  
u n e c h a r g e é le c tr iq u e a d d itio n n e l­

le q u i b r û le to u t l'o x y g è n e d a n s  
v o s c y lin d r e s a u ss i ! ... e t q u i b r û ­

le c e t o x y g è n e c o m m e d e l'e sse n ­
c e . T o u t c e c i e st v r a i ! A c tu e lle ­

m e n t c e tte d é c o u v e r te b r û le l'a ir  
c o m m e d e l'e sse n c e —  d e s g a llo n s  
e t d e s g a llo n s d 'a ir —  c e t a ir q u i  
n e v o u s a c o û té a b so lu m e n t r ie n  
m ille a p r è s m ille , a u  c o u r s d e to u ­

te la d u r é e d e v o tr e v o itu r e .

O u i, v o u s é p a r g n e r e z  ju sq u ’à $ 1 6  
p a r m o is su r v o s fa c tu re s 3 c g a z o -  
lin r . P a r la  su ite  v o u s é c o n o m ise r e z  
ju sq u 'à 5 0 0 g a llo n s d 'esse n c e c h a ­

q u e a n n é e . M a in te n a n t v o u s p a r­

c o u r r e z  d e s c e n ta in e s  d e m ille s à la  
fo is e t r e m a rq u e r ez à p e in e l'a i­

g u ille d é m o n tr a n t la q u a n tité d e  
g a z o lin e d a n s v o tr e r é se r v o ir ... e t  
v o u s a u r e z p lu s d e p o u v o ir , p lu s d e  
p e r fo r m a n c e v e lo u té e q u e ta m a is  
a u p a r a v a n t. E n fin . M A IN T E N A N T  
v o u s v o u s p r o c u r e z c e tte p e r fo r ­

m a n c e -m ir a c le e t c e tte é c o n o m ie -  
m ir a c le q u e le s h o m m e s d e sc ie n c e  
o b tie n n e n t a c tu e lle m e n t, g r â c e a u x  
p r in c ip e s é ta b lis p a r c e lte  n o u v e lle  ' 
d é c o u v e r te se n sa tio n n e lle .  

M a in te n a n t ! C o n v e r tis se z  l’a ir  e n  
e sse n c e —  C o n d u ise z ju sq u ’à 1 0 0  
m ille s a v e c u n  s im p le  r e m p lissa g e  

d e v o tr e r é se r v o ir  !

M a in te n a n t le n o m  d e c e lte se n ­

sa tio n n e lle  d é c o u v e r te é le c tr o n iq u e  
q u i v o u s p e r m e t d e tr a n sfo rm e r  
l'a ir e n e sse n c e e t c o n d u ir e v o tr e  
v o ilu r e  m o itié -g a z . e t m o itié -a ir  e s t  
S T R A T O -S P A R K ... le m ô m e sy s­

tè m e c o n v e r tis se u r  - a ir q u i fu t  
é p ro u v é e t e m p lo y é p a r d e s a v io n s  
m ilita ir e s  e t c o m m e r c ia u x  ... u tili­

sé  a u ss i p a r le s v é h ic u le s m ilita ir e s  
... a in s i q u e p a r le s f lo tte s  d e ta x is  
... o u i, m ê m e a c c e p té p a r le s o ff i­

c ie ls d u g o u v e r n e m e n t d e s E ta ts-  
U n is !

A lo r s , to u te  d é c la r a tio n  q u e v o u s  
a v e z lu e d a n s c e s c o lo n n e s e s t n o n  
se u le m e n t u n r ê v e , u n e e sp ér a n c e  
o u u n e th é o r ie  . .. m a is u n fa it  
sc ie n tif iq u e q u i a é té é p ro u v é e t  
a p p r o u v é  e n  m a in te s  o e a s io n s a v a n t  
q u e c e tte  g r a n d e d é c o u v e r te fu t li­

v r é e a u p u b lie . S i v o u s ê te s m a la ­
d e o u fa tig u é d e p e r d r e d e s c e n ­

ta in e s d e g a llo n s d e g a z o lin e c h a ­
q u e a n n é e  ... s i v o u s ê te s m a la d e

C E G R O A S E D A N 1 M 7 F A IT P L U S D E M IL E A G E Q U E C E T T E P E T IT E V n in m .  
E U R O P E E N N E , q u e l e n e .t I . e e e re l T L 'A IR  1 C 'ee l e r.l .. . à
d e c o u v e r te d u n e le d e m e ln e d e l'eu le n o b lle p e r le 'ee lle v o u . p o u rr i c e n v .r tu  
I e lr e n e see n c e d u n e v e tr e m o teu r e u lie u d e le c o n d u ir e d ’e p r è e l'e n en r . In .  

m r m e . . . v o u e n e fe lte e q a 'a p p u je r le p ie d e u r le d é m a rr e u r e l to u r n er l'elr  
u n e c o u rr e d 'é n er g ie p e n d e n t « n e v n n . c n n d n le ee . C o m m e p r r u v e d e e e c h e n ir m /o l  

v o u i d e r n u er lr r e J u sq u 'à l 't l to d 'é ro n u m lr > u r v e e te rtn r ee d 'e v e en r e d u r en t ô e  
d o u te p r e eh u ln e m u le... L ltet le e c e lon n r e d e c elle p o p e . V c jee l're e el p r tllt

d e s s o u s .

e t r e n d u à b o u t d e v o ir 7 5 p o u r  
c e n t d e v o tr e g a z o lin e s'e n v o le r  
sa n s p r o d u ir e d 'e ffe ls ... s i v o u s  
d é s ir e z c o n d u ir e v o tr e v o itu r e  m o i­

t ié -g a z , m o itié -a ir e t é c o n o m ise r  
d e s c e n ta in e s d e d o lla r s ... e n  d 'a u ­

tr e s m o ts , s i v o u s ê te s d é te r m in é à  
p r o fite r d e c e tte n o u v e lle d é c o u ­

v e r te d e p u is c in q u a n te a n s . e t si 
v o u s p o u v e z p r e n d r e 3 0 se c o n d e s

d e v o tr e  te m p s a fin  d 'y  a tta c h e r c e  
p e tit a p p a r e il... p r o fite z a lo r s d a  
c e t e ssa i g r a tis . R a p p e le z -v o u s  . ..  
to u t c e q u e v o u s r isq u e z , c e so n t  
le s q u e lq u e s m in u te s q u 'il v o u s  
fa u t p o u r r e m p lir le s c o u p o n s , c e  
q u i v o u s p e rm e t u n e d u r é e In d é fi­

n ie ' d e c o n d u ite d e v o tr e v o itu r e  
a v e c  u n p é c o n o m ie in v r a ise m b la b le  
A g isse z d è s M A IN T E N A N T  !

E S S A Y E Z -! ! , G R A T U IT  P O U R  1 0  J O U R S

V O Y E Z C O M M E C 'E S T  F A C IL E  !
T o u t c e q u e v o u s a -  

v e i à fa ir e e st d ’a t­

ta c h e r Ir c o n v e r tis -  

■e u r a u fil p r in c ip a l 

q u i c o u r t le lo n g d e  

v o s b o u g ie s . I l e s t  

c o m p lè te m e n t à l'a ­

b r i... te lle m e n t e n  

sû r e té q u e v o u s p o u ­

v e z le fa ir e m ê m e s i 

v o tr e b o u to n d e d é­

m a r r e u r y e st a p p li­

q u é ... E t r a p p e le z -  

v o u s q u e c ’e s t s i fa ­

c ile , s i sim p le q u e

v o u s n 'a v e z b e so in  d 'a u r u n o u til. O u i, I l n 'y a a u c u n  

f il à  r e lie r  e n sem b le , r ie n  à r a sse m b le r , a u c u n e v is à  

to u r n e r , a u c u n e lig n e  à r a c c o r d e r . V o u s n e fa ite s q u e  

l'a p p liq u e r  ... e t c 'e s t to u t. T e m p s r e q u is : 3 0 se c o n ­

d e s . E c o n o m ie s su r le  g a z  ; J u sq u 'à  $ 2 0 0 .0 0  p a r a n n é e .

N a tu r e lle m e n t, la  m e ille u r e p r e u ­
v e q u e n o u s p u iss io n s d o n n e r su r  
c e C O N V E R T IS S E U R S T R A T O -  
S P A R K  e st su r v o tr e  p r o p r e v o itu ­

r e . E t p a r c e  q u e n o u s so m m e s te lle ­

m e n t c o n v a in c u s q u e v o u s se r e z  
é m e r v e illé s d e so n su c c è s d è s la  
p r e m iè r e jo u r n é e ... p a r c e q u e  
n o u s so m m e s te lle m e n t c e r ta in s  
q u e v o s a m is e t v o is in s d é s ir e ro n t  
s 'e n r e n d r e c o m p te p a r e u x -m ê­
m e s . E S S A Y E Z -L E S U IV A N T  N O ­

IR E O F F R E D 'E S S A I G R A T U IT . 
V o ic i c e q u e v o u s a v e z à fa ir e  :

E n v o y e z -n o u s le c o u p o n d 'e ssa i  
g r a tu it c i-d c sso u s . L o r sq u e v o tr e  
C O N V E R T IS S E U R S T R A T O -  
S P A R K  a r r iv e r a  N F . L 'IN S T A L L E Z  
P A S IM M E D IA T E M E N T  —  F a ite s  
c e t e ssa i é n e r g iq u e e n  6 0 se c o n d e s  
e t c o n v a in q u ez -v o u s v o u s-m ê m e  
q u e c e tte d é c o u v e r te a u to m o tr ic e  
e s t la  p lu s im p o r ta n te d e p u is le s 5 0  
d e r n iè r e s a n n é e s .

1 —  S i v o u s p o ssé d ez u n e v o itu r e  
à d é m a r ra g e  h y d r a m a tlq u e , c o n d u i-  
se z -la a u p ie d d 'u n e r ô le . A r r ê te z  
le m o te u r e t lo r sq u 'il e st e n c o r e  
in a c tif la isse z -le à " d r iv e” e t so u ­

le v e z v o tr e p ie d d e la p é d a le d u  
g a z . V o tr e v o itu r e d e m e u r e r a sta ­

b le . M a in te n a n t a c tio n n e z v o tr e  
m o te u r a v e c le C O N V E R T IS S E U R  
S T R A T O -S P A R K . C e tte fo is , v o tr e  
v o itu r e , n o n se u le m e n t a v a n c e £ 3 , 
m a is e lle g r a v ir a la c ô te sa n s q ~ u e  
v o u s to u c h ie z à .- la p é d a le d u g a z  
...e t  sa n s q u e v o u s d é p e n s ie z u n e  
se u le g o u tte d ’e sse n c e . L a P R E U ­

V E q u e le C O N V E R T IS S E U R  
S T R A T O -S P A R K a jo u te u n e se ­

c o n d e  so u r c e d ’é n e r g ie à v o tr e m o ­

te u r . L a P R E U V E q u e  v o u s p o u v e z  
c o n d u ir e  v o tr e  v o itu r e  à m o itié -g a z ,  
m o itié -a ir ... e t o b te n ir p lu s d e  
m ille s a u g a lio n , p in s d e fo r c e m o ­

tr ic e a u g a llo n q u e ja m a is a u p a ra ­
v a n t.

2 —  -S I v o u s p o ssé d e z u n e tr a n s­

m iss io n  r é g u liè r e  e t s i v o u s d é s ir e z  
c e d é m a r ra g e h y d r a m a tlq u e , v o ic i  
c e q u e v o u s a v e z  à fa ir e . P r e m iè r e ­

m e n t, p la c e z la m a n e tte à " lo w ”

p r e m iè r e v ite sse e t a p p u y e z su r  
l ’a c c é lé r a teu r ju sq u 'a u fo n d ju s­
q u 'à  c e q u e v o u s a tte ig n ie z 2 0 m il­
le s à l'h e u r e . M a in te n a n t, a r r ê te »  
v o tr e m o te u r e t a tta c h e z -y  le  C O N ­

V E R T IS S E U R S T R A T O -S P A R K . 
E t c r o y e z -le o u  n o n , sa n s p e se r su r  
l'a c c é lé r a te u r —  to u t a u p lu s u n a  
fr a c tio n d e p o u c e —  v o u s o b tie n ­

d r e z la m ê m e v ite sse e n  m o in s d a  
te m p s q u e ja m a is a u p a r a v a n t. E N ­
C O R E U N E P R E U V E q u 'a v ec la  
C O N V E R T IS S E U R S T R A T O -  
S P A R K  V o u s n e c o n d u ise z p a s u n a  
v o itu r e a v e c d e l'e ssc n c ç se u le ­
m e n t ... m a is v o u s c o n v e r tis se *  
l'a ir e n  u n e é n e r g ie  d y n a m iq u e e t  
q u e v o u s é c o n o m ise z , ju sq u 'à 5 0  
g a lio n s d e g a z o lin e c h a q u e  m o is . 
A g isse z  m a in te n a n t ! J o u isse z  d e c a

su r p lu s m ir a c u leu x d e p o u v o ir  
e n  6 0 se c o n d e s

M a in te n a n t le  p r ix  d u C O N V E R ­

T IS S E U R S  T  R  A  T -O -S P A R K a u  
c o u r s d e c e lte o ffr e sp é c ia le d 'in ­
tr o d u c tio n e st se u le m e n t d e $ 3 .9 8 . 
A lo r s q u e v o u s é p a r g n e re z 5 fu is  
c e m o n ta n t e n g a z o lin e d è s le  p r e ­
m ie r m o is ... p o u r n e p a s m e n ­

tio n n e r le s c e n ta in e s d e g a llo n s  
d 'e sse n c e e t d e s c e n ta in e s d e d o l­

la r s e n  a r g e n t q u e v o u s é c o n o m ise­

r e z c h a q u e a n n é e .

T o u te fo is , d û a u x  n o m b r e u se s d e ­
m a n d e s d e flo ttes d e r a m io n s , d 'a ­

v io n s , ta x is e t a u tre s u sa g e r s d u  
C O N V E R T IS S E U R S  T  R  A  T  O  -  
S P A R K , u n n o m b r e lim ité e s t o f­

fe r t a u p u b lic c e tte a n n é e . A lo is , 
to u te s le s c o m m a n d e s d o iv e n t ê tr a  
r e m p lie s à m e su re q u 'e lle s n o u s  
p a r v ie n d r o n t.

P r e m ie r s a r r iv é s , p r em ie r s se r ­
v is .

L o r sq u e n o tr e a p p r o v is io n n e m e n t 
se r a  é p u isé , n o u s se r o n s fo r c é s d a  
r e tire r c e tte o ffr e . A lo r s , a fin d a  
p r o fite r d e c e t a v a n ta g e d 'E S S A I  
G R A T U IT  n e r e ta r d ez p a s à n o u s  
m a ile r le  c o u p o n  c i-d i"  sn iu .
C A R  A C C E S S O R IE S C O .,

B o x 8 1 8 , 8 2 0 D r u m m o n d  B ld g .  

M o n tr é a l 2 , Q u e .

- - -- - -- - -- - -- M A E I .E Z  C E  e o u ro x  D 'E S S A I G R A T U IT  A U JO U R D 'H U I--- -- -- -- -- -- --

C A R  A C C E S S O R IE S  C O .,D c p . C -2 0 , 4 7 0 1 , ru e  A m o s , M o n trc o l-N o rd

E tp é d lez -m o l c » C O N V E R T IS S E U R S T 8 A T O -8 P A R K  é c o n o m iq u e « le U  
g a z o lin e , m 'é p a rg n a n t a in s i « le l'a rg e n t Im m é d ia te m e n t a v e c c e lte e n te n te  

q u a it c a n 'e s t p a t la p lu s m a n d a d é c o u v e r te a u to m o tr ic e d u  a té r le  . . . it Je  

n a p tila c o n d u ire m a v o itu re A m a lllé -g a /. in o ltté -u ir Ju s te tiû  se c o n d e s a p re s  
l 'In tro d u c tio n  . . . e n d 'a u tre s te rm e ! , s i Je n e p u is c o n v e rtir l'a ir e n u n e  
so u rc e « V e n e ra te te lle la g a /.o liu e e t é p a ig n e r u n p le in ré v ’rv o lr d ’e s se n r*  

I lé v la p re m iè re se m a in e  . . . Ju sq u 'à « lit 1 p re m ie r m o ts ■ e t S 'J O O d é s  
la p ie in lé i» a n n é e v o u s m e re m e ttre z u iu rs m o n a rg e n t Im m é d ia te m e n t  

O u t. J e n  lo ts  l'e s sH l à v o s p ro p re s rt- .q iie s . r« Je n e risq u e p a s u n « e u t to n  

D E S IG N E Z  L 'O F F R E  D E S IR E E  :
D  J'In c lu t » .1 .n s  e n  a rg e n t,  c liê q u e  l n i  E R E  sp i.t  l\E E  • M 'In c lu s li; « « »

o u  m a n d a t p o >!«t  M Mé « •»  a rg e n t, c h è q u e  o u  m « n d i» !-p o ^
•  ii  a  „  , /  p o u r  ! < r tW n m S S K IÎK S  S T K A T O -
e n  f ,a ,4 d «  m a n u te n tio n  e t  d e  S P A R K , u n p o u r m o l. u n p o u r u n

C  O D .I ,  a m i e t J 'e p a ig u e 1 1 .0 0 ) .

N O M ................................... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

A D R K S .S K  ...... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  •

V I1 .I .K  ...... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ............ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . .

| □  ï.m c o m m a n d e s C O D a c c e p té e s S 'il-v o u s -p la lt m 'e n v o y e r m o n C O  N -

t V E R T I3 S E U K  S T R A T O -S P A R K  C O D  Je p a ie ra i a u  fa d e u r le s p rix  ri- !

h a u t d é c r its  p lu s le s ( ra is p o s ta it*  e t d e C  0 .1 7 , m ê m e g a ra n tie  île re m is* | 
I  d 'a rg e n t b ie n e n te n d u  j

A g e n ts , d is tr ib u te u r s e t v e n d e u r s in v ité s à  s ’e n q u é r ir  d e s d é ta il#
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U  FO R Ê T D K C H E Z N O U S

pnur ces m essieurs des com pagnies  

pIj Ju M in istère des forêts

U n be l ob je t de la rm es de sang ... à  

m o ins qu ’il ne s ’ag isse de crocod iles !

■•cf on - p«|9f 21 m 28

In  Â bltlh l

£
\l’P**: 

se- ç Les trava illeu rs fo res tie rs  

tiennen t leu r 1e r cong rès

: -> Xâ

R ésu lta ts du carnage du courtier en bo is à pulpe. U n bo isé vo is in d 'un pe tit p roduc teur.

s h ü
ü f

«

\w .

Q ua lité  rem arquable (? ) du bo is du cou rtie rl Les lune ttes su r lo souche dém ontren t qu 'on a 

coupe m em e les p lus jeunes pousses .

m
.w w ?

D ernièrem ent, plus de cent 

travailleurs forestiers de l'A b i­
tib i ont assisté a leur prem ier 

congrès qui s'est tenu à La  

S arre au centre socia l. C ette  

prem iere expérience m arque une  

étape très Im portante dans le  

développem ent de la profession  

pour les travailleurs forestiers  

de l'A bltlbl. D epuis longtem ps  

Ignoré du grand public; isolé du  

m onde des travailleurs et con­
s idéré com m e un groupe en  

m arge de la société; lé travail­
leur forestier s'éveille et veut 
fa ire voir à toute la population  

qu’il existe et désire se ta iller  

une place dans le m onde du tra­
vail et dans la société. C ette  

m anifestation en est la preuve  

et elle n 'est que le début d ’une  

action qui vise com m e objectif 
final un statu t m ieux défin i de la  

profession du travailleur fores­
tier qu i lu i perm ettra de s ’orga­
n iser et de fa ire respecter ses  

dro its.

P lusieurs conférenciers ont 
adressé la paro le au cours de la  

Journée. M . A lbert A llaln , pré­
s ident de la Fédération de  

l’U . C . C . d’A m os; M . A drien  

V achon, secréta ire de la Fédé­
ration , M . V ictor M orin , assis­
tant directeur d u service  

fo restier de l'U .C .C . et M . N or­
m and Toupln , organ isateur syn­
d ical traitèrent respectivem ent 

des problèm es forestiers , du  

syndicalism e, de la convention  

co llective et des principales  

réalisations de l’U .C .C . dans le  

dom aine forestier et des pro jets  

de la Fédération en rapport avec  

le syndicalism e forestier. M gr

A lbert S anschagrln , A dm inistra­
teur aposto lique du diucèse  

d’A m os, adressa la paro le et 
In form a les congressistes sur 

la pensée de l’E g lise vis-à-v is  

le syndicalism e.

P lusieurs résolutions furent 

adoptées par les congressistes. 
Les principales ont tra it à  l’assu­
rance chôm age, au sala ire m ini­
m um et à l'hyg iène dans les  

cam ps. D e p lus, le congrès a m is  

sur pied un com ité provisoire  

de tro is m em bres qu i aura pour 

fonction principale d’in form er la  

Fédération sur les problèm es  

fo restiers et de fa ire des sug­
gestions concrètes en ce qui 
concerne les so lu tions à  apporter, 
n aura en outre pour tâche d ’é- 

tudler les possib ilités de form er  

un conseil rég ional des travail­
leurs forestiers . Les m em bres  

élus sont M M . O néslm e B oucher, 
de S t-V lta l, C onrad G ilbert et 
B ertrand V allée, tous deux de  

V al-P arad is .

O nt^ égalem ent assisté à ce  

congrès les personnalités sui­

vantes: M . O dllon B outin , gérant 
de la Fédération des chantiers  

coopératifs du N ojd-O uest Q ué­
béco is; le R év. P ère G aston Le- 

tendre, directeur de l’éco le  

d’agricu lture de La Ferm e; M . 
G érard D ault, président de la  

Fédération du Tém lscam ingue; 

M . l'A bbé B enoit R ousseau, au­
m ônier des chantiers pour le  

diocèse d’A m os et M . Joseph  

Laliberté , agronom e et Inspec­
teur rég ional.

(com m uniqué),

C hoque co té , des bo isés de pe tits  p roduc teu rs . 

A u cen tre , up^rès le  passage de l'ou ragan -cou r- 

tie r, il res te a pe ine que lques m a ig res bou leaux !

Les que lques photos ci-dessus ont été prises au cours de  

c lé de rn ie r (19 ju ille t 1962) dans le com té de M ontm agny, sur  

un o tqu un courtier en boi« à pulpe achevait de couper à blanc, 
e ca rnage s ’es t effectué en l’espace de quelques jours grâce  

a une a rm ée d’une centa ine d’hom m es équipés de scies m écani­
ques. D e 1500 à 2000 cordes de bois à pulpe, sur un m arché  

encom bré , se lon les courtiers , lorsqu’il s’ag it d’acheter quel­

ques co rdes des cu ltivateurs et des colons ! Lors de la prise  

e ces photos , l’équipe de "coupeurs à blanc” se préparait à  

■ j cr fa ire sub ir le m êm e tra item ent à un autre lo t, puis sans  

°u te a un autre et à un autre ... et ainsi de su ite! C ela fa it 

Ç f ie de la pratique courante des acheteurs ou des courtiers  

vea<H ^tC r ^es terres à bois , de les p iller pour ensuite les re- 

n re pour le m ontant des taxes. E t on ne cesse de parler de  

•u rp us lo rsqu’il s’ag it pour le petit producteur de d isposer de . 

que ques co rdes de bois selon une m ise en m arché ordonnée! 

a ,e K ravages devraient arracher des larm es de sang à ces

m ess ieu rs des  com pagnies forestières  et du M in istère des Ternes

co i °retS 9u i ne cessent de bra iller lorsqu’un pauvre cu ltivateur 

ljpe que lques cordes additionnelles de bo is sur sa terre afin

Ministère des Terres et. Forêts

P O U R Q U O I R E B O IS E R ?

epascreve r. A m oinsquedans ces dern iers cas, il s 'agisse
de

.• — ,v“ « "iw uiù  tjue  uans ces uerm ers ca:
^ S lm ljles larm es de crocodiles ! Existe-t-il de preuves plus  

.^"««que. pour certa ines gens, c’est systém atiquem entque ,

po ids deux m esu res”  !

Il ne fau t pas rebo ise r pou r le s im p le  p la is ir 

de vo ir pousse r ses jeunes p lan ts , ou enco re  

pour im ite r un vo is in , su r la p rop rié té duque l on  

peu t adm ire r des ép ine ttes e t des p ins b ienve - 

nan ts p lan tés il y a dé jà que lques années. S i 

louab les que so ien t ces m otifs , ils  ne su ffisen t 

pas à jus tifie r l'éxécu tion d 'un rebo isem en t. 

P ou r ê tre aop rouvab le , un p ro je t de rebo isem en t 

do it s 'appuye r su r des m otifs  p lus va lab les . V u  

que la  p roduc tion de p lan ts de rebo isem en t es t 

assez coû teuse , I e  m in is tè re  des  T e rres e t F o rê ts  

rése rve  ses  oc tro i s  de p lan ts aux p ro je ts sé rieux ; 

d 'au tre part, tou t rebo isem en t ex ige , pou r ê tre  

b ien exécu té , un trava il su ffisam m ent cons idé ­

rab le pou r que l'on  ne l'en trep renne pas a la  lé ­

gè re .

Les ra isons va lab les pou r en trep rend re un re ­

bo isem en t ne m anquen t pas tou te fo is . E t nom bre  

d 'ag ricu lteu rs et au tres prop rié ta ires te rriens  

découvrira ien t, ap rès un exam en so igné de leu r 

dom a ine , qu 'ils son t fondés ftg fa ire ven ir l'in ­

gén ieu r fo res tie r du bu reau de R ense ignem en ts  

fo res tie rs de leu r rég ion pour é tude de leu r p ro ­

je t de rebo isem en t.

B ien qu 'il n 'y a it pas lieu , en règ le généra le , 

de subs titue r le rebo isem en t à lo régéné ra tion  

na tu re lle pou r pe rpé tue r une  fo rê t dé jà  ex i s tan te , 

il a rrive qu 'il so it de bonne po litique d 'a ide r la  

na tu re , pa r le recou rs au rebo isem en t, so it pou r 

com b le r des v ides , so it pou r in trodu ire une es ­

sence , so it enco re pour devancer la  na tu re  dans  

l'ins ta lla tion d 'essences dés irab les sous un  

couve rt d 'essences trans ito ires , qu i son t sou ­

ven t de peu de va leu r.

N om breuses son t les  fe rm es sur lesque lles les  

a jic iens p rop rié ta ires on t fa it d ispa ra ftre la  fo ­

rê t en des endro its où e lle au ra it dû dem eure r, 

ou enco re où e l'e  devra it au jou rd 'hu i ex is te r vu  

les m od ifica tions p ro fondes survenues dans no ­

tre agricu ltu re . C es end ro its peuven t ê tre une  

pa rce lle d iffic ile  d 'accès, une pa rce lle très ro ­

cheuse , un co in de fe rm e en so l pauvre , les  

abo rds m enacés d 'é ros ion d 'un gros ru isseau , 

d 'une riv iè re . E t que sa is -je  enco re .

Les non agricu lteu rs  se po rten t acquereu rs  de  

fe rm es m arg ina les . C om m e ils n 'achè ten t pas  

ces fe rm es pou r les cu ltive r, ces gens donne ron t 

de  la  va leu r aux cham ps en  friche  en  les  re b o isa n t.

E n fin , un rebo isem en t peu t s 'im pose r pou r 

p ro tége r des cu ltu res m ara fehè res , des ve rge rs , 

vo ire  des bâ tim en ts de fe rm e.

A u jou rd 'hu i, vu le  s  taxes é levées e t la néces- 

d avo ir de bons revenus , c 'es t un grand luxe  

pou r un p rop rié ta ire te rrien , cu ltiva teu r ou pas, 

de garde r une pa rtie de son dom a ine dans l'im ­

p roduc tiv ité .

Maurice Kirouac, I.F, ,



26 p a ro is s e s  re p ré s e n té s  à  

l ’a s s e m b lé e  g é n é ra le  a n n u e lle
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I

L ’O ff ic e d e s P ro d u c te u rs d e  
B o ls  d e  P u lp e  d u  S a g u e n a y  te n a it , 
m a rd i, le  1 6  a v ril s o n  a s s e m b lé e  
g é n é ra le a n n u e lle  à C h ic o u tim i. 
P lu s  d e 1 5 0  m e m b re s , v e n a n t d e  
2 6  p a ro is s e s d e  la  ré g io n  o n t  a s ­

s is té  a u x  d é lib é ra t io n s , p r is  c o n ­

n a is s a n c e  d u  ra p p o rt  f in a n c ie r  e t 
c h o is i le u rs  o ffic ie rs  p o u r  la  p ro ­

c h a in e  a n n é e  d ’o p é ra t io n s . 

R A P P O R T  F IN A N C IE R  
L ’é tu d e d e s é ta ts fin a n c ie rs  

d é m o n tre  u n e  s itu a t io n  f in a n c iè ­

re a v a n ta g e u s e a v e c u n a c tif  
c o n s titu é p re s q u ’u n iq u e  m e n t d e  
l iq u id ité . O n re m a rq u e  e n c o re  à  
l ’é ta t d e s re v e n u s e t d é p e n s e s  
q u e l ’O ff ic e a tra n s ig é a v e c le s  
C o m p a g n ie s  u n  n o m b re d e  5 4 ,4 3 0  
c o rd e s ^ d e  b o is  d e  p u lp e ._ P o u r la  
p re m iè re a n n é e , la c lô tu re  d e  
l ’a n n é e  s 'e s t  fa ite  a u  3 1  d é c e m b re  
1 9 6 2 , a u p a ra v a n t, la  f in  d e  l ’a n ­

n é e  s e  s itu a it a u  3 0  s e p te m b re  d e  
c h a q u e  a n n é e .

O F F IC IE R S
L e s é le c tio n s o n t re p o r té M . 

H e n r i-P a u l G a g n o n  à la p ré s i­

d e n c e . M M . A n to n io  D a lla lre  e t 
A lb e r t M a lta is  o n t a u s s i é té  ré é ­
lu s  c o m m e  d ire c te u rs , a lo rs  q u e  
M M . J e a n -M a rc  S im a rd , M a u r ic e  
G ira rd , F ré d é r ic T re m b la y e t 
Id o la B o u tin  d e m e u re n t e n  fo n c ­

t io n  p o u r u n  a u tre  te rm e  c o m m e  
d ire c te u rs . M . A n d ré T h é b e rg e  
a g ira  c o m m e s e c ré ta ire  a u  c o u rs  
d e la  p ro c h a in e  a n n é e . M . A n d ré  
T h é b e rg e  o c c u p e  c e  p o s te  d e p u is  
la  c ré a tio n  d e  l ’O ff ic e . 

R É S O L U T IO N S  
C o n s id é ra n t q u e d ’u n e p a r t , 

s e u l le  b o ls  d e  p u lp e e s t a c tu e l­

le m e n t tra n s ig é p a r le  tru c h e ­

m e n t d e l ’O ff ic e e t q u e le  b o is ' 
d e c o n s tru c tio n  fa it s u r le s  b o i­

s é s  d e  fe rm e  c o n s titu e  u n e  s o u r­

c e im p o rta n te  d e  re v e n u s  e t q u e  
d ’a u tre p a rt le  n o u v e a u B ill 1 3  
d o n n e d e s p o u v o irs  p lu s  é te n d u s  
a c e t O ff ic e , l ’a s s e m b lé e g é n é ­

ra le a u to r is e l ’O ff ic e d e s P ro ­

d u c te u rs  d e  B o ls  d e  P u lp e  à  fa ire  
le s  é tu d e s v o u lu e s p o u r e n  a r r i­
v e r à  c o u v r ir la  v e n te  d u  b o ls  d e  

p u lp e e t d u  b o is  d e  s c ia g e  p a r le  
p la n  c o n jo in t .

U n e e n q u ê te e s t a u s s i la n c é e  
p a r l ’O ff ic e  d e s P ro d u c te u rs  d e  
B o is d e P u lp e , e t d o it c o u v r ir  
to u s le s b o is é s d e fe rm e d e la  
ré g io n . L ’e n q u ê te  d é  m o n tre ra  le s  
p o s s ib ilité s in d iv id u e lle s d e s  
b o is é s e t la  p o s s ib ilité  p o u r u n e  
c o u p e  a n n u e lle  ra tio n n e lle  a u  S a ­

g u e n a y . O n  p ré v o it q u e  l ’e n q u ê te  
q u i e s t d é jà  c o m m e n c é e  à  S t-A n ­

d ré , s e  p o u rs u iv ra  p e n d a n t le s  3  
a n n é e s  à  v e n ir .

R A P P O R T D ’A C T IV IT É S

M . A n d ré  T h é b e rg e , s e c ré ta i­
re , d a n s  s o n  c o m p te  re n d u  à  l ’a s ­

s e m b lé e g é n é ra le é n u m é ra le s  
d iffé re n te s a c tiv ité s d e l ’O ff ic e  
a u c o u rs d e 1 9 6 1 -6 2 . P a rm i c e s  
a c tiv ité s , il fa u t s ig n a le r le s  n é ­

g o c ia t io n s p o u r la  v e n te  d u  b o ls  
d e 1 9 6 2 -6 3 , la  p a r t ic ip a t io n  a u  
p ro g ra m m e té lé v is é  d e  l ’U .C .C ., 
" L ’U .C .C . e n  M a rc h e " , le  re c ru ­
te m e n t d ’é lè v e s  p o u r u n  c o u rs  d e  
s y lv ic u ltu re à D u c h e s n a y , p lu ­

s ie u rs a r t ic le s  e t c o m m u n iq u é s  
p o u r le s  J o u rn a u x  e t d e  n o m b re u ­

s e s ré u n io n s  d ’é tu d e p o u r  la  b o n ­
n e  m a rc h e  d e  l ’O ff ic e .

Perceuse méconi. 

que quo M. Eugè. 
J6 Bertrand, Cap. 
Sente, ctédcPon-

neuL s’est (abri, 

que pour Pentoil. 
loge de son éra- 

bl lore.
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AVEZ-VOUS PRIS AVANTAGE

DE VOTRE SERVICE DE L’ASSURANCE

Sinon, pourquoi pas ?

U n  g ro u p e d 'a s s u ré s c o m p o s é d e p lu s ie u rs c e n ta in e s  d e c o o p é ra t iv e s  s ’a s s u ra n t 
e n s e m b le e t p a y a n t u n  v o lu m e d e p r im e s trè s im p o rta n t, re p ré s e n te u n le v ie r d o n t 
la p u is s a n c e v o u s p e rm e ttra d 'o b te n ir u n tra ite m e n t s y m p a th iq u e e t h o n n ê te a u  
le n d e m a in  d 'u n e p e rte . R e n s e ig n e z -v o u s a u p rè s d e s m e m b re s q u i s o n t a s s u ré s p a r  
n o tre S e rv ic e d e l’A s s u ra n c e e t q u i o n t s u b i d e s a c c id e n ts . L a ré d a c tio n s o ig n é e  
d e n o s c o n tra ts  e t l ’e x p é rie n c e  d e n o s a g e n ts n o u s o n t p e rm is  d 'a tte in d re c e ré s u lta t .

S E U L , v o u s ê te s is o lé ;
E N S E M B L E , n o u s  re p ré s e n to n s u n e  fo rc e q u i e s t e n  m e s u re  d e  s e fa ire  re s p e c te r .

Pour renseignements, consultez nos courtiers

C O O P E R A T IV E F E D E R E E D E Q U E B E C
C .P . 5 0 0  —  S ta tio n  Y o u v ille  —  M o n tré a l 1 1 .

*  i

P E R C E U S E  M É C A N IQ U E  D E  

F A B R IC A T IO N  D O M E S T IQ U E
M . E u g è n e  B e rtra n d , C a p -S a n - L ’a x e fle x ib le re lia n t l ’a x e

té , c té d e P o rtn e u f, a v a it u n e v e rt ic a l d u  m o te u r à  la  m è c h e  fu t 
v ie ille  to n d e u s e  a  g a z o n  p o u r la - a c h e té  à  Q u é b e c , 
q u e lle  o n  lu i o ffra it $ 1 5 .0 0  e n  é - L „ o
c h a n g e d ’u n e n e u v e , n  p ré fé ra c o m m o d è re n t o u e ^ é e -è m  

u tilis e r le  m o te u r d e  2 1 /2  H .P . a u »a u to u t d é h q t riBef, e t
d e  s a  to n d e u s e  p o u r s e  fa b r iq u e r L lg ré  q u ’U  J 5 6  a n s , M  

u n e p e rc e u s e m é c a n iq u e p o u r tra n d n n t tra v o iu » ? M ,.B e r- 
l 'e n ta illa g e  d e  s o n  é ra b liè re , q u i d S lé e  a v e c ^  n L , 6 h e “ re

ra b liè re  d ’u n  v o is in  Q e p e r ,c e r, le s  e n ta llle s  a  d e u x ,
p è s e  2 8  lb ? s im ^ e s s im c ^ e t  3 0 U )t ^  

le  ré s e rv o ir à e s s e n c e re m p li.

M . B e r tra n d  p r it 2 h rs .^ p o u r la H  y a u n e te c h n iq u e à s u iv re  
m o n te r . E lle  lu i re v ie n t à : p o u r n e  p a s  s e  b le s s e r . S ’i l t ie n t

la  m è c h e d e  la  m a in  d ro ite , l ’o -

V a le u r d u  m o te u r :....... .$  1 5 .0 0 p é ra te u r p la c e la  J a m b e g a u c h e
B â ti e n  c o n tre p la q u é  p rè s d e l ’é ra b le  à  e n ta ille r , la

d ’1 /4 *  : ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . $ 0 .5 0  m a in  g a u c h e s u r l ’a rb re e t s a

B re te lle s  e t fe r ru re s :..$ 8 .5 0  J a m b e b ie n  e n re tra it. A in s i, il

A x e fle x ib le (4 ’x $ 1 5 .): ..$  6 0 .0 0 n e r is q u e p a s d ’e n d o m m a g e r s a 
2  h rs , d e  tra v a il à  J a m b e  d e  p a n ta lo n  e t d e  s e  b le s s e r

$ 1 .6 0 ;.... . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . . $ 3 .2 0  e n  s o r ta n t la  m è c h e  d e  l ’e n ta ille .

T o ta l- «  m  90 M * B e rtra n < i e s t to u t à  fa it s a .
io ta i.- $  8 7 .2 0  t is fa lt d e s a p e rc e u s e e t il m e

P o u r p o r te r la  o e rc e u s e  a v e c  q u e p e r .c e .r s e s 2 -°°0
m o in s  d e  fa t ig u e , M . B e r tra n d  s e y é ru ib le  p L U s ir^  ^  ^  

f it fa ire u n s c a p u la ire  e n  g ro s  P la is ir .

fe u tre q u i lu i a c o û té $ 3 .0 0 . R o c h  D E L IS L E , I.F .

A C H E T E Z  U N  R E N A U L T  \VfflM\fW
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L e tra c te u r é c o n o m iq u e  d ’a c h a t:

L e R e n a u lt e s t le  m o in s  c h e r d e  s a c a té g o r ie ; c ’e s t le  m o in s  
c h e r a u H .P . e t à la liv re !

L e tra c te u r é c o n o m iq u e d ’e n tre t ie n :

C ’e s t p ro u v é  a u  Q u é b e c c o m m e a ille u rs . O n  d o it re to u rn e r  
d e s p iè c e s a u m a n u fa c tu rie r fa u te d ’u tilis a t io n .

L e tra c te u r é c o n o m iq u e  d ’o p é ra t io n :

I l c o n s o m m e m o in s d e %  d e  g a llo n  à l’h e u re . É c o n o m iq u e  
m a is ro b u s te  e t p u is s a n t.

Garantie complète d’un an. Ipièces et main-d'oeuvre)

Le Renault, le seul tracteur au monde à offrir tout celai

D e u x p u is s a n te s  
e n tre p r is e s c o m ­

m e rc ia le s , d e u x  
n o m s ré p u té s ,

F é d é ré e  -  R e n a u lt , 
a u s e rv ic e d e  
l ’a g r ic u ltu re  
m é c a n is é e  
Q u é b e c .
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[c o o pér a t ive f édér ée de q uéb

Marché Central Métropolitain, 1055, ouest, boul. Crémazie, 

C.P. 500, Station Youville, Montréal, Quô.
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U N E P IE R R E  

D A N S T O N J A R D IN

par L.A.ROCHE

L a langue est le  v éh icu le  d 'ex ­
pression de la p en sée . C erta in e  
c iv ilisa tion , certa in s p eu p les n e  
se son t que très p eu d év e lo p p és, 
ou ne se son t d év elo p p és  q u e  d a n s  
-ne certa ine d irectio n  d u e a u  fa it 
que leu r langue n e leu r p erm et­
ta it pas la co m p lète ex p ressio n  
de leu rs pensées, q u e certa in s  
m o ts, que certa in es to u rn u res  
de phrases resten t o b scu res  
e t ne pouvaien t ren d re p le in e­
m ent la pensée d e l'In d iv id u .

N ous som m es u n p eu p le p r i­
v ilég ié , nous p a r lo n s u n e  d es  la n ­
gues- les prus p a rfa ite d e la  
te rre . U ne la n g u e q u i a été d é-  
loppée pour ren d re p le in em en t 
l ’exp ression d es p en sées  le s  p lu s  
p ro fondes de  la  p h ilo so p h ie. C ette  
langue com pte d es m illiers d e  
m o ts p lu s riches, p lu s p réc is  le s  
uns que les a u tres . E lle est  
constituée de telle fa ço n q u e  
chaque tou rnu re d e p h ra se d o n n e  
une nuance , u n e te in te q u i est  
p lu s p récise , q u i ex p rim e p lu s  
c lairem en t l'Id ée d e l'a u teu r, 
de l ’o ra teu r, du n a rra teu r .

A rrête -to i e t éco u te  to n  g a rço n  
p a r ler , éco u te-to i p a r ler ! éco u te  
ce m a n q u e d e v o ca b u la ire , ces

term es Im p ro p res, ce m a n q u e d e  
g ra m m a ire , d e sty listiq u e , et ce  
to u t , m êlé d e ju ro n s q u i n ’a jo u ­
ten t r ien  à la  co n v ersa tion . N o u s  
en so m m es ren d u s là i N o u s ré­
tro g ra d o n s v ers u n  d ia lec te  d ig n e  
d es trib u ts les p lu s p r im itiv es  
d e l’O céa n ie . J ’esp ère q u e n o u s  
n ’en v ien d ro n s J a m a is à  n e n o u s  
p a r ler ex c lu siv em en t q u e p a r  
s ig n e .

U n a u tre g ro u p e d e n o s ca n a­
d ien s d ’ex p ressio n  fra n ça ise  q u i 
n e sa v en t p a s l’a n g la is em p lo ie  
p lu s d ’a n g lic ism es q u e d e m o ts  
fra n ça is d a n s leu r co n v ersatio n . 
Ic i la co n v ersa tio n  est p ersillée  
d e J u ro n s a n g la is o u m o itié a n ­
g la is , m o itié fra n ça is. V ers  
q u elle d éch éa n ce, a llo n s-n ou s?  
Q u e fa ire p o u r rem o n ter la  cô te, 
p o u r d ev en ir u n p eu p le q u i p eu t 
s ’ex p rim er , q u i p eu t fa ire p ro ­
fiter les a u tres d e ses id ées . 
P rem ièrem en t il y a l'éco le , 
le s p ro fesseu rs q u i n ’o n t p a s d e  
v o ca b u la ire, q u i n e sa v en t p a s  
p a r ler leu r fran ça is so u s p ré­
tex te q u ’ils  n e so n t p a s d es p ro ­
fesseu rs d e fran ça is , m a is d es  
p ro fesseu rs d e3 1em eo u d e5 lèm e  
a n n ée , 1 1 fa u t q u e les co m -

r

Q U E L D É M A R R A G E R A P ID E !

Q U E L R É C H A U F F E M E N T R A P ID E ! c .

, _ A C C É L É R A T IO N ! ^ v

P U IS S A N C E !fl£^

E C O N O M IE !

C E S O N T L E S G A Z O L IN E S

D es gazo lines p a rfa item en t éq u ilib rées .

P réparées sc ien tifiq u em en t p o u r l’a g r icu ltu re  

m o to risée .

D es ép reu v es d e la b o ra to ire leu r a ssu ren t  

Q ualité et U n ifo rm ité .

L ’u rgence d es tra v a u x su r- la ferm e ex ig e  
p artou t...  to u jou rs le m a x im u m  d e ren d em en t.

X cultivateur avisé choisit fédérée !

y

COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC

Marché C ontra i M étropo lita in , 1055  ouest B ou t. C rém azie  

C .P . 500 , S ta tion Y ouv ille , M on treal, P .Q .

m issio n s sco la ires so ien t p lu s  
ex ig ea n tes d a n s le ch o ix  d e  leu rs  
p ro fesseu rs.

I l y a l’a m o u r d e la lectu re  
et l ’a b o n d a n ce d es liv res et d es  
b ib lio th èq u es. Il fa u t en se ig n er , 
J eu n e, a u x en fa n ts à lire . Il 
fa u t leu r d ire et leu r m o n trer  
p a r l’ex em p le . L a lec tu re d es  
J o u rn a u x est lo in d ’ê tre su ffi­
sa n te. D fa u t lire d es liv res  
b ien écr its . L e J o u rn a liste q u i 
est o b lig é d e p ro d u ire u n cer­
ta in n o m b re d ’a r tic les p a r J o u r  
o u p a r sem a in e n e p eu t p a s tra ­
v a iller so n tex te a u ssi b ien  q u e  
l ’a u teu r d ’u n liv re^ q u l y a m is  
d eu x o u tro is a n s à  l’écr ire . L e  
v o ca b u la ire , la p h ra séo lo g ie, n e  
so n t p a s to u jo u rs d a n s le s jo u r­
n a u x , ce q u i d ev ra it ê tre, e t cela  
est b ien  ex cu sa b le.

I l y  a  la  d iscu ssio n , la  co n v er­
sa tio n et l’a r t d ’écou ter les a u ­
tres a v ec u n  esp r it o b serv ateu r, 
cr itiq u e et o u v ert. N o u s p o u v o n s  
a p p ren dre én o rm ém en t à  éco u ter  
le s a u tres et so u v en t n o u s  
p o u v on s a p p ren d re ce q u ’il n e  
fa u t p a s d ire , ce q u ’il n e fa u t p a s  
fa ire.

L es J u ro n s so n t to u t à fa it 
In u tile s d a n s la co n v ersa tio n  et 
n o u s so m m es m a lh eu reu sem en t  
reco n n u s co m m e u n p eu p le d e  
“sa creu rs* . P o u rq u o i em p lo y er  
ces m o ts d a n s la co n v ersa tio n ?  
I l est p ro b a b le q u 'u n  p sy ch ia tre

U n pavé g lissan t, rédu isez vo tre v itesse . (U n m essage des A s­
su rances U C C ).

"M on mari est le meilleur fermier 
du canton. Je n'suis pas toute 
seule à le dire, lui aussi est le 
premier à le croire...

v o u s d ira  q u e  la  ra iso n  p rin cip a le  
est, p o u r ce lu i q u i “sa cre» , u n e  
fa ço n d e se d o n n er d e la  co n te­
n a n ce , d e se m o n trer su p érieu r , 
d e se m o n trer fo rt, d u r , u n  
h om m e en  fa it. E rreu r fo rm id a ­
b le ; ce lu i q u i “sa cre* est g én é­
ra lem en t u n  fa ib le q u i est à  co u rt  
d e m o y en s. N o u s to u s p o u sseron s  
u n J u ro n lo rsq u e so u d a in em en t 
n o u s so m m es d ésem p a rés, In ca­
p a b le d e rem éd ier a u n e situ a ­
tio n d o u lo u reu se o u d iffic ile  
co m m e p a r ex em p le u n co u p d e  
m a rtea u su r u n p o u ce . Ü est  
ég a lem en t certa in q u e p o u r  
p lu sieu rs “sa crer” est u n e h a ­
b itu d e , u n tic n erv eu x si l’o n  
p eu t d ire , et ce lu i q u i est p r is  
d a n s ce cerc le v ic ieu x n e p eu t 
q u e d ifficilem en t en so rtir . Il 
réa lise q u e ‘sa crer* n ’est cer­
ta in em en t p a s jo li et 1 1 v o it ses  
en fa n ts l ’im iter sa n s p o u v oir se  
d éb a rra sser d e sa  m a u v a ise h a ­
b itu d e et p eu p ler le Q u éb ec d e  
q u a tre o u cin q p etits n o u v ea u x  
sa creu rs.

I l est certa in  q u e les  
A m érica in s  p a r len t u n “ sla n g » q u i 
ressem b le  b ien  p eu  à l ’a n g la is  e t 
q u ’ils  n e se  g ên en t p a s p o u r  p a r­
sem er ic i et là a u co u rs d e la  
co n v ersa tion  d es ju ro n s q u i so n t  
lo in  d ’ê tre é lég a n ts . I l e st ég a le­
m en t certa in q u e les p a r is ien s  
em p lo ien t én o rm ém en t d ’a n g li­
c ism es d ep u is la fin d e la  d er­
n ière g u erre , m a is d e leu r J eter  
la p ierre n e n o u s a id era certa i­

n em en t p a s, ca r n o u s a v o n s n o s  
p ro b lèm es et n o s p ierres d a n s  
n o tre J a rd in .

|P
UNE GARANTIE ' 

POUR VOTRE 

RÉCOLTE

3our le b lé d 'lnde  J  
le tabac ^

^M oissons en  rangées
_ . ", 
ra tu rage

■ ■* •

L E S Y S T È M E D 'IR R IG A T IO N

S P R A M O T O R

L e cultivateur progressif ob­
tient les meilleurs avantages 
en faisant usage d’un système 
<f irrigation conçu par les tech­
niciens Spramotor.

N O U V E A U X  C A T A L O G U E S  

G R A T U IT S
É C R IV E Z M A IN T E N A N T  

L IM IT E D
2552*A E , chem in C ham bly , 

C ité JacqueS 'C artie r 
M on tréal, Q u éb ec .

L IS T E D E S B U R E A U X  de la

S O C IÉ T É  D U  C R É D IT  A G R IC O L E (p rêt féd éra l)
ENDROIT COMTÉS MUNICIPAUX DESSERVIS JOURNÉES D’ENTREVUES

• Q U E B E C , P la ce L a u rier C h a rlev o lx -O u est, C h a rlev o lx -E st, L e lu n d i, o u  p rem ier J o u r

2 7 0 0 B lv d  L a u rier M o n tm o ren cy 1 & 2 , Q u éb ec P o rtn eu f, ou vrab le  q u i su it

S te-F o y B ellech a sse , D o rch ester , B ea u ce , L év is

• L A  P O C A T IE R E R iv ière d u L o u p , T ém lsco u a ta ,  
K a m o u ra sk a , L ’Is le t, M o n tm a g n y

»

F erm e E x p ér im en ta le
• R IM O U S K I G a sp é (E  Si O ), M a ta n e, B o n a v en tu re

E d ifice F éd éra l M a ta p éd la , R im o u sk l

4 2  C a th éd ra le  
• R O B E R V A L L a c S t-Jea n  O u est, L a c S t-J ea n  E st, n

3 0 7 B lv d  M a rco tte C h icou tim i, S a g u en a y
2 ièm e Si 4 lèm e lu n d is• C H IC O U T IM I (p o u r les cu ltiv a teu rs é lo ig n és d e

H ô te l S a g u en a y R o b erv a l) d e ch a q u e m o is

• V IC T O R IA  V IL L E L o tb in ière , M ég a n tic, N ico le t, L e lu n d i, o u  p rem ier J o u r  
o u v ra b le q u i su itM a n o ir V ic tor ia A rth a b a sk a

(T em p o ra irem en t)
• S T -H Y A C IN T H E D ru m m o n d , B a g o t, Y a m a sk a , R ich e lieu  

S t-H y a c in th e , V erch ères , C h a m b ly

O

E d ifice F éd éra l
7 7 5 S t-D o m in iq u e R o u v llle

• S H E R B R O O K E W o lfe , F ro n ten a c, S h erb ro o k e, C o m p to n ,

E d ifice F éd éra l R ich m o n d , S ta n stea d

3 1 5 K in g O u est 
• G R A N B Y S h effo rd , B ro m e »

E d ifice F éd éra l 
ru e P rin c ip a le  

• S T -J E A N Ib erv ille , M issisq u ol, S t-J ea n , n

E d ifice F éd éra l L a p ra ir le , N a p ierv ille

2 5 0 C h a m p la in  
• B E A U H A R N O IS C h â teau g u a y , H u n tin g d o n , B ea u h a rn o is »

E d ifice F éd éra l V a u d reu ll, S o u la n g es

3 5 S t-L a u ren t  
• J O L IE T T E C h a m p la in , S t-M a u rice , M a sk in o n g é , n

E d ifice F éd éra l B erth ier , J o lie tte

4 0 9 N o tre-D a m e  
• S T -J E R O M E M o n tca lm , l’A sso m p tio n , T erreb o n n e , B

E d ifice F éd éra l D eu x -M o n ta g n es, l’I le J ésu s

• H U L L L a b elle , A rg en teu ll, P a p in ea u , H u ll, n

B u rea u d e P o ste G a tin ea u , P o n tia c

5 ru e P r in cip a le
• R O U Y N T ém isca m in g u e , A b itib i (E Si O ) 2 lèm e & 4 ièm e lu n d is

E d ifice d es P o stes d e ch a q u e m o is (* )
• B U R E A U  P R O V IN C IA L  

P la ce L a u rier , S u ite4 1 0 A -417 , (* ) O u v ertu re d u  b u rea u  a u d éb u t d e m a i
2 7 0 0 B lv d  L a u r ier , S te-F o y , Q u éb ec 1 0  P rem iere J o u rn ée d ’en trev u e le 1 3 m a l 1 9 6 3 .
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a femme

Anrons-nois m MINISTERE de 1111»
La Commission Parent pour 

l'enquête sur l’éducation dans le 
Québec vient de présenter la pre­
mière tranche de son rapport. La 
conclusion en est nette: il est de 
toute urgence de former un mi­
nistère de l’éducation. Cette 
commission a en tête Mgr Al­
phonse-Marie Parent, vice-rec­
teur de l’Université de Montréal 
et se compose d’éducateurs reli­
gieux et laies et d’hommes haut 
placés s’intéressant àlaquestlon 

de près.

Le Ministère de l’Educationé- 
ventuel, dirigé par un ministre 
qui siégerait au Cabinet minis­
tériel de Québec, aurait pleins 
pouvoirs sur tous les niveaux de 
l’enseignement, depuis^les clas­
ses maternelles Jusqu’à l’ensei­
gnement universitaire et l’ensei­
gnement aux adultes; de plus, 
toutes les écoles, publiques ou 
privées, catholiques^ protestan­
tes ou neutres, relèveraient du 
ministre assisté d’unConsell_Su- 
pérleur de l’Education. Même 
les écoles relevant actuellement 
de différents ministères seraient 
rattachées au ministère de l’é­

ducation.

Le conseil supérieur de l’édu­
cation qui assisterait le ministre 
se composerait de 16 membres, 
et agirait comme commission 
d’enquête permanente qui se réu­
nirait chaque mois en divers en­
droits. Les Eglises, les parents, 
les éducateurs et les corps so­
ciaux Intermédiaires devraient 
être représentés au sein de cette 
commission. H devrait également 
y avoir des représentants des di­
vers secteurs de la population, y 
compris un ou deux représentants 
des groupes religieux non-domi­
nants (ni catholiques ni protes­

tants).

Le futur ministère de l’éduca­
tion serait créé par la fusion du 
Département de l’Instruction Pu­
blique et du Ministère actuel de la 

Jeunesse. Il comprendra, s’il est 
fondé, trois grandes divisions: 
une pour l’aspect pédagogique 
(formée de spécialistes de la 
question), l’autre pour Paspect 
administratif, et la trolsièmequi 
s’occupera de planification de 
l’enseignement.

MARIE, blanche et modeste 

comme le muguet de mai, douce 

reine du printemps, sois notre 

parfum.

Le système actuel d’enseigne­
ment est formé d’éléments dispa­

rates, isolés et sans relationsjes 
uns avec les autres. Pour bâtir 
un véritable système d’enseigne­
ment, un immense effort de coor­
dination est requis. Seule une au­
torité unique dirigeant tout le 
système peut l’établir, et mieux 
encore, seul le pouvoir politique 
est en mesure d’accomplir cetïe 
tâche.

QUELQUES OBJECTIONS

On a souvent par le passé invo­
qué la volonté de soustraire 
l’école au Jeu des influence^ po­
litiques, pour soustraire l'Etat de 
l’exercice direct de ses respon­
sabilités. La Commission Parent 
soutient que “placer l'éducation 
au tout premier plan des préoc­
cupations politiques, c’est lui 
donner l’importance qu’elle doit 
avoir.* Soulignons que les dépen­
ses pour fins scolaires représen­

tent le quart du budget du gouver­
nement provincial, ü est 
inadmissible que la personne re­
présentant une autorité sur un 
secteur aussi important n’ait pas 
sa voix au Conseil des ministres 
et à l’Assemblée Législative. De 
plus l’éducation est la base de la 

vie du peuple.

“Une autre objectiontradltion- 
nelle, c’est le danger de la laïci­
sation; on oublie qu’on ne pourra 
Jamais laiclser l’école, dans un 
régime vraiment démocratique,

LE FLQ A TUE: Les membres 
du Front de Libération Québé­
cois, qui sont l’objet d’intenses 
recherches à cause de leurs at­
tentats terroristes, ont cette fols 
causé la mort d’un innocent par 
l’éclatement d’une de leurs bom­
bes placée au Centre de Recrute­
ment de l’Armée Canadienne à 

Montréal. Le gardien de nuit, 
W illiam Victor O’Neil, âgé de 65 
ans, a péri en tentant vraisem­
blablement de rejeter plus loin 

/.- la bombe. Plusieurs arrestations 
sans grands fondements avalent 
eu lieu récemment parmi les a- 
dhérents de mouvements sépara­
tistes. Car le Rassemblement 
pour l’Indépendance Nationale, le 
Parti Républicain du Québec et 
l’Alliance Laurentienne se sont 
prononcés catégoriquement con­
tre ces actes de violence qui ne 
peuvent, à leur avis, engendrer 
quoi que ce soit de bien.

* * *

ENFANCE HEUREUSE: Mlle 
Germaine Bernier, qui fut long­
temps rédactrice au Devoir, fai­
sait le 30 avril une conférence 
Intitulée “La magie durable des 
enfances heureuses*, sous les 

auspices du comité féminin des 
Foyers Notre-Dame, présidé par 

Mme René Robitallle, et au gé- 
néfice d’un centre de rééducation 
pour enfants infirmes au Rwanda, 

en Afrique Centrale. La sous­
cription eut comme origine l’his­
toire d’une voiture que Mme Paul 
David eut la ctiance de gagner le 
soir du mardi gras dans cette 
organisation et qu’elle revendit 
en déposant la somme recueillie 
pour un fonds de secours pour le 
Centre de Rwanda. Cette confé­
rence avait lieu à Montréal.

* * *

PRIX AUGMENTES: Le dernier 
bulletin de l’Association des Con­
sommateurs analyse certains 
points du coût des aliments, et

tant que la majorité n’en aura pas 
décidé ainsi; les barrières juri­
diques qu’on pourrait ériger con­
tre da laïcisation finiraient par 
céder devant la volonté d’une ma­
jorité*. Notons que cette déclara­
tion a été faite par des spécia­
listes ayant à leur tête un évê­
que, et comprenant également une 

religieuse.

Trois étapes seront nécessai­
res dans la fondation d'un nou­
veau ministère de l’éducation: 1- 
élaboration des orientations 
d’ensemble en fonction des be­
soins immédiats et futurs; 2 - 
discussion des projets de loi au 
cours de laquelle le gouverne­
ment évalue les projets scolai­
res dans une perspective poli­
tique et économique plus générale; 
3- application des lois par les 
organismes intéressés. Ces trois 
types de fonctions demandent 
l’action combinée d’un conseil 
consultatif, du Conseil des minis­
tres et du Parlement, et du corps 
des fonctionnaires de l’éducation.

Une seconde tranche du rapport 
de la Commission Parent analy­
sera les projets de décentralisa­
tion, que pour le moment elle ex­
plique ainsi: des conseils consul­
tatifs régionaux pourraient être 
constitués pour l’étude des pro­
blèmes particuliers aune région. 
Par cet Intermédiaire, l’action 
du Conseil supérieur auprès du 
ministre de l’éducation et de la 
population se prolongerait en é- 
tendue et en profondeur.

déclare que les prix du sucre, 
du pain, de la viande et du Jus 
d’orange n’ont pas cessé d’aug­
menter pour diverses raisons 
fort compréhensibles. Le bulle­
tin suggère de remplacer le Jus 
d’orange du petit-déjeuner par du 
Jus de pomme ou de tomate,_dont 
les prix sont restés les mêmes 
et qui offrent les mêmes avanta­

ges.
** *

FRATERNITE FRANÇAISE: La 
Fraternité Française fait cette 
année sa campagne de souscrip­
tion pour venir en aide à deux 
postes de radio français de 
l’Ouest canadien, CKSB deSaint- 
Bonlface, Manitoba, et CFRG, de 
Gravelbourg,Saskatchewan.D’au- 
tres oeuvres françaises dans les 
provinces anglophones seront é- 
galement aidées dans leurs finan­
ces par la souscription, qui a 
pour but l'unité et la survivance 
des groupes minoritaires fran­
çais par le soutien de la majorité 
québécoise.

* * *

COMMUNISME ET ENCYCLI­
QUE: La presse communiste a 
fait écho de la récente encyclique 
“Paix sur la terre* du pape Jean 
XXIII, et l’un des Journaux, les 
“Izvestla*, a publié un sommaire 
de la lettre pastorale.

* * *

COMMUNAUTE RADIOPHONI­
QUE: C’est à Montréal du 22 au 
28 avril que s’est tenue à 23e ses­
sion delà Communauté radiopho­
nique des programmes de langue 
française, qui comprend la Ra­

dio-Télédiffusion Belge, Fran­
çaise, Suisse et Canadienne. On a 
proclamé les gagnants interna- 
tlonnaux du concours “Chansons 
sur mesure’ ( au moment d’aller 
sous presse nous n’avons pas en­
core leurs noms. Ils vous seront 
donnés d’ici peu).

NOUVELLES BREVES

Le cereal daboahear

J'ai lu quelque part qu'une jeune fem m e sauvent découragée 

avait trouvé un rem ède-m iracle au long ennui épuisé de ses 

jours: un carnet du bonheur. Petit cahier qu’elle consultait aux 

heures noires, et qui, loin de résum er les tracas, les difficul­

tés et les découragem ents de chaque jour com m e le fait le 

journal intim e, apportait un rayon de soleil quotidien en quel­

ques m ots. Délaissant le côté triste de son existence, elle 

notait chaque jour un insfonf de joie. Et il n’est AUCUN JOUR 

qui n'en ait. Il faut sim plem ent se donner la peine de les re­

m arquer, de les savourer, de les noter pour pouvoir retrouver 

leur saveur enfuie, au m om ent où l'on a besoin de s'accrocher 

à quelque chose de beau et de doux pour ne pas som brer.

Cette nouvelle disposition d’esprit avait peu à peu trans­

form é la jeune fem m e. Au début, souvent elle "creusait" pour 

trouver dans la tram e'grise de ses jours un fil d’or, car son  

penchant était de se plaindre, de se replier sur elle-m êm e, de 

ne voir autour d'elle qu’injustices et frustrations. Après un 

certain tem ps, forcée de rechercher une joie par jour, elle se 

surprit à trouver des beautés là où elle n'en voyait plus depuis 

longtem ps, à se réjouir de petits bonheurs discrets qui pas­

sent souvent inaperçus, à trouver dans les êtres et les choses 

une saveur nouvelle. Et quand elle se sentait déprim ée, vile 

elle courait à son petit cahier et l'ouvrait au hasard. Alors 

l’ancienne joie, déjà passée, renaissait dans le souvenir, in­
tacte et plus belle encore, injectant à l’âm e une force nouvelle.

Au bout de quelques m ois de ce traitem ent fidèlem ent suivi, 
elle chantonnait en faisant sa besogne; elle s'aim ait elle-m êm e 

beaucoup m ieux et comme par m agie, on l'adorait. Les cha­

grins, elle les m inim isait et les recouvrait d'une joie passée - 

et notée dans le précieux cahier - les désagrém ents, elle les 

rem arquait à peine. Elle ne donnait d’im portance qu'aux joies 

de toutes sortes. Ses yeux s'étaient ouverts à la beauté ci à 

la bonté. Et comme une source, elle répandait autour d’elle la 

fraîcheur et la m usique de l’eau vive. Le puits asséché dans 

un m orne désert s’était transform é en une verte et acceuillante 

oasis.

Voici des extraits d’un CARNET DU BONHEUR auquel tou­

tes vous pourriez consacrer quelques m om ents de chaque jour, 
pour votre plus grand bien et pour celui de votre entourage!

“Jeudi 78- Notre bouleau pleureur en face de la m aison est 

beau, m êm e sans feuilles! Vendredi 19- M a benjam ine m'a ap­

porté un dessin m aladroit, qui nous représentait elle et moi. 

Elle a dit: “Je te fais un cadeau parce que je t’aim e’’. Samedi 

20- André est rentré du travail fatigué. M ais il a dit: "Bonjour 

m on chou’’ avec affection. Dim anche 21- Mon afné se plaint 

des filles, et soupirer “J‘en voudrais une com m e toi, maman!'' 
Lundi 22-J'ai vu de m inuscules bourgeons sur l'arbrece matin. 

Vive le printem ps! Mardi 23- Sans faire exprès j'ai heurté une 

dam e dans le m agasin. Au lieu de m e faire un air grognon et 
insulté, elle m ’a souri quand je m e suis excusée. Mercredi 24- 

“Y’a personne pour faire de si bons gâteaux! “s'est exclamé 

m on m ari. Com ble de victoire, il a ajouté: "M êm e m a mère ne 

les réussissait pas com m e toi." Jeudi 25: Coucher de soleil 
adm irable. Il y a longtem ps que je ne l'avais regardé. Vendredi 

26- Notre vingtièm e anniversaire de m ariage. Voilà 240 mois 

qu’André se dévoue pour m oi, pour nous. Depuis tout ce temps 

qu'on s'aim e, m algré les orages."

Je souhaite qu'au m oins une lectrice qui ne trouve plus à la 

vie bien du goût se fasse un CARNET DU BONHEUR...et m’en 

donne des nouvelles!

M ichelle ROY

t7B£UJ U PC» Bon c-COUIOs

AV'jhlV/.
KA'A\Y>.'(Y7-

Kéï
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ARBRES et ARBUSTES FRUITIERS
Ordinaires et Nains

Choix complot dus meillouros variétés 
pour notro climat.

Pommiers d'été, d'automno ot d'hivor.
Poiriers, pruniers, cerisiers. Hybridos 
do prunior-corisior. Gadeliors (rougos, 
noirs, blancs). Groseilliers, vignes d 
raisins, bleuots, framboisiers, mûriers, 

fraisiors, etc.
Guldo du Jardinier (cataloguo général avec prix courants), 

prix .50é, GRATIS avec commando do $3.00 ou plus.

W. H. PERRON & Cie Ltée
BOUL LAEELLE, CH0ME0EY. P.Q. (L’ABORD A PLOurm TEL MU. Utlj.

(44)
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S oyez be lles  

e t v igoureuses

Nouvelles de l’UCFR

p ar B en W eider,
d o c teu r en
éd uca tion
p hys iqu o

Les mamans et l’embonpoint...
C ette fo is -c i Je va is m ’adres­

ser aux  m am ans pour leur fou rn ir 

les rense ignem ents dem andés  

ces dern ie rs Jours . La p lupart 

d 'en tre e lles son t conva incues 

que la grossesse conduit inév i­

tablem ent à l’em bonpo int e t que 

le  re lâchem ent de leu r paro i ab­

dom ina le , notam m ent,est na tu re l.

h

IJ)
D ebo ut, le co rp s d ro it(vo lr fig . 1 ), 
fléch issez le co rp s a g au ch e en  

g lissan t la m ain g au ch e le lo ng  

d e la jam b e e t ju sq u 'à la ch ev il­
le , reven ez en su ite en p o sition  d e  

d ép art. F a ites d ix fo is d e ch aqu e  

cô té . In sp irez en p o s itio n d ro ite  

e t exp irez p end ant la  flex io n .

P our dé fendre vo tre  san té  vous 

devrez^éduquer vos ré flexes par 

le ra isonnem ent. E n partant du 

p rinc ipe r^ue les a lim en ts son t 

destinés a vous procure r des 

é lém ents indispensables à vos 

beso ins couran ts ou  pa rticu liers , 

vous ne vous in téresserez qu’a 

la va leur rée lle des a lim en ts 

que vous consom m ez. C hacun 

d ’eux do it représente r un cer­

ta in nom bre de v itam ines, m iné­

raux, pro té ines, e tc . Les textes  
Ind iquan t la com position  des p ro­

du its ache tés vous apprendron t 

beaucoup de choses; par exem p le 

le nom des m atiè res ch im iques 

u tilisées pour assure r la  p résen­

ta tion e t la  conserva tion des a li­

m en ts ; le degré de noc iv ité de 

ces ingréd ien ts est Ins ign ifian t 
à la cond ition que vous n’en 

consom m iez que ra rem ent; m a is 

ce n ’est pas le cas, m a lheureu­

sem ent. La fac ilité que les con­

se rves p rocurent pour com poser 

un m enu inc ite les m énagères à  

les se rv ir couram m ent.

U ne fo ls Ins tru ites sur la  na tu­

re de tou t ce qu i ‘est p rêt* à la  

consom m ation, pourquo i vous é - 

tonner des fâcheuses conséquen­

ces qu i décou len t d ’une te lle  

insouc iance? C ette observa tion 

est égalem ent va lab le pour la  

pâ tisse rie , les ta rtes , crèm es 

g lacées, bonbons, e tcC N on seu le ­

m ent ce tte nourritu re  vous p rive  

des v itam ines e t m inéraux, m a is

e lle fausse vo tre appé tit e t fa ­

vo rise le déve loppem ent de  l’em ­

bonpo in t. Lorsque vo tre appé tit 

augm ente m algé de nom breux 

repas ce la s ign ifie que tou t ce 

que vous prenez ne correspond 

pas à vos véritab les beso ins. 

P our p lus d ’in fo rm ations,écrivez  
a B en W eider, aux so ins de 

LA TE R R E D E C H E Z N O U S .

/

D eb o u t, le co rp s d ro it, les m a ins  

au x -h anch es , jam bes jo in tes. A - 
van cez la jam be g auch e en avant 
en I a  fléch i sson t (vo ir fig . 2 ) p u is  

ram en ez-la en p os itio n d e d ép art. 
E n su ite , avan cez la jam b e d ro ite  

d an s les m êm es co n d itio n s . C o n ­
tin uez jusq u 'à fa ire d ix flex io ns  
avec ch aq u e jam b e . In sp irez en  

fléch issan t la jam b e et exp irez  

en te rm in an t le m o uvem ent. G ar-- 
d ez tou jou rs le co rps d ro it.

llillet

JL LL R E F IN A LE  - D ern iè re chance de p ro fiter de ce tte auba ine
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La beauté est-elle 

essentielle?
C erta ines personnes son t très 

p réoccupées de leu r beau té. M a is  

où trouve-t-on le  p lus beau re fle t 

de la beauté autour de nous? 

C ’est dans la na tu re . E lle pos­

sède ce charm e car e lle a su 

conserver sa sim p lic ité et sa 

richesse . C e que D ieu lu i a 

donné, e lle l’a gardé sans em ­
p loyer de fa rds.

C hez les hum ains, nous trou­

vons souven t une ce rta ine beau­

té phys ique. Q u-un a it souc i de 

la conserver, très b ien ... s j 

on en a é té g ra tifié . M a is de là  

à s ’en p réoccuper ou tre m esure , 

c ’est un peu anorm a l. L ’exté ­

rieu r d’un fru it nous le rend  

p lus appétissan t. M ais à quo i 

peu t-il ê tre bon s i l’In té rieur 

est gâté? La beauté phys ique  

do it ê tre une route pour nous 

conduire vers une p lus grande 

conna issance des qua lités de 

l’au tre .

A vec les années, la  fra îcheur 

de tes v ing t ans peu t d ispara î­

tre , m a is ton co rps se ra  tou jou rs 

l’express ion de ta richesse in ­
té rieu re qu i ne peyt d im inuer. 
D éve lopper la jo ie , l’am our des 

au tres, les qua lités que l’on 

possède , épanou ir son âm e au 
con tact d 'un D ieu a im ant, vo ilà  

ce qu i va con tribuer à em be llir 

ce rta ins tra its  phys iques. C eux- 

c i se la issen t façonner par l’in ­

tens ité du charm e In té rieur que 

tu possèdes. U n coup d ’oe il à ton 

m iro ir, très b ien . M a is une bon­
ne p longée  dans  le  regard  de  D ieu, 

c ’es t te llem ent p lus pro fitab le ! 

S ouv iens-to i, tou te beauté est un 

re fle t lo in ta in de D ieu qu i l’a 

c réée. Jeann ine La inesse , 

V ic to jrlav llle , 

D iocèse de N ico le t.

C O M ITÉ N A T IO N A L  

D ’É D U C A T IO N

Les responsab les des com ités 

d ’éduca tion de tou tes les fédé­

ra tions d iocésa ines de l’U C FR  

se son t dern iè rem ent réun ies à 

M ontréa l. Leur travail a été 

d ’é tud ie r ce rta ines  questions Im ­

portan tes dans le dom aine 

éducatif au se in du m ouvem ent^ 

e t d ’ém ettre des suggestions a 

l’In tention du conse il na tiona l.

La prem iè re suggestion : p ré­

parer un ord re du Jour pour le  

conseil loca l, qu i serv ira de 

m éthode pour la p réparation de 

l’assem b lée m ensue lle . La se­

conde : dem ander que so it é tab li 

dans le bu lle tin “Fem m es R ura­
les* un courrier portan t un ique­
m ent sur l'assoc ia tion pour 

donner p lus de rense ignem ents 

aux m em bres par le m édium  de 
la revue.

Les m em bres ont rem arqué 

que ce ne son t trop souven t que 

les fem m es qu i s ’occupen t d ’é­

duca tion sexue lle et a ffec tive , 

e t le com ité dem ande aux ce rc les  

d ’o rgan ise r une ou deux réunions 

m ix tes par année sur le su je t.

La journée s ’est te rm inée  par 

une étude sur les p rob lèm es fé ­

m in ins . C elu i qu i a sem b lé  p ri­

m er est un prob lèm e financier.

O n dem ande donc aux fem m es 

d ’in form er leu r m ari su r l’U C C  

e t de les fo rm er à  l'esp rit synd i­

ca l. O n trouve que la  fem m e du 

cu ltiva teur a trop de besogne e t 

m anque de tem ps à consacre r 
à sa^ cu lture personne lle . Le 

p rob lèm e cap ita l sem b le en fin  le  

m anque de d ia logue  en tre  pa ren ts  

e t enfan ts a ins i qu’en tre les 

époux. O n dem ande donc de don­

ner dans les ce rc les une Im por­

tance accrue au su je t à l’é tude 

ce tte année , portan t sur la v ie  

sen tim enta le, e t à ce lu i de l’an 

p rochain qu i sera : “M onde des 

jeunes, m onde des adu ltes*.

D IO C È S E D E Q U É B E C

Il y eu t récem m ent à Q uébec 

une rencon tre des d irigean tes 

des cerc les du d iocèse de Q ué­

bec. O n y a en tre  au tres déc idé 

que le congrès d iocésa in aura it 

lieu à P lesss isv llle le 27 Ju in. 

C erta ines réso lu tions ont été 

adoptées, notam m ent ce iye -de  

fa ire para ître de nouveau les 

d irigean tes prov inc ia les de l’­

U C FR à l'ém iss ion té lév isée 
•Les travaux e t les Jours*.

C om m e Item spéc ia l au 

congrès, on a dem andé aune  

fem m e du m ilieu ru ra l de dé­

ve lopper devan t l’ass is tance le  
thèm e de la vie con juga le , en 

tenan t com pte de l’é tude soc ia le  

p résen tée dans le  bu lle tln -'Fem - 
m es R ura les» .

M m e D om in ique G oudreau lt, 

p rés iden te p rov inc ia le , a ensu ite 

p résen té une é tude sur la p ré­

paration de l’assem b lée paro is ­

s ia le. H fau t appuyer spéc ia le ­

m ent sur l’im portance de b ien  

conna ître la constitu tion  du m ou­

vem ent. C haque cerc le local 

devra it, au débu t de l’année , se 

rem ettre dans l’esprit de la 
constitu tion.

M lle Jove tte G ro leau , propa- 

ganls te prov inc ia le , a parlé  des 

p rinc ipaux prob lèm es fém in ins 

observés dans le m ilieu ru ra l, 

e t développé que lques c ritè res  de 

m aturité  jqu l peuven t am ener une 

so lu tion à ces p rob lèm es.

Les d irigean tes  se son t appli­

quées à com prendre le but du 

fonds d’en tr'a lde à l’A m érique  

La tine, et se proposen t de dé­

ve lopper chez les m em bres des 

ce rc les l’esprit d ’am our un ive r­
se l.

L ’aum ôn ie r d iocésa in , M . 

l’abbé D avid P ettig rew , a donné 

1 e m ot de la fin en fa isan t une 

revis ion des é tudes de  la  jou rnée , 

e t en appuyan t lu i auss i sur 

l’Im portance de conna ître la 

constitu tion.

D IO C È S E D E N IC O L E T

P lus ieu rs “so irées soc ia les»  

se sont tenues et se tiennen t 

ac tue llem ent dans les cerc les 

U C FR du diocèse de N icole t, 

sous la prés idence de M m e 

C am ille P aren teau , prés iden te 

d iocésa ine . Le thèm e des so irées 

est “L ’am our con juga l*. M . et 

M m e P ierre W lbau lt son t les 

m eneu rs du panel su r le su je t, 

tand is que M . l’abbé P au l-E m ile  

G lll tra ite de “la sp iritua lité  

con juga le» . U n fo rum  avec l’as­

s is tance , la  rem ise des p rix  aux 

pe rcep trlces du S ervice d ’E n- 

tre 'a lde e t le m ot de la fin  par 

M . l’abbé R ené V éronneau fon t 

éga lem ent pa rtie  du p rogram m e.

A S te -C lo th ilde (A rthabaska), 

la so irée ava it lieu le 25 avril; 
à N ico le t, le  28 avril; à  Y am aska, 

le 30 avril; e lle aura lieu le 2 

m a l à  S a in t-G erm atn (D rum m ond) 
à 8 heures du so ir à la sa lle  

pa ro iss ia le . Le grand public  est 

Inv ité .

*
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P A TR O N G R A TU IT — V o ic i un délica t co l croche té qui agré­

m ente ra les robes, b louses, chanda ils , ta illeurs , e tc . M odèle  

num éro C -7890F. - E nvoyez vo tre nom , vo 'tre adresse, le  num éro  

du pa tron , au S E R VIC E D E S P A TR O N S , “La Terre de C hez 

N ous” , 515 V iger, M ontréa l 24 . N ’oubliez pas de jo indre .10$  

à vo tre dem ande pour fra is d ’envoi. Le pa tron vous parv iendra  

dans un dé la i ra isonnab le .
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L a  d i r e c t r i c e  d e  c e  c o u r r i e r  r é p o n d r a  e n t o u t e  d i s c r é t i o n  a u x  

q u e s t i o n s  q u i  l u i  s e r o n t  p o s é e s ,  p a r  l a  v o i e  d u  j o u r n a l .  P a s  d e  

l e t t r e s  p e r s o n n e l l e s ,  s a u f  e n  c a s s p é c i a u x .  S i g n e z  d ’ u n  p s e u ­

d o n y m e  e t  e n v o y e z  v o t r e  l e t t r e  a u  C O U R R I E R  D E  M I C H E L L E ,  

" L a  T e r r e  d e  C h e z  N o u s " ,  5 1 5 ,  a v e n u e  V i g e r ,  M o n t r é a l  2 4 ,  P . Ç .

L’autre côté de la médaille
Q - P e rm e tte z à u n e a m ie d e v e n ir d o n n e r à  s o n to u r s o n o p in io n  s u r 

v o tre tra v a il a u c o u rrie r e t d a n s le s p a g e s fé m in in e s . A v e c p la is ir  

j'a i lu v o tre a rtic le s u r l'a d a p ta tio n d e la c ita d in e  à la  c a m p a g n e . 

C 'e s t c o m p le t, lu m in e u x , ça in v ite  à la p ru d e n c e , c ’e s t é p a ta n t, ç a  

d o n n e u n e re c e tte d e b o n h e u r. O u i, q u a n d o n n e p e u t c h a n g e r le s  

a u tre s , o n s e c h a n g e so i-m ê m e , il y a to u jo u rs u n e a m é lio ra tio n  p o s ­

s ib le . V o u s e n c o u ra g e z . Q u a n t a u c o u rrie r, je le tro u v e a u s s i trè s  

b ie n C 'e s t v o tre  e n q u ê te s u r l’é d u c a tio n s e x u e lle  d e s je u n e s q u i a  

d é c le n c h é c e tte a v a la n c h e d e p ro b lè m e s d ’a m o u r c h e z le s je u n e s . 

J e v o u s e n fé lic ite . S i v o u s n e le u r d o n n e z p a s c e q u 'il fa u t, ils  

iro n t c h e rc h e r a ille u rs . P a r d e s ré a c tio n s d e m e s g ra n d e s fille s  je  

p u is  vo u s d ire c e c i: il fa u t c o n tin u e r, v o u s y ré u s s ire z ; c e s o n t s u r­

to u t le s je u n e s e t le s m a m a n s q u i v o u s lis e n t; le  to n , l'e x p re s s io n , 

la fo rm e e t le  fo n d d e v o s ré p o n s e s so n t b ie n b â tis  e t s u b s ta n c ic ls , 

p o u rq u o i c h a n g e r?  M o i-m ê m e c 'e s t la  p re m iè re  c h o s e q u e je  lis , e t s i 

le s je u n e s s e d o n n e n t la  p e in e d 'é c rire , ce la v a u t la p e in e d e le u r 

ré o o n d re , c ’e s t p a rfa it a in s i. C o n tin u e z !
re p o n a re , E  X -C IT  A D IN  E P L U S IE U R S F O I S M  A M  A H

R - M e rc i, c h è re a m ie , d e c e  

d o u b le  té m o ig n a g e  q u i illu s tre  le  

b e a u c ô té d e la  m é d a ille , fa c e  à  

c e rta in e s c ritiq u e s c o n c e rn a n t 

l ’a rtic le q u e v o u s m e n tio n n e z , 

a in s i q u e le  to n  e t le s  q u e s tio n s  

d u c o u rr ie r. J e  fa is  h u m b le m e n t 

m o n  p o s s ib le  p o u r s e c o u rir c e u x  

q u i fo n t a p p e l à m o l, m o n  b u t e t 

m o n m o t d ’o rd re  s e ré s u m e n t à  

c e s e u l v e rb e : A ID E R . J ’a d m e ts  

le s  c r it iq ue s , n ’é ta n t p a s  in fa illi­

b le , m a is J e n e c o m p re n d s p a s  

q u ’o n  p u is s e  m ’a ttr ib u e r d e  m a u ­

v a is e s in te n tio n s . S i c e la  é ta it, il 

y a b e lle  lu re tte  q u e je  n ’a u ra is  

p lu s m a p la c e  a u  s e in  d e  l’U C C  ! 

D o n c m e rc i e n co re , v o u s a u s s i, 

v ou s m ’e n co u rag e z d a n s  u n e  tâ ­

c h e q u i n ’e s t p a s to u jo u rs  fa c ile  

e t s i d é lic a te p a rfo is , m a is q u i 

e s t p o u r m o i te  p lu s b e lle  e t q u e  

je  p re n d s trè s  à  c o e u r.

A N X IE U S E D E 2 0 A N S : L e p rob ü -

m e de lu solitude du coeur pour une  

jeune fille bien, â la cam pagne, en  

est un de taille . Les petites fofollcs  

excitées, provocantes et effrontées  

ont plus de soupirants qu'il ne leur  

en faut... m ais les autres? Cepen­

dant quand on ne peut pas changer 

la m entalité et l'entourage, on essaie  

de changer quelque chose en soi, 

de toute façon cela apporte des ré­

sultats. Si vous avez fait deux dé­

pressions nerveuses, si on vous dit 

que vous vous occupez trop de vous- 

m êm e, que vous vous apitoyez sur 

votre sort, si vous "sentez que les  

autres sont toujours m ieux aue vous 'v  

m ais par contre vous les ‘'savez ja-  

louses" de tout ce que vous avez... 

voyez là le bobo: vous ne savez pas  

vraim ent qui vous êtes, vous avez  

une personnalité flottante, changean ­

te, sans identité stable, les garçons  

ne savent pas sur quel pied danser  

avec vous. Tâcher de vous juger  

m ieux, de vous form er une idée exac­

te de vous-m êm e, tout en vous inté ­

ressant plus aux autres. Les gar­

çons n’aim ent pas les jeunes filles  

m élancoliques, sauvages, instables, 

repliées sur elle  s-m em es. Sans se  

jeter à leur tête, les jeunes filles  

doivent se m ontrer ouvertes, stables, 

charm antes et G A IES. Si vous saviez  

la m agie d’un sourire accueillant J 

Et cela n'enlève rien à la dignité  

d’une jeune fille bien éduquée et à  

sa place. Q uant à l’auto, si vous  

pouvez vous l’offrir en payant com p­

tant (évitez le crédit), pourquoi pus ?

D E S E S P E R E E D E L A V IE : Un dé­

sespoir de 16 ans, croyez-m oi, cela  

se guérit. Ram enez les choses a  

leurs justes proportions, cessez de  

vous sentir visee, m oins aim ées que  

les autres. Vous avez, il m e sem ble, 

trop de tem ps pour rêver et vous vous  

apitoyer sur vous-m êm e, il faudrait  

vous occuper pleinem ent. Vous de­

vriez insister pour continuer vos  

études, m êm e si vos parents sont 

pauvres. Dans les écoles de cam pa­

gne cela ne coûte pas si cher après  

tout. O u suivez des cours par corres­

pondance. Vous dites que votre père  

ne voulait plus payer pour vous... 

m ais n’aviez-vous pas .ulm is facile­
m ent l’idée de ne p lus aller à l’école ? 

La solution est dans l’occupation, 

soit étude, soit travail de m aison ou  

autre; il faut être utile à vous-m êm e  

et aux autres; le sentim ent d’inutilité  

entrafne l’insécurité et la m élancolie. 

Q uand vous serez vieille vous sor­

tirez. En ce m om ent vous ne sem btez  

vous intéresser à rien et attendre du  

dehors une raison de vivre. Le rem è­
de est en vous.
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R e m è d e s à b a s e d ’h e r- 

I b a g e s . S o u la g e m e n t 

I ra p id e e t c o m p le t. C a ­

ta lo g u e g ro tis .

L F S  R E M E D E S  D U P E R E  

M IS S IO N N A IR E  

C a s e 1 3 6 0 , A m o s , P .Q .

 T e l 7 3 2 -2 9 7 2

U N E Q U I P E N S E A L 'A V E N IR : Je

ne puis pas vous conseiller, parce  

qu’avant tout il faudrait connaître la  

cause de ces infirm ités dans la fiw  

m ille de votre am i. Si vous pensez  

au m ariage tous les deux, ayez donc  

le bon sens d’aller voir un m édecin  

ensem ble, et de lui parler franche­

m ent de cela.

M A N O U C H E : Com m andez le livre  

"Pour toi fiancée et jeune épouse” , 

par Pierre Dufoyer.

Q UESTIO NS

SEXUELLES?

J e  r é p o n s  à t o u t e s  l e s  l e t t r e s ,  

q u e l  q u e  s o i t  l e  p r o b l è m e .  

M a i s  j e  n o  s u i s  p a s  l à  p o u r  

f a i r e  u n e  i n i t i a t i o n  s e x u e l l e  

c o m p l è t e , c e  j o u r n a l t o m b e  

e n t r e  t r o p  d e  m a i n s  p o u r  f a i r e  

f i  d e  l a  p r u d e n c e  e t  d e  l a  d é ­

l i c a t e s s e .  J e  n e  s u i s  p a s  n o n  

p l u s  u n  j e u  d e  s o c i é t é :  q u a n d  

o n  m e  p o s e  d e s  q u e s t i o n s  

g r o s s i è r e s ,  q u ’ o n  m ’ i n v e n t e  

d e s  p r o b l è m e s  p o u r  v o i r  c o m ­

m e n t  j e  v a i s  r é p o n d r e ,  j e  m ’ e n  

a p e r ç o i s  d ’ h a b i t u d e ;  e t  c e l a  

s i g n i f i e  d e u x  c h o s e s :  I -  u n e  

c u r io s ité  m o r b i d e , u n e c e r t a i ­

n e  o b s e s s i o n  d e  l a  c h o s e ,  

( q u i  h é l a s  e s t  l e  f r u i t  d e  l ’ i ­

g n o r a n c e  t r o u b l e  d a n s  l a q u e l ­

l e  c e r t a i n s  p a r e n t s  t i e n n e n t  

e n c o r e  l e s  j e u n e  s ) ;  2 -  u n  

m a n q u e  d e  c h a r i t é  n o n s e u le ­

m e n t e n v e r s  l a  c o u r r i é r i s t e  

q u i  n e  t r a v a i l l e  p a s  p o u r  a m u ­

s e r  l a  g a l e r i e ,  m a i s  s u r t o u t  

e n v e r s  c e u x  q u i  o n t  d e  v r a i s  

p r o b l è m e s  g r a v e s ,  e t  q u i  a t ­

t e n d e n t  l o n g t e m p s  l e u r  r é p o n ­

s e ,  à  c a u s e  d e  l ’ e s p a c e  r e s ­

t r e i n t  q u ’ o n  n e  d e v r a i t  p a s  m e  

f a i r e  g a s p i l l e r  i n u t i l e m e n t .  

D o n c  q u ’ o n  s e  l e  d i s e :  j e  r é ­

p o n d s  a u x  v r a i s  p r o b l è m e s ,  

q u e l s  q u ’ i l s  s o i e n t ,  e t  j e  c o n ­

t i n u e r a i  à  l e  f a i r e  c o m m e  a v a n t .  

M a i s  q u ’ o n  m e  d o n n e  u n e  

a d r e s s e  p o u r  r é p o n s e  p e r s o n ­

n e l l e  q u a n d  l e  s u j e t  à t r a i t e r  

e s t  t r o p  d é l i c a t ,  j e  n e  p u i s  

ê t r e  a s s e z  p r é c i s e  d a n s  l e  

j o u r n a l p o u r  a i d e r  v r a i m e n t .  

O n  a  d ’ a i l l e u r s  t o u j o u r s  a v a n ­

t a g e  à c o n s u l  t e r  q u i  d e  d r o i t  •  

m é d e c i n ,  c o n f e s s e u r ,  p a r e n t s ,  

s p é c i a l i s t e s  d e  t o u t e s  s o r t e s  -  

e t à l i r e  l e s  l i v r e s  q u e je  re ­

c o m m a n d e . C e s  r é p o n s e s  a u x  

p r o b l è m e s  s e x u e l s  e n v ie n n e n t 

d ’ a i l l e u r s  c o n t i n u e l l e m e n t  h  

c e t t e  c o n c l u s i o n .

J E V E U X R E T R O U V E R  M O N A M IE :
Les petites disputes —  qu’on prend au  

tragi que — entre am ies sont fréquen­

tes à votre âge. Pour un oui, pour un  

iron, on se drape dans sa dignité, on  

se boude, "on ne se parle plus’’. La  

plus intelligente des deux est celle  

qui fait la paix... et la plus sotte  

est celle qui la refuse. Q uand on a  

affaire à des boudeuses incorrig ib les, 

on se fait d’autres am ies. A llez vers  

elle gentim ent, si elle vous repousse  

n’insistez pas, elle ne m érite pas  

votre am itié .

P E R L E D UA V R IL  : Cette petite m em ­

brane est naturellem ent à dem i- 

ouverte; les prem iers rapports sexuels  

la déchirent ordinairem ent. Les tam ­

pons internes ne doivent s’em ployer 

en principe que lorsqu’on est com ­

plètem ent développée, donc pas avant 

la vingtaine. O n les trouve dans les  

pharm acies, m ais diffic ilem ent à la  

cam pagne. Si l’étude de l’espagnol 

vous attire, pourquoi pas? Q uant à  

l’utilité , je n’en vois guère, m ais on  

ne sait jam ais. Cependant avant 

avant d’apprendre d’autres langues, 

on doit parfaitem ent apprendre le  

français et l’anglais.
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B .D . IN Q U IE T E : N e pouvez-vous pas  

acheter certains livres pour vous  

instru ire, si votre m ère s’y refuse ? 

Vous avez bien quelques sous à con­

sacrer à votre instruction, non? Je  

vous recom m ande: "Q ui nu* répon­

dra ?" par A nne-M arie, cette pla­

quette coûte $0.30, ce n’est pas énor­

m e, m êm e avec les frais de poste. 

Non, aucune jeune fille n’est jam ais  

m orte de ne pas avoir eu ses règles.  

Q uant à vous, attendez d’être suffi­

sam m ent développée, la nature sait  

quand elle devra déclancher chez  

vous le m écanism e. Cela peut atten­
dre jusqu’à 17 ans, jusque là inutile  

de vous inquiéter. Je ne réponds ja ­

m ais par le prochain courrier, cha­

que dem ande passe à son tour, au  

bout de deux ou trois sem aines.  

Yvette: brillante — G régoire: vigilant  

—  Sim on: exaucé —  Jacques et Jacque­

line: qui supplante.

A M O U R V R A I O U F A U X  : Vous sor­

tez en cam arades tous les deux. 

Pourquoi ne pas vous en tenir là ? 

Pourquoi vous torturer sur des ex­

p lications quelconque à lui donner, 

sur une rupture éventuelle, sur une  

rem ise de cadeaux, etc. Tout cela, 

c’est pour les grandes am ours sé­

rieuses, m ais à votre âge et au sien  

Tous n’en êtes pas encore là. Si les  

jeunes pouvaient se m ettre dans la  

tête que l’am our exclusif, sérieux, 

dram atique, n’est pas une obligation;  

qu’ils peuvent et doivent sortir en  

cam arades, sans se sentir liés d’au­

cune façon, sans avoir d’explications  

à donner ni à exiger, s m is jouer au  

jeu des baisers, surtout quand ils  

déplaisent, com m e à vous! D ites  

donc à votre am i tout sim plem ent ce­

ci: que vous avez beaucoup d’am itié  

pour lui, qu’il est un bon cam arade,  

et que pour 1*instant il ne saurait être  

question d’autre chose. Vous pouvez  

continuer à le voir, à condition que  

ce ne soit n i exclusif, ni trop sérieux;  

l’am itié est possib le entre garçons  

et filles, non? Faut-il absolum ent  

un grand am our fou, et partagé, pour 

se considérer aptes à sortir ensem ­

ble ? Ayez la souplesse que votre  

jeune âge devruit vous inspirer, ne  

vous faites ni de règles fixes ni de  

lo is rigides. Sortez avec d’nutres  

si le coeur vous en dit.^sans cacho- 

teries ni explications ?i votre am i. 

C’est cela ,1a cam araderie... m êm e  

si lui sem ble incliner vers l’um our; 

retenez.le.

C R IS T A U X D E N E IG E : Les m ar­

chands de disques vendent la plu ­

part du tem ps de la m usique en feuil­

le. Ils ont les chansons que vous  

aim ez. Vous pouvez écrire chez Ar­

cham bault, 500 est, rue Sainte-Cathe ­

rine, M ontréal. Colette: vainqueur -  

Doris: dorée * R ichard: hnrdi - Rey­

nold: né une seconde fo is.

M L L E B . T . • Vous m e dem andez si 

à 19 ans vous pouvez sortir seule  

avec un garçon que vos parents con­

naissent. Eh bien dem andez-leur la  

perm ission! Pour m a part je trouve­

rais cela raisonnable, à condition  

que ces sorties se fassent dans do  

bons endroits. - Pour votre m anteau  

je vous suggère le beige, le gris, le  

tw eed, le bleu m arine ou m oyen. C ou­
pe droite, style sim ple. - Vous êtes  

assez m aigre, votre poids norm al 

seruit autour de 125 livres. M angez  

plus de pâtes et de sucres...m ais at­

tention au teint! - Yvan: actif - Lise: 

soucieuse - G abrielle: force de D ieu  

Frank: hom m e libre - Luis (Louis): 

illustre guerrier - Serge: serviteur.

M M E P H IL IP P E  P E L L E T IE R , S T E - 

L U C IE  B E A U R E G A R D , C O . M O N T ., 

P .Q . • Une m am an u besoin de vête ­

m ents pour enfants de 2, 4, 5, 6 et 8  

ans, ainsi que pour un nouveau-ne. 

Pour elle (taille 14 ans) et pour son  

m ûri (chem ise 16, pantalon 34). C ette  

fam ille uurait besoin aussi de lits ... 

car les enfants n’en ont pas.

R O S E D E S B O IS : A 16 ans, 5’ 3", 

vous devriez peser environ 113 livres. 

Pour une blonde aux yeux verts, ce  

sont les verts qui sont les plus  

seyants, m aispas trop briljunts. Pour  

un m ariage, sauf si vous êtes dem oi­

selle d’honneur, ne choisissez pas  

l’organza, surtout pas blanc, et sans  

dentelle . Tout ça fait "bébelle” . 

Ayez une robe sim ple, en piqué,__ coton  

glacé, broderie anglaise, terylène ou  

am el, de coupe m odeste et sans pa­

rem ents. La m ode des cheveux cette  

année est m oins gonflée, en plis sou­

p les et naturels. Choisissez un rouge  

a lèvres rose doux ou m iel. Anita: 

bienfaisante - M arcel: guerrier - Ber- 

tile (B erthe): illustre - M arie-Paule: 

souveraine (M arie), calm e (Paule). 

"Je désire rem ercier publiquem ent  

saint Expédit pour faveur obtenue. 

C.B ., Belleville".

R O L A N D E : J e ne suis pas m édecin, 

et ne sais de quoi ça dépend, les  

dartres sur le visage. A llez voir le  

docteur, ce n’cât pas la m er à boire  

et ça ne coûte pas une fortune! Vous  

devriez peser autour de 113 livres.

U N E M E N A G E R E : Vous pouvez of­
frir ?i ce curé que vous servez un  

objet personnel ou pieux. D e beaux  

boutons de m anchettes très discrets,  

un briquet s’il fum e, un beau cendrier 

en verre taillé; ou un crucifix en cui­

vre, très sim ple, un petit bénitier  

pour sa cham bre ou son bureau, une  

belle liseuse à m otifs sym boliques  

ou relig ieux, etc. - Pour enlever les  

taches de rouille sur du linge, m ouil­

lez la tache et saupoudrez-la d’acide  

oxalique (sel d’oseille), puis  plongez  

la partie tachée dans l’eau bouillan ­

te. Renouvelez jusqu’à disparition  

com plète de la tache. Vous trouverez  

cette poudre dans une pharm acie. - 

Les rubans de couronnes de fleurs  

ne peuvent servir à grand chose, sauf 

peut-être pour des décorations occa­

sionnelles dans une salle, etc. O n  

peut peut-être aussi les tisser ou les  

tresser pour en faire des cnrnettes, 

il faudrait dem ander à quelqu'un qui 

se conn  a  it en tissage.

E S T H E R IN A : I..i tim idité 17 .m s

est encore norm ale, surtout avec les  

garçons, car vous n’êtes pas tout-à- 

fa it une fem m e et ne savez pas encore  

d’instinct com m ent vous com porter  

avec eux. Cela viendra avec l’âge. 
M ais une tim idité excessive découle  

toujours d’un excès d’orgueil et d’é­

gocentrism e: on ne pense qu’à l’effet 

qu’on va produire. Le rem ède: s’ou­

b lier, penser a l'autre, s’intéresser 

a lui, le faire parler, être naturelle  

V* K ^ntille. Le peroxyde d'hydrogène  

a 10 volum es (pas fort) se trouve  

dans les m agasins. C elui à 20 Volu­

m es (p lus fort) se vend dans les phar­

m acies. Le prix est autour de HO  

sous, si je m e rappelle bien.
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fo rta b le , ta illé e  e t co u su e  e n u n rie n  d e te m p s . C h o is ir c o to n , to ile  
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CO M M ANDE: Envoyer nom , adresse, num éro du patron, taille désirée, ainsi 

que l’argent en bon ou m irndut au SERVICE DES PATRO NS, "La Terre de  

Chez Nous , 5 15 Viger, M ontréal 24. Com m andez le catalogue printem ps-été  

contenant 116 m odèles (en anglais seulem ent) au prix do .60ç. Coupon pour 

com m ande gratuite d un des patrons du catalogue (il faut avoir reçu le enta- 

Pour se servir de cette offre). Effectuez la com m ande au SERVICE DES  

PATRO NS dont 1 adresse est donnée ci-haut.

C A M P A G N A R D E S O L IT A IR E : O n
peut être chic avec un budget m odes­

te. L 'étolc de fourrure n 'est nas obli­

gatoire. Le chic^ réside d'ailleurs  

dans la sim plicité , le goût et l'ori-  

ginulité. Pour ce congres ayez donc  

un deux-pièces (robe et rnunteau) de  

fin luinage clair, une robe d’après- 

m idi im prim ée, et pour le banquet, 

une robe noire, de bonne coupe, as­

sez décolletée (en ottom an, faille , 

surah, shantung) avec un rung de

f
ierlcs fines ou de cristal taillé . Pour  

e banquet ne portez pas de chapeau, 

ayez des gants blancs et un sac du  

soir noir ou blanc. Vous pourriez  

porter un tailleur à condition qu’il 

soit de toilette (en soie, en faille , 

en velours de soie, etc), La "petite  

robe noire" est de rigueur dim s la  

garde-robe d’une fem m e élégante,  

quel que soit son budget, car elle  

est pratique et pusse partout.

C R IC R I 1 8 A N S : A votre âge, avec  

5’4" vous ne devriez peser que 125  

livres a^u plus. Vous avez donc 33  

livres à perdre. N e pourriez-vous  

pas vous priver un peu pendant quel­

ques sem aines? M ais bien sur que  

vous pouvez vous m arier quand m em e; 

beaucoup d’hom m es aim ent les fem ­

m es un peu ronde... sans exagéra­

tion. Ecrivez ?» notre spécialiste B en  

W eider, aux soins du journal, pour  

avoir des conseils. Je ne crois pas  

que le diabète soit un em pêchem ent 

de m ariage. Le m édecin vous ren­

seignera m ieux que m oi.

IN Q U IE T E D E L 'A V E N IR : Poursui-  

vez vos études^jusqu’à la 9e année, 

avant de songer à la carrière de garde-  

bébé. Faitcz-lcs le plus norm alem ent 

possible, les cours par correspondan ­

ce ne sont là que pour suppléer ?» 

l’im possib ilité de suivre le cours or­

d inaire.^ Q ue votre cousine suive aus­

si ses études norm alem ent. M ais elle  

peut si elle y tient les faire par cor­

respondance. Pour s’arrêter de se  

ronger les ongles, jl faut une volonté  

tenace. O n peut m ?»cher discrètem ent  

ui» peu de gom m e quand on en ressent 

le besoin. Ecrivez ?» Ben W eider pour  

connaître des exercices pour les  

jam bes.

E S P E R A N C E : Ecrivez au M inistère  

de la Jeunesse, 1430 rue Saint-Denis, 

M ontreal, et dem andez-leur des ren­

seignem ents sur les écoles de m éca­

n ique ou des m étiers de l'autom obile  

dans la région désirée.

J 'A T T E N D S : Je ne sais ce que vous  

voulez dire exactem ent par "une re­

cette  pour la  conservation  des oeuf s". 

Frais ou cuits durs? De toute façon  

cela ne se conserve pas très long­

tem ps. Si une lectrice m’offre des  

suggestions, je les publierai.

F A U V E T T E : Jol i pseudonym e! Pour  

des noces d’argent en m ai, je vous  

suggère l’ensem ble deux-pièces ou  

tro is pièces m ariant un im prim é avec  

de l’uni, en fin lainage et soie, ou  

en grosse toile. Pour une brune aux  

yeux bruns, les couleurs les plus  

seyantes sont lestons chauds: jaune, 

orangé, rouge som bre, rose cendré, 

caram el, m oka, tabac, capucine, ainsi 

(jue les beiges et les blancs. Le tur­

quoise et le bleu m adone égalem ent. 

Eviter: le fuschia, le rose Kennedy, 

le vert irlandais, le jaune vio lent, le  

rouge éclatant, et le noir si votre  

teint est terne. Les accessoires bei­

ges, tabac, gris, m arine ou noirs  

selon les teintes choisies. (Suivez  

attentivem ent les photos de m ode et 

les patrons publiés dans la TCN, 

cela vous donnera des idées pour vos  

to ilettes).

S I J A V A IS  S U : Ce que l’ignorance  

peut faire de dom m ages! M ais non, 

allons, les touchers de vos frères  

n'auront aucune conséquence sur vo­

tre possibilité d’avoir des enfant»' 

Et puisque vous dites n’avoir jam ais  

fait l’acte du m ariage, vous êtes en­

core vierge. Q ue vous faut-il de plus?  

Ceascr de vous torturer inutilem ent. 

Dieu vous apardonné. A lors pardonnez- 

vous donc, au lieu de rem âcher ce  

vieux com plexe de culpabilité dis­

proportionné à la faute dont vous  

n’avez été que victim e!

P A S S IO N N E D E T V : Ecrivez au Scr- 

vice des R elations Extérieures, 

R adio-C anadu, Case postule 6000, 

M ont réul, on vous donnera les ren­

seignem ents voulus.

M M E JE A N N E : Pour vos^tartes, 1- 

préparation au fudge: 1 c. à soupe de  

de beurre, 1 tasse de lait, 1 c. à thé  

de vunille, 2 tasses de sucre, 2 c. ?» 

soupe de cacao, 1 pincée de sel. 

M élanger sucre, cacao et sel, ajouter 

lait et beurre, laisser bouiH ir à petit 

feu en brassant pendant 8 à 10 m inu­

tes, retirer du feu et ajouter la vanil­

le . 2- préparation à la noix de coco  

(coconut) cuite sur le poêle: 2 tasses  

de sucre, 1 c, à soupe de beurre, V »  

tusse de lait, 2/3 de tasse de coco  

râpé. Va c. à thé de vanille. Am ener 

lentem ent au point d’ébullition lait, 

beurre et sucre, cuire 8 à lO m inutes, 

retirer du feu, ajouter les autres  

ingrédients et battre. 3- préparation  

à la noix de coco au four: 2 tasses  

de luit, 1 tasse de coco râpé, 2/3  

tasse de sucre, 1/3 tasse de fecule  

de m at's, 1/8 c. à thé de sel, '/; c. a  

thé de vanille . M ettre lait et coco au  

bain-m arie; m élanger ensem ble sucre, 

fécule et sel, et verser dans le lait-  

coco chaud. Brasser pour bien lier, 

arom atiser, cuire 10 m inutes. M ettre  

5 m inutes au four.

G R A PH O -A N A LYSE
par LOUISE

V o u le z -v o u s sa vo ir c e q u e ré rè ii 
v o tre  é c ritu re ? A d res s e z A L D U IS E , 
g rap h o-a na ly s te , a /s d e "La T < rr«  
d e C h e i N o u s ,’’ 5 1 5 , ru e V ig er 
M o n tré a l, u n e p a g e d e v o tre c o m ­
p os itio n : le ttre o u a u tre s u r p a­
p ie r n on  lig n é . S pé c ifie z  b ie n v o tre  
a g e e t v o tre s e x e . J o lg ne i à c e tte  
d em a nd e le m o n tan t d e 5 0 c e n li 
e t u n e a n a ly s e s o m m a ire d e c a ­
ra c tè re ré v é lé p a r v o tre é c ritu re  
s e ra p u b lié e d a n s c e J o u rn a l. Ut 
p e rs on n e s q u i d és ire n t u n e a n a y ij 
p e rs o n ne lle e t p lu s d é ta illé e  n  o n t 
q u ’A In c lu re  la  s o m m e d e l» ï f*® 1 
c e e n s , L O U IS E ré po n dra d irec ­
te m e n t X l'a d re s æ  d e l’e nv o y eu r.

U  R  D E L Y S • C hez vous U - f” 1,;

st assez m orqufd i gnit
pousse n uccom plir toujou”  

,nUe et ten  il à un hout s,, n  

.nduitc. Vous clés  

rd de ceux qui vous ci» ‘ ,

tonte est bonne et vous 1 "  

rus fixer des buts  

te les rfuliser; deP u •
et In purs.stnnce vnusn(uiii 

précieux concours pou V()S

e  s difficultés et att _-r» a»n«

tifs. Vous avez une tllt>5  

té à concevoir de no ,nei

s orig inales, ques on  gin  ai es, ’ iu . car

r il exécuter h ,.b i|it. m -*-
avez une certain»



te là mmx
le CHANT de

la SEMAINE

o

A IR :

"C 'est écrit dans le c ie l"

O n n’ose pas dire aux parents 

Expliqucz-nous I amour 

Pourtant ils ont dit avant 

Expliquez-nous I amour 

Q ue chacun dise un beau jour 

Parlez-nous de I amour 

Parents, enfonfs , tour a tour 

Parlez-nous de I amour

Laye, layc

N ous cherchons à la T.V. 

Comment vivre l'amour 

Certains essaient de chanter 

Comment vivre l’amour 

Cinéma, radio, romans 

Dites-nous le vrai amour

On veut savoir o 20

Comment vivre I amour 

Laye, layc

Faut sortir de la maison 

Pour mieux trouver l’amour 

Sur 2 temps, 3 temps, dansons 

Pour mieux trouver l'amour 

On dit qu il faut s*amuser 

Pour mieux trouver l’amour 

Mais on r vient désabusé 

On n a pas vu l’amour 

Laye, laye

Cars et filles de partout 

Voulons vivre l’amour 

On ne veut pas rater /’coup 

Pour mieux vivre l’amour 

Cett semaine au Canada 

Parlez-nous de l’amour 

Parents, loisirs, cinéma 

Parlez-nous de I amour 

Laye, laye
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S E M A IN E  N A T IO N A L E  

D E S

J E U N E S  R U R A U X ,

5 au 12 m ai 

1963

J E U N E S  R U R A U X

s u r le s  O N D E S

A l’occasion de la grande 
S em aine N ationa le des Jeunes 
R uraux, plus ieurs ém iss ions 
rad io -d lffusées et té lé -d iffusées  
ont été organ isées. C erta ines 
autres ne sont que des poss ib i­
lités (au m om ent d ’a lle r sous 
presse). P our qu i veut savo ir 
ce qu i se passe chez les jeunes, 
ce qu’ils pensent, ce qu’ils ex­
prim ent, ces ém issions seron t 
très Instructives. E n plus de 
s ’adresser aux paren ts et aux 
éducateurs, ces ém iss ions se­
ron t un réga l pour les jeunes.

R A D IO -C A N A D A

RADIO

LE R E VE IL R U R A L du sam edi
4 m a l, à m id i 30, l’ém iss ion 
TE R R E N O U V E LLE  du d im anche
5 m al à 1 h . 30, et C H E Z M I- 
V ILLE du m ardi 7 m a l à  8  heures 
du m atin fe ron t p lace aux jeunes 
ru raux. D y a poss ib ilité du cô té 
de P A R TA G E D U JO U R du 7  m a i, 
a 9 heures du m atin .

TELEVISION

LE S TR A V A U X E T  LE S  JO U RS  
du d im anche 5 m al à 1 h . 30 on t

dé jà film é des séquences duran t 
la présentation de la p ièce de 
R ém lllard : ‘Q uand  on  s ’a l m e  b ien 
tous les deux*, à S a in t-Benoît. 
O n prévo it des possib ilités de 
réserver un co in aux Jeunes ru ­
raux à LA P O U LE A U X O E U FS 
D ’O R du 6 m al, à  8  h . 30 , à V IN G T 
A N S E X P R E S S le 4 ou le 11 m al. 
sam ed i, à 4 heures, et a 
A U JO U R D’H U I, à 6 h . 15 du so ir 
tous les jours (da te non fixée 
encore).

A IL L E U R S

Le cana l 7 de S herbrooke  té lé ­
d iffusera D E PA R T E X P R E S S , le  
m ard i 7 m al à 9 heures du m atin  
pour les Jeunes ru raux. O n en tre­
vo it des poss ib ilités d’ém iss ions 
au cana l 10 de M ontréa l, quo i­
qu’e lles n’on t pas encore été 
é tablies à ce m om ent-c i.

N os Jeunes seron t sur les 
ondes, un peu partout^ à  travers  
tou te la prov ince, et a d iffé ren ­
tes heures de d iffé ren ts Jours. 
D s apporte ron t chaque fo ls leur 
m essage, qu i se résum e en une 
supp lique envers les adu ltes: 
“P arlez-nous d ’am our*.

J e u n e s  R u ra u x  
à la  T V

P lus ieurs so irées popula ires 
auront lieu dans d iverses paro is ­
ses, o rgan isées par la JR C  loca­
le , pour cé lébrer dans le grand 
public la S em aine N ationa le  des 
Jeunes R uraux. Il se ra it trop  long  
d ’énum érer Ic i heures, dates, 
p rix des b ille ts , adresses, e tc . 
Tous_ les rense ignem ents seront 
donnés dans chaque paro isse .

L ’au teur canad ien Jean-R obert 
R ém llla rd a écrit, ce tte année 
encore , une p ièce pour Illus tre r 
le thèm e “P arlez-nous d ’am our*, 
chois i en 1963. E lle  a pour titre: 
‘Q uand on s’a im e b ien tous les 
deux*. Inu tile de d ire que nom ­
bre de sections JR C ont m is au 
p rogram m e de leur so irée popu­
la ire la  ^représenta tion de cette  
p ièce très fine, b ien canad ienne  
e t com portan t une leçon pour les 
adu ltes com m e pour les Jeunes.

_ Les cam éras de l’ém lss lon té- 
lév isée ‘Les  travaux e t les  Jours* 
son t a llées film er une représen ­
ta tion à S a int- B enoît, de la  p ièce  
que l’au teur lu i-m êm e a m ontée 
e t d irigée . O n pourra donc vo ir 
su r le petit écran, d im anche à 1 
h , 30 le^ 5 m al, que lques scènes 
de la  p ièce sur les ondes de R a­
d io-C anada.

Lou ise B oucher, é tudiante de 
16 ans de l’Institu t Fam ilia l de 

-G eorges de B eauce, d irigé  par 
les S oeurs du B on C onse il, a é té 
nom m ee “M adem oise lle C ordon 
“leu de la prov ince de Q uébec 
P “r 1963», aux E preuves C u ll- 
a lres F ive R oses pour les Jeu-

chLdr ? U éb *ec’ qu l avalen t H eu 
“hez E aton , a M ontréa l.

rn !!1 !e üoucher a été cho is ie  

rauT e i*gnante P arm i les d ix  fl- 
a. la prov ince  par un  Jury 
dam !e nntes reno tnm ée s, M es- 
E nô , P  . °n ’ D evaux e t H o lcom b. 
D art|S |eS ren(llle à Toronto pour 
P «H elper aux grandes E preuves

m w uS flnales du C anada, qu i 
V in 1® " * ie u le 27 avril dans la  

iZ:el"e ' M U e B oucher a f-

°eu f autr' ° rS lG S S avantes des 
u au tres p rov inces.

d b"e ‘arte au s irop d ’é rable e t 

tcn„ ts pa lns P our le  dé jeuner, 
ont rf S°nt *Ies deux rece ttes qu i 

P erm is a M lle B oucher de se 
sser P rem ière . La ta rte  é ta it

la rece tte o rig inale soum ise par 
M U e B oucher avecsonbuU etlnde 
partic ipation; quant aux petits  
pa ins, ils constitua ien t la  recette  
ob liga to ire désignée  par le  C om i­
té , quelques heures avant les E - 
p reuves.Les partic ipan tes é ta lent 
jugées d’après l’o rig inalité de 
leur recette , leu rs  ap titudes  cuU - 
na lres e t leur personna lité .

Le Jury é ta it sous la  p rés iden­
ce d ’honneur de l’honorab le  S é- 
na trlce M ariana Jodo in, M .B .E . 
de M ontréa l. M adam e Jodoin a 
rem is le trophée spécia l en a r­
gent attribué à la gagnante au 
cours d ’une récep tion  e t d ’un  ban­
quet qu i ava ien t lieu à l’H ôte l 
R e ine E lizabeth . M lle  B oucher a  
éga lem ent reçu une O bligation 
d ’épargne du C anada de $100,a in­
s i qu ’une va lise , des m ains de  M . 
J . A rthur M athew son, prés iden t' 
du C onse il d ’adm in is tration des 
m eun ie rs de la fa rlne  F ive  R oses.

Les neuf au tres fina lis tes  de  la  
p rov ince de Q uébec, qu i on t tou­
tes reçu com m e prix la som m e

de $25 éta len t: D en ise B ernard , 
(S t-Joseph de B eauce), H élène 
B uteau (S t-Lam bert, C om té Lé­
v is), D iane D eB lo ls (S haw in igan 
S ud), Joce lyne G ira rd (Jonqu iê - 
re ), Lou ise G our (M ontréal), 
P au lette Laçasse (N otre -D am e- 
de-la -G uade loupe, C om té F ron­
tenac), M ire ille S te-M arie (S t- 
Ü rba ln, C om té C hâteauguay), 
Lynn e S heppard (V ille La S a lle ) 
e t M icheline Théberge (A rv lda).

Les E preuves C u linaires pour 
les Jeunes de 13 à 17 ans consti­
tua ien t le  p rem ier évènem ent du 
genre au C anada. E lles on t pour 
bu t d ’encourager les Jeunes C a­
nad iennes à deven ir de  vé ritab les  
cordons b leus. Le grand p rix  des 
E preuves fina les de Toronto est 
une bourse d ’é tudes de $1500 ou 
une O bliga tion d ’épargne du C a­
nada de $1000. Les deuxièm e et 
tro is ièm e prix  recevron t respec­
tivem ent des O b liga tions d ’épar­
gne du C anada de $200 e t de  $100. 
H  y aura égalem ent de nom breux 
p rix décernés aux fina lis tes.

Les JEUNES RURAUX

se posent des questions...

^P ie rre tte (16 ans) sort régu­
liè rem ent avec Jacques (20 ans) 
depuis un an. S es paren ts sont 
d ’accord , m ais à la condition  
qu’e lle n’a ille pas au g rill. E lle  
y va quand m êm e, m a is  ...Jam ais 
un m ot de ses sortiesI»

C laude, parlan t de son père : 
“C ’est pas de ses affa ires, Je 
so rtira i tan t que Je voudra i, avec 
qu i Je voudra i. S I Je pouvais  
gagner de l’argent, Je serais  
indépendant!»

R éflex ions d ’une m ère de fa­
m ille : ‘S I Je pouvais leur don­
ner m on expérience ...m a is Ja­
m a is on ne parle du su je t. E t je  
ne saurais pas com m ent leur 
d ire ...»

- Q ue ls prob lèm es sou lêvent- 
ces fa its? E xis tent-ils chez 
nous, dans nos fam illes? 
C om m ent se présenten t-ils?  
D e quo i ce la dépend-11?

- Q ue lles in fluences ont ces 
p roblèm es sur la façon dont 
les Jeunes pensent e t v iven t 
l’am our?

O n ne sa it trop ce qu ’est l’a­
m our, n i chez les Jeunes, n i chez 
les paren ts . O n n ’ose pas en 
parle r, com m e si c ’é ta it dé fen­
du ! T rop souvent chez les Jeunes 
on en rit par des h isto ires. T rop 
souvent chez les paren ts on con­
dam ne, on étouffe ou on la isse  
a lle r. L ’am our pour nous sera it- 
il un iquem ent les p la is irs de la  
cha ir? A u contra ire 11 do it ê tre  
connu e t vécu com m e une un ion 
p rogress ive des corps, des 
coeurs et des esprits . Jeunes e t 
paren ts doivent se parle r de 
l’am our. E nsem ble , Ils do ivent 
bâ tir ce t am our pour qu’il donne 
à la socié té et à l’E g lise des 

hom m es e t des chré tiens so lides.

C O M M E N T  C H A N G E R  

L A  S IT U A T IO N

- E n poussant dans nos fam il­
les les échanges ouverts et 
réguH ers entre Jeunes e t pa­
ren ts sur l’am our, m a is auss i 
su r d ’au tres su je ts te ls que 
travail, argent, avenir, re li­
g ion?

- E n Inv itan t les parents à se 
réun ir pour d iscu te r de la  
question. C es ^rencontres 
pourra ient-e lles ê tre o rgan i­
sées par des organ ism es d ’a­
du ltes de la  paro isse?

- E n organisan t pour les  Jeunes 
e t les paren ts une rencontre  
sur le su jet avec con férenc ie r 
e t an im ateurs com péten ts?

M O Y E N S  D E  D IF F U S IO N

- Q u’est-ce que nous U sons, 
écou tons, regardons le p lus  
en ce qu i a tra it à l’am our?

- D e que lles façons nous est 
p résenté l’am our? Q u 'est-ce 
que ce la nous apporte?

- N otre attitude devant cette  
p résentation est-e lle la  bon­
ne?

Les m oyens de d iffus ions nous 
parlen t d ’am our, m ais de que l 
am our! T rop souvent 11 est dé­
fo rm é, fa it de ‘brillan tine*, de 
Irrée lles, de p lais irs Inu tiles, 
de d ram es sensue ls ... A  travers  
ce tte épa isseur nous  en trevoyons  
à pe ine ce qui pourra it ê tre  
p résenté avec noblesse, s im pU - 
c ité et grandeur. D evant cette  
a ffluence nous dém iss ionnons au 
lieu de m aîtrise r, de cho is ir ce 
qu i pourra it fa ire grandir en 
nous l’am our vra i.

C O M M E N T  C H A N G E R  

L A  S IT U A T IO N

- E n cho is issan t nos p rogram ­
m es de TV , nos lectu res, nos 
film s, nos Journaux, nos chan­
sons?

- E n organ isan t un -c iné-c lub 
paro iss ia l. Il ex iste  tou te une 
docum enta tion de l’O ffice  N a­
tiona l du F ilm  sur une te lle  
o rgan isation . S era it-ce là la  
so lu tion?

-  E n  o rg a n is a n t d a n s  n o s  fa m il­

le s o u p a r g ro u p e s d e  J e u n e s  
d e s té lé -c lu b s e t d e s d ls c o - 
c lu b s ?

- E n o rganisan t une c ircu la tion 
de vo lum es entre les Jeunes, 
en tre les fam illes, sur le  v ra i 
am our?

l o isir s

D ans une sa lle de danse, un 
coup le danse “coU é» dans le  co in  
le p lus som bre . E ntre  tem ps Ils  
resten t ass is l’un p rès de l’au tre  
sans parle r. La m usique est très 
fo rte . - N icole , 17 ans: “Jacques 
e t m ol nous ne savons pas où 
a lle r sam edi procha in . M es pa­
ren ts ne veulent pas que Je re ­
ço ive m es am is à la m aison , U s 
nous défendent d ’aU er au grill. 
E t tou jours le c iném a, ça  dev ien t 
ennuyantI* - D ans le rang, en 
fin de sem aine , 11 y a tou jours 
tro is ou  qua tre  au tos s ta tionnés...

- A vons-nous déjà rem arqué  
des fa its sem blab les? Q u’en 
pensons-nous?

- D ans ces lo is irs , qu’est-ce 
qu i em pêche les gars et les 
fU les de se connaître et de 
s ’a im er vra im ent? C es lo i­
s irs sont-ils su ffisan ts pour 
fa ire grand ir ce tte conna is­
sance e t ce t am our?

P our s ’a im er, un gars et une 
fille doivent se connaître . U s 
do iven t connaître leur corps ... 
m a is aussi les qua lités de leur 
esprit, de leur coeur, s inon ... 
que vaudra leur union? P our 
s ’a im er vra im ent 11s do iven t con­
na ître le sens de l’am our, se 
vou lo ir du b ien , se respecte r, 
cu ltiver leur esprit, déve lopper 
leur charité , etc. Les lo is irs  
que gars et fU les prennent en­
sem ble, en groupe ou deux par 
deux, c ’est fa it pour ça .

Q U ’A L L O N S -N O U S  F A IR E ?

- C ontinuer le  travail sur l’o r­
gan isa tion com m unauta ire des 
lo is irs physiques et cu lture ls
- C ontinuer le travail sur 

l’o rgan isa tion com m unauta ire  
des lo is irs physiques e t cu l­
tu re ls dans la paroisse?

- O rgan iser des séries  de  cours 
sur l’am our e t les fréquenta­
tions?

- O rgan iser des so irées ré­
créatives et éducatives, fo r­
m er un com ité responsab le  s i 
nécessa ire?

- R ecru te r un couple qu i su i­
vra it le stage de fo rm ation 
pour m oniteurs de so irées 
récréa tives (stage qu i aura 
ileu à l’é té ) e t qu i pourrait 

o rgan iser les lo is irs dans la  
paroisse?

^ Les^ Jeunes ont une Im m ense 
tâche à envisager, beaucoup  d ’e f­
fo rts à fa ire. M a is leur sem aine 
com prend une rencontre avec 
les adu ltes, parce qu’ils  on t be­
so in de leur co llabora tion. O n 
souhaite que ce tte rencontre se 
p ro longe au-de là de la S em aine 
N ationale .

U n program m e généra l a été 
fixé par l’équ ipe JR C sur leque l 
se baseront les d iverses paro is ­
ses pour é tablir un horaire des 
activ ités prévues tou t au long de 
la  sem aine .

Les activités centra les seront:
- La m esse com m unauta ire 
-Le rassem blem ent des

Jeunes
- La rencontre des adu ltes
- La so irée popu laire

R appelons  que le  thèm e cen tra i 
de la S em aine N ationa le des Jeu­
nes R uraux, qu i aura lieu du 5 au 
12 m al, est: “P arlez-nous d ’a­
m our» . C e thèm e est une su ite  
log ique du thèm e à L’é tude à la  
Jeunesse R urale C atho lique  ce tte  
année, so it ‘A m our e t v ie sen ti­
m enta le*. Il est à no te r que tou fe 
les m ouvem ents d ’action  ca tho li­
que prennent chaque  année le  m ê­
m e thèm e d’é tude et d ’activ ité : 
JR C , JE C , JO C , U C FR , e tc .
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A  l’Ü C C  à> S tg -A u g

L ’ I M P O T  F O N C I E R  

P R O B L È M E  M A J E U R

•L ’im p ô t fo n c ier en m ilieu  

ru ra l se cla sse p a rm i les  

p ro b lèm es m a jeu rs d u cu ltiv a ­
teu r q u éb éco is» a in si s ’ex -  

r lm a it M . A lb er t R o y , p rés id en t  

rég io n a l d e l’U .C .C . d e la  C ô te  

d e B ea u p ré, lo rs d ’u n e réu n io n  

ten u e à S te -A n n e , m ercred i, le  

1 7  a v ril.

C ette réu n io n co ïn cid a it a v ec  

le la n cem en t d e la  g ra n d e ca m ­
p a g n e d e recru tem en t d u 5 m a i  

p ro ch a in  q u i co u v r ira  q u a to rze  

•co m tés d es rég lo n s d e Q u éb ec  

e t d e S te-A n n e-d e -la -P o ca tlêre .

U n  co m ité  p ro v iso ire  g ro u p a n t  

le s p résid en ts d e .ch acu n d es  

sy n d ica ts d e la  C ô te d e B ea u p ré

fu t fo rm é et M . A lb er t R o y fu t  

d ésig n é co m m e p rés id en t. L es  

m em b res d e ce co m ité ren co n ­
trero n t le d ép u té p ro v in c ia l, le  

M in istre d es A ffa ires M u n ic ip a­
le s e t le s a u to rité s d e la  F éd é­
ra tio n d e L ’U .C .C . en v u e d e  

fa ire  p ro g resser  le s é tu d es co n ­
cern a n t l ’Im p ôt fo n c ier en  m ilieu  

ru ra l. I l re sso r t d e ce tte  réu n io n  

q u e le cu ltiv a teu r est p rê t à  

a ssu m er sa p a rt d e ta x es m u ­
n ic ip a le s et sco la ires , m a is il  

s ’o b jecte à p a y er la p a rt d es  

a u tres . L 'a ssem b lée a d écid é  

à l’u n a n im ité d ’a p p u y er la ré­
so lu tio n d e la C o n féd éra tio n  d e  

L ’U .C .C . p résen tée en  ce sen s  

a u C o n se il d es M in istres le 4  

fév r ier d ern ier.

U N  M A N U E L  
^ I N S T R U C T I O N

co m p lè tem en t b llln g ™ ? ^  

u sa g ers d e so n  sy stèm e M p S  

flo p o u r la réco lte  d e l ’ea u  d ,é'  

rn b 1!' ^  n o u v ea u 'n a n u eU st

n iin = H # et a  d es d la B ra m m es ex . 
p llca tlfs p o u r ch a q u e n h a sp
l ’In sta lla tio n  et d e l'en trep o sa ^  

d u  sy stèm e M a p le flo  d e :<m ^  

U n d ép lia n t co n ten a n t d es 'ren  

se ig n em en ts  g én éra u x  su r  le  sv * ’ 

tern e M a p le flo  e st a u ss i d lsp o n l. 
b le en  fran ça is e t en  a n g la is  p o u r  

le s p ro d u cteu rs d e  s iro p  in téres  
sé s .

P o u r recev o ir ce d ép lia n t d e  

ren se ig n em en ts , o n  e st p r ié d ’é  

cr lre  a u  G ro u p e  d es  P rod u its  M a *  

p le flo , C o m p a g n ie 3 M , ca se  n o s!  

ta ie 2 7 5 7 , L o n d o n , O n ta r io ,

d e  l ’ U C C  d e  J o l i e t t e

M . A R I S T I D E  P E L L A N D

p r é s i d e n t  d e  l a  F é d é r a t i o n

P o u r  u n e  

U C C

p l u s  f o r t e  

e t  p l u s  

e f f i c a c e

A ccep ta n t a v ec p la is ir d e m e  

so u m ettre à u n e d éc is io n p r ise  

lo r s d u  d ern ier C o n g rès G én éra l  

d e l’U .C .C ., ten u à S h erb ro o k e  

en o cto b re d ern ier , J e v ien s , à  

m o n to u r, ex p rim er m o n p o in t  

d e v u e rela tiv em en t à  l ’a u g m en ­
ta tio n n écessa ire d e la co tisa ­
tio n a n n u e lle d e m em b re d e  

l ’U .C .C .

A  titre d e cu ltiv a teu r p ro fes­
s io n n e l, s i J e v eu x ê tre lo g iq u e  

a v ec m a p ro fess io n  e t a v ec m o i-  

m êm e, 1 1 co n v ien t d e m e p o ser  

la q u estio n su iv a n te : D a n s m o n  

o rg a n isa tio n  d e ferm e , en 1 9 6 3 ,  
q u e m ’est-U  p o ss ib le d e réa li­
ser a v ec $ 1 0 ,0 0 0 7  H o n n êtem en t, 
J e m e tro u v e d a n s l’o b lig a tio n  

d e rép o n d re : ‘très p eu » - ‘ s i  

p eu » - * sl p eu » - » p resq u e  

r ien » .

E t, co n sid éra n t le  p eu  d e  v a leu r  

p résen te d ’u n  $ 1 0 .0 0 , n o u s so m ­
m es en d ro it d e n o u s d em a n d er  

p a r q u e l to u r d e  fo rce  ex tra o rd i­
n a ire , o u p a r q u e lle m a g ie le s  

d ir ig ea n ts^ d e l’U .C .C . p eu v en t  

a tte in d re à ce m erv e illeu x d eg ré  

d ’e ffica cité , su r to u t s i l ’o n  tien t  

co m p te q u e ce  m a lh eu reu x  $ 1 0 .0 0  

d o it ê tre p a r ta g é en tre le  sy n d i­
ca t lo ca l, la F éd éra tio n et la  

C on féd éra tio n . “ C ’est terr ib le­
m en t esso u ffla n t d ’o p érer d es  

m irac les à J ets co n tin u s , e t d e  

fa ço n  p erm a n en te* .

A  la fin  d u d ern ier ex erc ice ,  

l ’U .C .C . co m p ta it 4 3 ,4 4 7  m em ­
b res d a n s la  p ro v in ce. T o u s ces  

g en s , cu ltiv a teu rs co m m e fo res­
tiers , fo n t p a r tie In tég ra n te d 'u n  

sy n d ica t d e l ’U .C .C . O r J ’e stim e  

q u e le  sy n d ica t lo ca l d e l ’U .C .C .  
est à  la b a se d ’u n e a sso c ia tio n  

fo r te , à la co n d itio n to u tefo is  

q u e ceu x q u i en a ssu m en t la  

d irec tio n , s ’a p p liq u en t à y d é­
v e lo p p er le m a x im u m  d ’e ffica ­
c ité . S ’ils so n t rée llem en t à la  

h a u teu r d e la s itu a tio n , U s d o i­
v en t a ccep ter  d es tâ ch es d e p lu s  

en p lu s d iffic ile s , co n sen tir d es  

sa crifices n o m b reu x à l ’a v a n ta ­
g e d u g ro u p em en t, n fa u d ra it  

p ou vo ir s ’en ra p p e ler en  tem p s  

o p p o rtu n , e t n e p a s la isser to u ­
jo u rs a u x m êm es les ch a rg es  

fin a n cières .

O rg a n iser u n e p ro fess io n ,  

c ’e st en to u t p rem ier lieu ra ­
m a sser en  u n e seu le a sso cia tio n  

to u s le s m em b res d e ce tte p ro ­
fe ss io n . E n su ite 1 1 fa u t so n g er à  

la  m ise su r p ied  d e serv ices  u ti­
le s a u x m em b res . A u n iv eau  d u  

sy n d ica t lo ca l J ’o rg an isa tio n  d e  

serv ices s ’a v ère q u e lq u e p eu  

d iffic ile , m a is n o n Im p o ssib le ,  

1 1 fa u d ra it reg a rn ir la  ca isse d u  

S y n d ica t.

S u r le p la n d e la F éd éra tio n , 
le  n o m b re d e m em b res é ta n t p lu s  

co n sid éra b le , la m ise su r p ied  

d e n o m b reu x serv ices d ev ien t  

p lu s fa c ile et p lu s p ro fita b le .  

A vec u n e fin a n ce p lu s  g én éreu se ,  

la  F éd éra tio n  sera it  en  m esu re  d e  

rép o n d re a v ec p lu s d ’e ffica cité  

à la  d em a n d e d e serv ices:

l o -  R e t e n i r  l e s  s e r v i c e s  d ’ h o m ­

m e s  c o m p é t e n t s  d a n s  l e  d o ­

m a in e d e la co m p ta b ilité , 
p o u r la  co m p ta b ilité a g rlcd ^ --  

le , p rép a rer  le s  d écla ra tio n s  

d ’im p ô t, v ér ifier le s liv res  

d es C o o p éra tiv es , d es C o n ­
se ils  m u n icip a u x  e t d es  C o m ­
m iss io n s S co la ires;

2 o - D a n s le  d o m a in e d e la  tech ­
n iq u e a g r ico le , p o u r u n  ser ­
v ice d e g éra n ce d e ferm e , 

e t a u tres;

3 o - D a n s le  d o m a in e  d e  la  f in a n ce  

p o u r l’o rg an isa tio n et le  

fo n ctio n n em en t d e C a isse s  

d ’E ta b lissem en t, e tc .,...

S I n o u s m o n to n s a u p a lier d e  

la  C o n féd éra tio n  n o u s re tro u v on s  

là u n e esp èce d 'a sp h y x ie p a r  

m a n q u e d ’a ir “ la fin a n ce» . E t  

l ’o n  e st to u jo u rs su rp ris  à  ch a q u e  

fin d ’a n n ée d e co n sta ter la b e­
so g n e én o rm e a cco m p lie , so it  

d a n s le  d o m a in e d e la  rep résen ­
ta tio n , a u p rès  d es  g o u v ern em en ts  

F éd éra l e t P ro v in c ia l, à  l ’é tra n ­
g er, so it la  n ég o c ia tio n  d ’u n  n o m ­
b re co n sid éra b le d e p la n s co n ­
jo in ts; et to u t cela  s ’a ccom p lit  

a v ec d es m o y en s d e  fo rtu n e . A v ec  

u n e fin a n ce rég én érée , il sera it  

p o ss ib le  e t n écessa ire d e  re ten ir  

d es serv ices d ’h o m m es sp éc ia ­
lisé s d a n s d ifféren ts d o m a in es .

L ’A g ricu ltu re d u  Q u éb ec sem ­
b le p résen tem en t tra v erser 1 ^  

p ér io d e là p lu s d iffic ile d e to u te  

so n h isto ire , n est d o n c d ’u n e  

lm p ér leu re n écess ité  p o u r l’U ­
n io n  C a th o liq u e d es  C u ltiv a teu rs , 
n o n seu lem en t d e se  ten ir co n s­
ta m m en t su r la b rèch e, m a is  

en co re d e se ten ir à  la  p a g e , e t  

en  q u e lq u e so r te  fa c iliter  l ’a d a p ­
ta tio n d es cu ltiv a teu rs a u x co n ­
d itio n s n o u v e lle s .

P o u r rép o n d re à  cette  q u estio n  

m a in tes fo ls p o sée : ‘Q u ’e st-ce  

q u e ça fa it l’U .C .C .? » N o u s  

p o u v on s a ffirm er en  to u te fier té .,  

q u ’a v ec le p eu d e resso u rces  

fin a n cières m ises à sa  d isp o si­
tio n , e lle a a cco m p li d es p ro d i­
g es p o u r le s cu ltiv a teu rs e t le s  

fo restiers . M en tio n n o n s a u  p a s­
sa g e J es b a ta ille s liv rées to u t  

d ern ièrem en t, et a v ec su ccès^  

a u C o m ité d es B ills P u b lic s , a  

l ’o cca s io n d e l’é tu d e d es B ills  

N o s 8 , 9 , 1 3 ' e t a u tres . L es d é­
ta ils n o u s o n t été d o n n és d a n s  

n o tre J o u rn a l L a T erre d e C h ez  

N o u s; le s a v ez-v o u s lu s? »

M essieu rs , cu ltiv a teu rs e t fo ­
re stier s , m em b res d e v o tre  

U n io n , ê te s-v o u s p rêts ép ro u v er  

à v o s d ir ig ea n ts q u e v o u s ê tes  

s in cères , e t q u e v o u s ê te s d is ­
p o sés à fo u rn ir à  v o tre A sso c ia ­
tio n P ro fess io n n e lle , L ’U .C .C .,  

le s m o y en s n écessa ires q u i lu i  

p erm ettro n t d e jo u er en tière­
m en t et p le in em en t so n rô le?

V o u s co n n a issan t b ien , n o u s  

sa v o n s q u e v o tre rép o n se n e  

p eu t être q u ’a ffirm a tiv e ; il n e  

fa it d o n c a u cu n d o u te q u e v o u s  

d em a n d erez et ex ig erez u n e  

h a u sse su b sta n tie lle d e la co ­
tisa tio n .

C e  f a i s a n t  v o u s  p o u v e z  c o m p t e r  
q u e  j e  s u i s  a v e c  v o u s  d e  t o u t  
c o e u r .

A r i s t i d e  P E L L A N D

D ’ U N E  F O R C E  

A  T O U T E  É P R E U V E
E N

I l n ’y  a a u cu n  d o u te: le s n o u v ea u x ch en illa rd s  

In tern a tio n a l d e la  sér ie  B  so n t les p lu s d u rs a u  

tra v a il d e to u s le s tra cteu rs  d e m o in s d e  5 0  C V  

co n sa crés a u x  tra v a u x  fo restiers .

T o u s le s o rg a n es d e ces n o u v ea u x ch en il-  

la rd s p er fec tio n n és p o ssèd en t u n e ro b u ste sse  

e t u n e en d u ra n ce ex trêm es: m a illo n s , a x es e t  

d o u ille s d e ch en illes , p a tin s , p o u lie s a v a n t  

so n t n o u v ea u x e t d ’u n e rés is ta n ce q u ’o n  n e  

s ’a tten d ra it à tro u v er q u e su r le s p lu s g ro s  

ch en illa rd s . D es m o is e t d es m o is d ’e ssa is  r i­
g o u reu x o n t d ém o n tré a u -d e là  d e to u t d o u te  

q u ’ils  ré sis tero n t m ieu x  e t p lu s lo n g tem p s q u e  

d  a u tres à to u tes le s em b û ch es d es tra v a u x  

fo restiers . P o u rta n t, m a lg ré ce tte  v ig u eu r  à  

to u te ép reu v e , ces trac teu rs resten t a u ssi  

m a n ia b le s q u ’o n  p eu t le  d ésirer .

I

E q u ip és d e  la  n o u v e lle  n iv eleu se  5 G - 2  e t d l  

treu il, o u  d u  fa m eu x g ra p p in  à p a tin s D r o t f  

ces.ch en illard s fa b r iq u és a u  C a n a d a  é la b liro n  

p o u r v o u s d e n o u v ea u x  reco rd s d e r o n d e m e n j  

co m m e ils l’o n t fa it p o u r d ’a u tres . ( L e s  f r è r t  

G illies , p a r ex em p le , d ’A rn p rio r ( O n t a r i o !  

o n t p u m ettre en p ile p lu s d e 6 5 0  g r o s s e /  

b illes d e b o is en  1 0  h eu res .) L ’o cca s io n  s ’o ffij 
à v o u s d ’a ccro ître v o tre p ro d u ctiv ité : f a i t e r  

le  p rem ier  p a s , p o stez  le  co u p o n  d ès aujourd’hui

I H T I  I H A I I O M â l

t u a m i i f t

S e r v i c e  d e s  r e l a t i o n s  a v e c  l e s  u s a g e r s ,  ,

I n t e r n a t i o n a l  H a r v e s t e r  C o m p a n y  o l  C a n a d a ,  L i m i t e d , t . T .  5  

H a m i l t o n  ( O n t a r i o ) .

□  V e u i l l e z  m 'e n v o y e r  d e s  r e n s e i g n e m e n t  c o m p l e t s  s u r  l e  c h e n i l l a r d  

I n t e r n a t i o n a l , s t r i e  B .

□  V e u i l l e z  o r g a n i s e r  u n e  d é m o n s t r a t i o n  à  m o n  c h a n t i e r .
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